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MONSIEUR 


CHIR AC: 


CONSEILLER; 


Premier Medecin de S. A. R. 
MONSEIGNEUR LE Duc 
D ORLEANS REGENT; 
Sur-[ntendant du Jardin Rotal 
des Plantes, & ancien Profefeur 
en l Univerfité de Montpellier, 


HONSIEUR, 


Lagai{on CT l'expérience nous 
apprennent que les Traitez qui 
à 11] 


BEL ECAR EE 
concernent la Med ecine, ou quel- 
qé'une de fes Parties, fonr tohjours 
MICUX TEÇUS quand ils paroif$ent 
au jour fous les aufpices des cele. 
bres Medecins, qui étant nez fa- 
ges de ces fortes d'Ouvrages , 
femblent ; en les honorant de leurs 
fuffrages À fe rendre en quelque 
façon, garans envers le public de 
l'utiliré qu'il en doit attendre, 
Cette confideration , Mo N- 
SIEUR , 4 fait comprendre à 
l Auteur de ce nouveau Traité de 
Chirurgie, dont il ma confié 
l'Edition, aprés l'avoir Composé 
far les Obfervations EN Refle- 
xions de fa longue pratique, qw'il 
ne ponvoit engager plus effica- 
cement les Chirurgiens à profi- 
ter de fon travail qu'en le met- 


EPIT RE. 
tant entre leurs mains, fur lap- 
pui de vôtre illuffre Nom. 

Les differentes matieres Ghi- 
rurgicales, qui ont été par Vous, 
MONSIEUR, fi fçavament 
traitées dans la C haire de Mont- 


A 
Lape 


pellier , que: vous aveX fi long- 
tems remplie avec un applaudi[- 
fement univerfel, ont rendu vô- 
tre Nom fi recommandable , qu'il 
Jufit à tout.ce qui a du, rapport 
a la Chirurgie ; d'avoir vôtre 
approbation, pour meriter L efti- 
me de tous les Chirurgiens. 
L'habile Auteur de cette nou- 
velle Chirurgie, que la Renom- 
mée a [çu inStruire de la fuperio- 
té de vôtre mérite ,an fond même 
de la@Provincé où il seft confi- 
nÉ, m'avoir proposé, dans la vie 


m 
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EP ET NE, 

de Je procurer l'honneur de vêrre 
bienveillance. , d'infifber forte- 
ment dans cette Epitre Dédi- 
catoire, fur les rares talens qui 
ont porté MONSEIGNEUR 
LE REGENT Q wous choi- 
fir pour Jon premier Medecin ; 
mais la modestie qui vous a juf 
3 \ A / . 
qu'a prefent empêché de faire im- 
primer les Originanx de ces ex- 
cellens manufcrirs , que tous les 
Chirurgiens François € Etran- 
gers recherchent avec tant davi- 
dité , m'impofe Jur les lofianges 
qui vous font fi lecitimement diès, 
un filence d'autant plus refpec- 
tueux, que je me fens dans Pim- 
puiffance de traiter dignement un 
fijet qui demanderoit uni febli- 
mité d'élocution, qui eft aù deffus 
de ma portée, 


EPITRE. 
Cette impuifance me réduit ; 
MONSIEUR, 4 fuivre fim- 
plement l'intention de l Auteur de 
ce Traité, qui fe voiant par fon 
âge avancé [a foible fanté , 7 
l'éloignement de fa demeure, hors 
d'état de vous prefenter lui-même 
on Ouvrage, fe fert de mon en- 
ra ne SS Jupplier três- 
humblement de vouloir bien lui 
permettre de faire voir le jour 4 
ce fruit de [es veilles , à la faveur 
de vôtre puiffante protection. 
Trop heureux en mon particu- 
lier, de pouvoir 5 MONSIEUR, 
Jaifir cette occafion favorable de 
Vous témoigner ma reconnoi[an- 
ce , de vous marquer mon dévoni- 
ment, également [oñmis C7 fincere, 
C de vous affärer de la venera- 


yai EP ITRE 
put tion profonde € refpectueufe avec 
| laquelle j'ai l'honneur d'être j 


MONSIEUR, 
Votre très-humble, très- 


obéïffant & très affec- 
tionné. ferviteur* * » 


OMME iln'ya rien dans 
le monde que l’on ne puifle 
chvifager fous des faces differen- 
tes, on ne doit pas s'étonner que 
es Auteurs anciens & modernes, 
Qui ont traité de la Chirurgie , 
l’aïenc regardée fous differens af- 
Pects, par rapport aux differentes 
idées qu'ils s'en font formées. 
Qu'on life, par exemple,les Pré- 
aces que les Sieurs Verduc & 
tonis ont jugé à propos de met- 
tre au devant de leurs Traitez 
de Chirurgie , on entendra dire 
2u premier, fondé fur un paflage 
. Hypocrate, où ce grand Méde- 
cii prétend que la Médecine & la 
Chirurgie font inféparables de la 
Philofofhie, qu'il eff tout-à-fait 
urpris que la Chirurgie foit de- 
meurée fi imparfaite, pendant que 


PREFACE: 
la Philofophie a fait de grands 
progrès dans le fiecle précédent. 

Le fecond ; d’un fentiment tout 
oppofé au premier , vous dira que 
la Chirurgie ne feroit jamais par 
venuë au point de perfection où 
on la voit aujourd’hui, fi l’on fai- 
foit encore les opérations avec la 
même cruauté & les mêmes inf- 
trumens dont les anciens fe fér- 
voient: @connoîtrions-nous lhom- 
2e ; CONTINU cet Auteur , @ tous 
Les refforts de nôtre admirable ma- 
chine , fi l'on s'en étoit tinn aux 
feules lumieres qu'en avoient les 
Dulaurens ; les Riolans, les Bar- 
tholins,; € plufieurs autres, qui 
ont palé dans leur tems pour étre 
les plus habiles. 

li paroît par - là que ces deux 
Auteurs modernes ont regardé le 
même Art bien différemment; & 
il femble d’abord qu'il fait pref- 
que impoffible de lesconciliér {ur 
cet article ; cependant dès que l’on 
confidere que le premier de ces 
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Auteurs étoit plus Philofophe que 
Chirurgien » On conçoit aifément 
qu'il auroit défiré que la théorie 
Chirurgicale eût alors parfaite- 
ment quadré au fiftême de fa 
Phifique Cartefienne , & qu’elle fe 
fut défaite de ces anciens termes 
de facultez fpécifiques, de quali- 
rez occultes, & d’autres fembla- 
bles façons de s'exprimer, qui ne 
fignifient rien, & qui expliquent 
les chofes par les chofes mêmes , 
tans donner à un efprit folide au- 
cune lumiere qui puifle lui caufer 
la moindre fatisfaction. 

>On s’apperçoit aw contraire qe 
le fecond Auteur étant plus Chi. 
rurgien que Philofophe > TECON- 
noit que la Chirurgie - pratique ; 
qui lui étoit mieux connuë qu'au 
précédent , s’étoit beaucoup per- 
fe&ionnée à loccafion des décous 
iers tems, de la circulation du 
Wg, de la conduite du chile, de 
à itruéture des vifceres & des dif- 
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Vertes que l’on a faites en ces der- 
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férentes filtrations qui s’y font, de 
la mécanique des mufcles, & de 
la mañiere dont s’exécutent leurs 
mouvemens,des vaifleaux limpha- 
tiques, de la ftrudture & de l’ufa- 
ge des glandes: découvertes qui 
ont donné lieu aux Chirurgiens 
fenfez & appliquez à leur pro- 
fcffion , d'opérer plus sûrement & 
fur des indications mieux. fondées 
& plus lumineufes, que n’avoient 
fait leurs prédécefleurs: 

Or il eft certain que ces Au-* 
teurs, quoiqu'oppofez en apparen- 
ce, n'ont pas laïflé de parler jufte 
chacun en leur maniere , parce 
qu'il faut convenir que fi la Chi- 
rurgie n'étoit exercée que par des 
gens dont l’efprit auroit été cul- 
tivé par l'étude des Humanitez , 
de la Diale&tique, de là Phy fiquè, 
& de la Mécanique, on auroit par 
tout un plus grand nombre d’ha- 
biles Chirurgiens qu'il ne» s’en 
trouve, mème dans les plus gran- 
des Villes, où la plûpart de ceux 
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qii exercent Cette pro fefion , 
waïant qu'un génie borné , lourd 
& pefanc, s'en tiennent À la routi- 
ne ordinaire; deftituez de toute 
éulation pour acquerir dë nou- 
velles COnnviffances, & incapables 
de reflééhir far les faits qui leur 
tombent entre. les mains pour in- 
venter de! nouveaux moïens de 
foûlaver & de guérir plus prom- 
tément & plus agréablement les 
målades. 

Je fçai qu'il y a des génies fi 
Aureufement nez pour les Arts 
uxquels ils fe dévoüent, qu’il leur 
elt facile-de Sy formér/d’euxmé. 
mes; pour ainfi parlér; maîs outre 
qu'ils font rares , il eft sûr que s'ils 
etoient cültiyez par l'étude des 

elles difciplines > 1ls feroïent eñ- 
core beaucoup plus de progrès 
dansla Chirargie; outreque dans 
l'exercice d’une profellion auf 
"ons ls donneroient , à la fa- 
veur d’une bonne éducation, des 
‘Rarques de dbur ptobité & de leur 
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politeffe , qui augmenteroient con 
fidérablement l’eftime que l'on 
doic avoir pour un Art fi utile, & 
pour fes Miniftres. 

Pour moi, fans avoir la ridicu- 
le vanité de me mettre au, rang 
de ces parfaits Chirurgiens que 
j'honore & révere , d’aucant plus 
que je me fens moins difpofé à les 
atteindre , je ne fçaurois pourtant 
m'empêcher. de déclarer ici, que 
j'ai à rendre au Seigneur des ac- 
tions de graces particulieres , de 
ce qu'au défaut d’une éducation 
auf favorable que j'aurois pů la 
délirer, & privé de ce génie fu- 
perieur.qu’il-referve pour un très- 
petit nombre, par une prédileétion 
toute fpéciale,il a bien voulu m’inf- 
pirer un fi doi me the minl 
truire de la profeflion dont j'ai fait 
choix „que je wai manqué aucune 
occafion: d'augmenter mes con- 
noiflances &-de my perfe&ionner 
autant qu'il m'a été pofible; en 


forte que les dons de la fortune ne 
majang 
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matant pas permis de” métablir 
dans aucune des grandes Villes 
du Roïaume, je me fuis mis en 
état, après avoir fait mon appren- 
tiflage de Chirurgie, & travaillé 
pendant cinq années confécutives 
dans Hôtel - Dieu de Paris, de 
faire ma demeure à V alogne , pe- 
tire ville de la Baffe-Normandie, 
où J'ai eu le bonheur d'exercer fe- 
lon les ocçafons, les crois parties 
de la Medecine ~ pratique, Diete, 
Chirurgie & Pharmacie, durant 
trente-cinq années, avec plus de 
luccès que je ne l’euffe ofé efperer; 
& aïant été appellé dans les Hô- 
piaux du Roy, pour axoir foin 
dés malades & des bleffez que l’on 
y tranfportoit de l’Armée , qui 
étoit emploïéeaux trayaux ordon- 
nez pour mettre le Portde la Ho- 
gue en £tat de deffence, & à gar- 
der dé côres maritimes de la Pro- 
vince. fai eu le bonheur de men 
acquitter conjointement avec les 
Chirurgiens Majors, à la fatisfac. 
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tion des Generaux qui comman- 
doient les Troupes, tels qu'ont été 
Meflieurs les Maréchaux de Bel- 
lefond, de Choifeüil & de Joyeu- 
fe, & Meffieurs de Matignon, de 
Maupertuis, du Bofen de la Ho- 
quette & de Montaut, Lieutenans 
Generaux ; me trouvant encore 
actuellément chargé de donner 
mes foins à Hôpital des Garni- 
fons de la Hogue & de l’Ifle de 
Tathiou. 

Après une fi longue pratique 
Chirurgicale, perfuadé que celui 
qui ne travaille que pour fa propre 
utilité , eft réputé coupable d’en- 
foüir fes talens, je me fuis crû 
obligé de rendre compte au pu- 
blic de mes réüflites, en publiant 
les Obfervations @& les Reflexions 
qui m'ont fourni là matiere de ce 
Cours complet de Chirurgie, dans 
lequel j'efpere de pouvoir ätnner 
quelques lumieres aux jeunés Chi- 
rurgiens qui ne leur feront pas 
inutiles’ pour les former à la pra- 
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tique. Je leur parle fuccinétement 
es principes de Chirurgie; je leur 
donne , touchant la ftruéture du 
Corps humain, ce qu'ils en doi- 
vent néceflairement fçavoir, pour 
bien exercer leur profeffion. Je 
me fuis difpenfé autant que j'ai 
pù, de me fervir de ces mots bar- 
bares , qui engagent de jeunes 
gens à parler grec, dans le tems 
qu'ils fcavent à peine parler leur 
langue naturelle. 

Je ne leur impofe aucune loi fur 
la maniere d'opérer, neme eroïant 
pas afez aurorifé pour donner des 
loix & des préceptes. Je leur dis 
nuëment & fimplement non ce 
qu'il faut faire, mais ce que j'ai 
fait pour traiter toutes fortes de 
tumeurs, de playes , d’ulceres, de 
fraétures, diflocations, & quel- 
ques autres maladies qui font du 
reforce la Chirurgie,dans Ja vuë 
€ les mener à une heureufe fin qui 
eft |a ouérifon. Enfin je ne croirai 
Pas devoir regreter le tems que 
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j'ai emploïé à rédiger ces Obfer2 
vations & ces Réféxions ; {i cå 
corps de Chiru rgie-pratique peut, 
en l’état où jl eft , procurer quel- 
que avantage aux jeunes Chirur- 
giens, perfuadé que ceux qui ont 
du fçavoir & de l'expérience,n’ont 
pas befoïn de mes inftruétions. 


APPROBATION 
D:M. DEv aux, Chiru 


a Fe zef 

A. ] , ( urgien Jurè de 
Paris, © ancien Pr:vôt de la Compagnie. 
Armi le grand nonbre de 


Traîtez de Chi: 
rurgic-pratique » QUE nous ont donnez les 
Anciens & les Modernes; Monfieur p E LA 
MorrTe,Chirurgien Ju:éà Valogne , fait 
voir par celui qu’il veut bien rendre public,que 
l’on pouvoit encore donner à une maticre fi 
fouvent traitée les graces de Ja nouveauté , cn 
joignant fur chaque article l'Obfervation & 
la 2éfléxiont; & par là faire un prefent é 
ment utile aux Chirurgiens qi 
& à ceux qui font les mieux inftiuits dans cet- 
te pratique. C’eft le jugement que je crois de- 
yoir porter du manuferit que l’Auteur m'a fait 
mettre entre les mains , aprés en Svoir fait la 
leéture avec autant de plaifir que d’applica= 
tion. A Paris ce ncuviéme jour de Juillet 1710. 
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De la Medecine-pratique. 
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Ar le mot de Medecine-pra- 
tique Pon entend la Medecine 
D en general, qui confifte à la 
à Diette, la Chirurgie & la Phar- 
ie. Un feyl Medecin exerçoit ces 
aïties dans {es Premiers tems; 
Mais leur vafte étenduë à fait connoître 
4 nos anciens qu'il n’étoit pas pofible 
Wuneséile perfonne pür les, exercer 
AVEC toute l'application qu’elles meri- 
tent > Tant {a vie eft courte; & celt ce 
Pau lèsa obligez de les feparer , à caufe 
Tome I, A 
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de la quantité de chofes qu’il faut {ça 
yoir pour en exercer une feule. 

En effet , à quel degré de fcience 
ne faut-il pas qu’un Medecin foit par- 
venu pour bien connoître la ftructure 
du Corps huinain , toutes les maladies 
dont il peut êtré attaqué , & les reme- 
des qui conviennent feparément à cha- 
cune des indifpofñtions qui peuvent tom- 
ber entre fes mains , pour-en obtenir & 
meriter à jufte titre le nom de Medecin 
dont pluleurs fe parent fouvent fort 
mal à propos, 

Il weft pas plus facile à un Apoti- 
quaire pour étre un bon Artifte, de fça- 
voir la compofition d’un fi grand nom- 
bre de fimples & de medicamens com- 
pofez que doit fournir la Pharmacie gas 
Jenique.&,chymique, 

Et enfin , la Chirurgie qui eft celle 
dont je prétens précifément parler tant 
dans ce chapitre que dans tout ce livre, 
peft pas moins difficile >» quoique, -fa 
théorie foir toute comprile fous quatre 
points effentiels ; qui {ont de {çavoir ce 
que c’eft que Chirurgie , quel eft. fon 
fujet , quelle eft {a fin, & paz<uel orz 
dre on doit l'apprendre. 

La Chirurgie eft une, partie de, la 
Medécine-pratique , qui execute pag 
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Papplication de la main fur le corps 
Main, pour conferver & rétablir {x 
fanté. 

Le propre fujet de la Chirurgie eft le 
Corps humain > Puifque c’eft en fa fas 
veur. qu’elle a été inventée , que. cett 
fur lui qu’elle s'exerce, & qu’il doit 
être foûmis au Chirurgien pour être 
guéris 

L'on apprend la Chirurgie par l'étude 
des principes de cet art, & par celle du 
£orps. humain & des maladies qui de+ 
mandent pour leur guérifon l'opération 
chirurgicale. Elle eft partagée en théo- 
tie ou fcience , & en Chirurgie - pra- 
tique quiet unaart des plus utiles yla 
premiere confifte à fçavoir les caules ; 
es fignes , le prognoftic, & la cure 
des maladies chirurgica 
de bonnes indications; & la feconde 
dépend de la parfaite dexterité à mettre 
Eh execution ce que les preceptes: enfei. 
gnent, appellée Chirurgie-pratique, dans 
aquelle-on ne peut. exceller qu'après 
avoir travaillé fous de bons Maîtres , 

ans les héfiraux des plus groffes villes, 
daf Ceux des armées pendant un 
VBB-tems ; fuppofant dans celui qui 
veut ven inftruire toute lattache & Paf- 
fiduité qu'il, faut apportér pour bien 


À íj 


les entreprife fur 
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réufir dans une Profeflion fi impor- 
tante , fans quoi l’on ne peut être qu’un 
tres-mauvais Operateur , puifque lon 
n’acquiert l’habitude de bien opérer 
waprés avoir beaucoup vů pratiquer. 

C’eft auli une néceflité que le Chi- 
rurgien ait une parfaite connoïffance 
des chofes naturelles, non-naturelles, & 
contre-natuire,. 

Les chofes naturelles font fept , fga- 
voir les élemens , les temperamens, les 
humeurs , les parties , les faculrez, les 
actions & les efprits. 

Les chofes non- naturelles font fix ; 
fçavoir , Pair , le boire & le manger , le 
travail & le repos , la veille & le fom- 
meil , la repletion & linanition , & les 
pafions de l'ame. 

Les chofes contre-natutre font la ma- 
ladie , la caufe de maladie, & le fimp- 
tome ou accident de maladie. 

La maladie eft une mauvaife difpofi- 
tion qui arrive au corps , & qui de {oy 
bleffe l’action. Il y en a de trois fortes, 
fçavoir de fimple , comme la fiévre , de 
compofée , comme l’abfcez Ô la tumeur 
contre-nature , qui eft une maladie com- 

ofée de trois genres de maladies affem- 
lées dans une même grandeur, qui font 
lintemperie , la mauvaile conformation, 
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& la {olution de continuité. Et la ma- 
ladie compliquée , eft celle en la- 
quelle deux maladies fe trouvent en 
même tems , comme une fracture avec 
plaie. 

La caufe de maladie eft tout ce qui 
Peut y donner occafion , ou dont s’en- 
fuit un mauvais effet, puifqu’il mef 
point d'effet fans caule , ce qui fait dire 
avec beaucoup de raifon : ôtez la cafe, 
Peffet fera détruit ? 

Le fimptome ou accident de maladie 
eft tout ce qui accompagne la maladie , 
de la même maniere que l’ombre fait le 
Corps , comme la perte de fang & la dou- 
leur qui font infeparables de la moindre 
plaie. 

H y a cinqmaladies que le Chirurgien 

oit connoître préferablement aux au- 
tres, & font les tumeurs contre-nature , 
les plaïes , les fra&tures, les diflocations, 
& les ulceres, qu’il connoît d’abord par 
a VUE & par l’atouchement ; & enfuite 
Pat la raifon , au moïen de leurs diffe- 
rences , de leurs caufes, de leurs fignes 
diagnoftics , de leur prognoftic ; & des 
indicati wP qu’elles propofent pour leur 
“Utatiôn , comme je le ferai voir par 
a fuite dans chaque chapitre qui aura 
U rapport aux maladies defquelles je 
A iij 
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arletai , & dont je ne dis rien icy pour 
évirer les redites. 

sé ae la vuë & l’attouchement 

foient {ouvent les plus fideles témoins 
que le Chirur: gien pui iffe confulter pour 
connoitre une maladie, il ne doit pour- 
tant pas ne egrger de Ge une ferieufe 

attention aux fignes , tant prefens que 
précedens , qui ui feront connoitre ce 
qu’il ne peut voir , entre lef quels s’il y 
en a qui peuvent fe rapporter à d’autres 
maladies, il y en a aufi Le qui ne 
laiffent aucun doute du mal prefent qui 
ne fe montre pas. Le C hirurgien pé- 
tant foigneufement inftruit de ces figne 
il fera en état de faire un bon ou un 
mauvais pose c de la maladie, 
daurant que le paffe & le prefent , joints 
à fa vuë & à fon attouchement , lui 
feront schistes ce qui doit arriver 
dans la fuite , & lui fugsereront Pindi- 

cation de ce qu’il doit faire , à moins 
qu’une contre-indication n’y forme un 
obftacle , en lui faifant comprendre que 
ce que Pindication propofe , augmen- 
teroit la maladiec äu lieu de föulager le 
malade , foit par le défaut dè£ ; Forces 
qui le met hors d’état de pou oir foù- 
tenir Popération , Où à caufe du licu 
qu'occupe la maladie qui jetteroit le 
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falade dans un peril évident , comme 
je Le ferai voir dans la fuite , aprés avoit 
dit ce que celt qu’opération. 

L'opération de Chirurgie eft Pappli- 
cation de la main aflurée, adroïite & ex- 
Perimentée du Chiturgien > conduite 
avec jugement & raifon fur quelque 
partie ou en quelque’ endroit que ce 
foit du corps humain , pour prévenir un 
plus grand mal , & lui rendre la fanté 
autant qu'il et poffible. 

Il y a prefque autant d'opérations 
qu’il y a de fortes de maladies ; & pour 
èn tre convaincu il fuit d’obferver , 
que celle que Pon pratique aux abfcez 
ou aux tumeurs eft appellée ouverture , 
celle que Pon fait pour tirer la pierre 
hors de la velie eft fommée lithotomie, 
que Pouverture du crane eft appellée le 
trépan', celle de la poitrine empyeme , 
que lon fait une ponétion au bas-ven- 
tre & au fcrotum pour vuider les eaux 
Qui y font contenuës, la caftration au 
tefticule, à l’artere ouverte une incilon 
& une ligature qui portent le nom de 
la maladie, l’amputation aux extrémi- 
tez wfärrachement aux dents ou aux 
Ongles , & quantité d’autres opérations 
Qui fe trouveront traitées par ordre cha- 
Sune en particulier: de maniere qu'un 


A iiij 


€: Dela Medecine-pratique. 
jeune Chirurgien trouvera beaucoup de 
facilité à les executer , pourvü qu’il ait 
pris toutes les précautions convenables 
pour bien connoître l'opération qu’il 
doit pratiquer , comment il la doit faire j 
& qu'il ait tout ce qui eft néceffaire 
avant, pendant & aprés Popération , 
aufli-bien qu’une parfaite connoiffance 
des parties dont le corps humain eft 
compolé, fans laquelle il ne peut réufir 
en aucune opération, fi ce weft par ha- 
zard ou par une routine aveugle , tou- 
jours perilleufe. On appelle partie du 
corps humain tout ce qui entre en fa 
compofition. Plufieurs parties peuvent 
être feparées du corps fans qu'il perifle , 
quoi qu’elles jouiffent de fa même vie, 
Les parties du corps fe divifent en fim- 
ples ou fimilaires, & en diffimilaires ou 
organiques. Les fimples ou fimilaires 
font dix, favoir la peau, la chair, la 
veine, Partere , le nerf , la membrane, 
la fibre , le ligament , le cartilage , & 
Pos , quoi qu’à le prendre étroitement 
ilne doive y avoir que la feule fibre qui 
doive être appellée’partie fimple ,. puif- 
qu'elle cntre dans la compôfision de 
toutes les autres, & qu’il n’y on à au- 
cune qui entre dans la fienne. 
Les parties difimilaires & organiques 
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nt des degrez differens; comme font le 
mufcle, le doigt , la main & le bras. Ces 
differentes parties font chacune en par- 
ticulier des actions differentes qui con- 
courent toutes au mouvement d'appré= 
henfon. 

Le corps humain fe divife en tronc 
& en branches ou en trois ventres PE 22 
à fes extrémitez. Ce que Pon appelle le 
tronc eft compofé de la tête , de la poi- 
trine & du bas-ventre , qui fe nomment 
aufi les trois ventres principaux , qui 
font le fuperieur ; le moïen & l’infe- 
rieur. Le fuperieur eft la tête , le moïen 
eft la poitrine , & Pinferieur eft le bas- 
Ventre ou Pabdomen. 

Les extrémitez {ont quatre, deux fu- 
perieures qui font lesbras, & deux infe- 
rieures qui font les cuiffes & les jambes. 

Quoique Pon entende par le mot de 
ventre une capacité propre à contenir 
plufñeurs parties , Pinferieur qui s’étend 
depuis le diaphragme jufques aux aînes 
& à l'os pubis retient ce nom préfera- 

lement aux deux autres. Il fe divife en 
Parties antçrieures & en parties pofte- 
Lieurecçn 

L'anterieure fe divife en trois regions ; 
la fuperieure fe nomme Epygaftrique , 
4 Mmoienne Ombilicale , & linferieure 
A y 
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Hypogaftrique ; chacune de ces trois 
regions fe fubdivife en trois parties , fça- 
voir une moïenne & deux laterales: la 
premiere qui eft l’Epygaltrique com- 
mence au cartilage xyphoïde, & finit 
deux travers de doigts au deflus de Pom- 
bilic , dont la partie moïenne retient le 
nom d’Epygaftrique , & les laterales 
font appellées les Hypocondres. Lare- 
gion Epygaftrique contient l’eftomach 
ou le ventricule’, le pancreas , & une 
partie du colon. L’Hipocondre droit 
contient le grand lobe du foïe , la vefi- 
cule du fiel, & la portion du-colon qui 
touche à cette veflicule qui lui imprime 
une couleur jaune & fafranée en cet en- 
droit ; le gauche contient une portion 
du ventricule , la veine & Partere {ple- 
nique , une portion du colon & la 
rätte. 

La feconde qui eft la partie moïeñne 
ow la région ombilicale , commence où 
finit la premiere , & fe termine à deux 
doigts ou environ de Pombilic , te mi- 
lieu retient le nom .du tout qui eft Pom- 
bilic , qui renferme la plus’gtande par- 
tie de l’inteftin Jejunum & duKéfen- 
tere ; le lombe droit contient une partie 
du colon, le rein droit , les veines & 
aïteres mefenteriques &'émulgentes ; 8 
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le gauche le rein gauche avec une por- 
tion du colon , les veines & artéres émul- 
gentes, 

La troifiéme qui eft PHypogaftrique 
cominence où finit la précedente region, 
& defcend jufques à los pubis , dont le 
milieu s’appelle PHypogaltre , & fes cô- 
tez les Ifles: fous l’I lypogaftre font con- 
tenus le rectum , la velie aux hommes, 
& la matrice aux femmes ; & l’Ileon ; 
.& du côté droit le cœcum; & du côté 
gauche une portion du colon. 

La partie inferieure de la region hy- 
pogaftrique fe divife aufli.en trois , qui 
{ont en fa partie moïenne que l’on nom- 
me le eni 5 & aux deux -laterales qui 
font nommées les aînes , où l’on voit 
poan quatre fortes de bubons , le bu- 

on ou Papofteme fimple, ou le pefti- 
lentiel dans le tems que regne la conta- 
gion , le bubon venerien , & le bubono- 
eelle, 

La partie pofterieure du ventre’s’étend 
depuis les dernieres côtes jufques à lex- 
trémité de l’os Sacrum , dans Pétenduë 
duquel {P trouvent les: lombes ou le 
tables X les feffes qui font divifées par 
Une rave où eft fitué Panus. 

Le ventre inferieur eft encore divifé 
en parties contenäntes , &- en parties 
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contenuës ; les parties contenantes font 
communes & propres ; les communes 
font les tegumens, appellez lEpÿder- 
me, le derme, le panicule graifleux , le 
Panicule charnu, & la Membrane com- 
mune des mufcles, felon les anciens ; 
mais que les Anatomiftes modernes ont 
reduit aux trois premieres , prétendant 
que le ee charnu , non plus que 
la membrane commune des mufclés t: 
mont jamais été qu’en idée, puifqu’on 
ne peut les démontrer. Il faut donc s’en 
tenir à trois tegumens, qui font PEpy= 
derme , la Peau & la Graiffe ; l'Epyder- 
me ou la furpeau eft une membrane trés- 
déliée qui fe remarque aux ampoules 
que caufe la brûlure. Elle cft deftinée 4 
couvrir la peau , empêcher la {ortie des 
humeurs par les extrémitez des vaiffeaux 
qui s’y terminent , & à émouffer le fen- 
timent du toucher, quoi qu’élle foit in- 
{enfible, parce qu'il n'entre aucun vaif= 
feau dans fa compofition , ni veine hi 
artere , ni nerf. La peau eft la plus gran- 
de membrane du corps qui fe peut éten- 
dre & fe referrer cómme prefque toures 
les autres membranes. Elle eltvasrachée 
dans prefque toute fon étenduë aux par- 
ties qu’elletouche , & percée d’une infi- 
nité de petits trous , pour faciliter La 
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tranfpiratiori qui fe fait au moien dùn 
nombre innombrable de petites glandes 
Qui répondent à fes pores, & qui fepa- 
tent l’humeur qui fournit à cette tran- 
piration. Entre les ufages que l’on don- 
ne à la peau , ceux d’envelopper toutes 
les parties du corps , d’être l’organe du 
toucher, & dé fervir d’émonttoire ou 
d’égout aux humeurs qui fortent par les 
fueurs ou par la tranfpiration , font les 
principaux. 

La graifle qui eft le troifiéme des tégu- 
Mens communs, eft un Corps blanc de 
moïenne confiftence , qui eft formé de 
la partie on&ueufe & huileufe du fang 
dans des cellules membraneufes. Il y 
en a de plufieurs fortes qui ont des ula- 
ges differens, Il ne s’en trouve point à 
de certaines parties , comme au cerveau, 
aux lévrés , à la verge , au fcrotum , ni 
aux tefticules ; parce que fa prefence 
auroit gêné ces differentes parties dans 
leur action. Elle fert de nourriture 
aux viperes pendant tout l’hyver s 
aux limaçons , & à plufieurs autres in- 
fetes , de même qu’à pluficurs ani- 
Maux .cHmme à la marmotte & aux. 
Ours, 

Les parties contenantes propres du 
as-yentre font les mufcles de labdos 
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ten & le peritoine. Les mufcles font 
dix en nombre, cinq de chaque côté 5 
Je premier eft appellé le grand oblique 
defcendant & externe; le fecond eft le 
petit oblique, afcendant & interne Re 
tranfverfe, le droit, & le piramidal. 
Quand ce dernier ne fe trouve pas, 
Comme il arrive quelquefois , il n’y en 
a que huit, qui font quatre de chaque 
côté. Les deux obliques & le tranfverfe 
font percez à leur partie moïenne pour 
laiffer pañler les vaifleaux ombilicaux ; 
& à leur partie inferieure , pour laiffer 
fortir aux hommes les vaifleaux fper- 
matiques qui vont aux tefticules , & le 
Jigament rond aux femmes qui part de 
la matrice. Le mufcle droit eft divifé 
par des interfections tendineufes qui le 
partagent en plufieurs mufcles , dont le 
nombre melt pas toujours égal, les uns 
en aiant trois , les- autres quatre , cinq, 
& même davantage. L’ufage de ces muf- 
cles eft de comprimer Pabdomen en dif. 
ferentes manieres „felon le befoin. 

Le Peritoine eft une membrane dou- 
ble , molle, & déliée, qui remerme tous 
les vifceres du bas-ventre ; {a (üprrficie 
interne eft lice & polie ,. l’externe au 
contraire elt fibreufé & inégale , afin de 
fe mieux unir aux mufcles qui y font 
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#dhérans. Il eft percé de deux trous , 
Pun pour làiffer paffer l’Æfophage , & 
Pautre pour la fortie du Rectum. Il a 
deux productions pour laiffer pañler les 
Vaifleaux fpermatiques qui vont aux 
hommes aux tefticules ,. & les ligamens 
ronds chez les femmes, 

Le Nombril etun nœud qui fe fait 
de la réünion des vaiffeaux ombilicaux , 
que l’on coupe à Penfant aprés les avoir 
liez aufli-tot qu'il eft né ; ces-vaifleaux, 
qui font la veine ombilicale , les arteres 
ombilicales & louraque , fe deffechent 
& deviennent inutiles aprés la naïffance 
de Penfant , fi ce weft l’ouraque qui pa- 
roit fufpendre le fond de la veflie, de 
peur que venant à s’affaiffer Phomme ne 
fut obligé à piffer trop fouvent. 

Quoique la fituation des parties qui 
fone contenuës dans le-ventte inferieur 
dit été afMignée dans la divifion & la fub- 
divifion qui vient d’être faire de fes trois 
régions , il faut pourtant encoré pout 
Pouvoir bien traiter les plaïes qui arfi- 
Vent à ces differens vifceres , en con- 
noître la compofition & les ufages , c’eft 
ce quénoblige à reprendre la chofe de 
Plus loin pour en avoir une parfaite con- 
HOïffance. 

Les parties contenuës dans’ le bas-vens 
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tre font PEpiploon , le Ventricule , fes 
Inteftins , Ê Mefentere , le Foïe » la 
Veñicule du fiel , la Ratte , les Reins 8 
le Pancreas; la Vefe & Ia Matrice 
aux femmes , la grofle artere nommée 
Aorte, les vaifleaux {pleniques , mefen- 
teriques , la veine-cave , la vcine-porte, 
& toutes les diftributions de ces princi- 
paux vaifleaux. 

L’Epiploon eft une membrane graif- 
feufe qui nage fur les inteftins , & qui 
s’étend depuis le fond du ventricule au- 
quel elle eft attachée ;-jufques au nom- 
bril ; & quand elle fe dérange de fa fi- 
tuation en fe chargeant d’une grande 
quantité de graifle, elle defcend jufques 
au bas du ventre & dans les aînes ,; Où 
elle caufe une tumeur que l’on nomme 
Epiplocele , & rend même les femmes 
fteriles quand elle fe glifle entre læ 
velie & la matrice ; fa figure reprefente 
une gibefiere. Outre que cet Epiploon 
eft attaché au fond de Peftomach sil Pef 
encore à Ia ratte par fa membrane 
externe , de même qu’à Pinteftin Co- 
lon, & aux lombes d’où il femble pren- 
dre naiffance. L’on prétend que rage 
eft d’échauffer le fond du ventricule & 
les inteftins gréles., & d’aider par fa 
Chaleur à faire la digeftion. 
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Depuis la bouche jufques à Panus il y 
4 un canal membraneux , long & con- 
tinu ,.compofé des mêmes plans de fi- 

res dans toute fon étenduë , mais qu 
Sélargit & s’étrécit dans fon progrés en 
differens endroits ; ce qui changeant fa 
figure , lui fait prendre differens noms, 
La premiere portion de canal s'appelle 
Æfophage , qui s'étend depuis la racine 
de la langue jufques au deffous du dia- 
phragme , où venant à s’élargir confi- 
derablement , il prend la figure d’une 
cognemule , & eft nommée l’Eftomach , 
qui a un peu plus ou moins de volume 
dans les differens fujets. Il eft compolé 
de trois membranes , qui font une com- 
mune & deux propres ; la membrane 
commune ou l’exterieure eft moins épaif- 
fe que les deux propres qu’elle renfer- 
me ; la feconde , qui eft celle du milieu, 
et compofée de fibres droites, obli» 
ques & tran{verfes , capables de fe beau- 
coup rendre & de s’étrécir à proportion 
des alimens qui y font reçus ,.& qui s’y 
diffolvent par le moïen d'un {fuc qu'y 
dégorgent les petites glandes qui tapif- 
fent lusrroifiéme tunique ; enforte que 
les alimens ainf diffous & liqueñez s’en- 
gagent dans l'ouverture inferieure de 
leltomach , & pañlent dans la premierę 
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portion du conduit intèftinal nommé 
Duodenum. 

Le Ventricule eft plus convexe du 
eôté des inteftins , & plus applati du 
côté du diaphragme. On y remarque 
deux orifices , dont le fuperieur fitué un 
peu à gauche reçoit lesalimens ; & Pin- 
ferieur placé au côté droit eft appellé 
Pilore ou Portier > parce que c’eft lui 
qui en permet la {ortie. 

Les Inteftins font des corps longs, 
fonds ; creux , qui s'étendent depuis 
Porifice inferieur de l’eftomach jufques 
à Panus; leur canal eft deftiné à rece= 
voir le chyle & les excremens. Ils font 
fituez dans la cavité du ventre infe- 
fieur , duquel ils rempliffent la plus 
grande partie depuis le véntricule jui 
ques à los pubis , & font couverts de 
l’'épiploon , & attachez aux lombes par 
le moren du mefentere qui les lie en- 
femble ; de maniere que les gtêles font 
au milieu ,, & les gros forment une ef 
pece de cercle tout autour, Les grêles 
font trois , le Duodenum , le Jejunum , 
& PIleon : les gros font au trois , le 
Eœcum , le Colon, & le Rein. Ils 
ent trois tuniques comme lEftomach : 
qui ne different que trés-peu les unes 
des autres, finon que celle des grélos 
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eft plus déliée , & celle des gros plus 
épaifle. Ils ont un mouvement qui leurt 
elt naturel , appellé Periftaltique ou Ver- 
miculaire , qui fe fait par la contraction 
de leurs fibres de haut en bas , tant pour 
exprimer le chyle qui eft contenu au- 
dedans , & le faire couler dans les vei- 
nes ladtées , que pour pouffer Les excre- 
mens. en bas , & enfuite au dehors. 
Le mouvement contraire eft appellé An- 
tiperiftaltique , qui arrive dans la co- 
ique nommée Volvulus , ou dans Pé- 


tranglement de linteftin , qui arrive 


quelquefois dans Paine. Le premier de 
ces mouvemens commence à entrée de 
læfophage , & finit à Panus. 

Le premier des inteftins grêles eft le 
Duodenum, ainf appellé parce qu’on lui 
donne douze travers de doigts de lon- 
gueur ; l’on trouve à fon extrémité pro- 
che le Jejunum deux trous qui font les 
extrémitez de deux canaux, dont Pun 
s'appelle Colidoque , & l’autre Pancrea- 
tique; le premier en déchargela bile qui 
vient du foïe & de la veflicule du fiel 
dans cet inteftin , & Pautre fe vuide 
dans J même inteftin du fuc qu’il tire 
du pancreas. 

Le fecond des inteftins grêles eft le 
Jejunum , qui et aini nommé parce 
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qu’il eft toujours moins plein que les 
autres , à caufe de la quantité de veines 
laétées qui y abordent, & qui portent 
le chyle au refervoir du chyle. Il com- 
mence à l'extrémité du Duodenum, & 
finit où PIleon commence. 

Le troifiéme des inteftins grêles eft 
PIleon , ainf dit , parce qu’il occupe le 
vuide que forment les os des Iles. Il 
differe du Jejunum par fa couleur qui 
eft un peu plus noire. Il a aufi moins 
de veines ladées, & va fe terminer au 
quatriéme inteftin appellé Cœcum. Il 
eft plus long que tous les autres enfem.. 
ble; cef lui qui fait pour l’ordinaire 
la hernie que l’on nomme Enterocelle, 
I eft aufi le fiege du repli inteftinal 
appellé Volvulus ou Miferere, maladie 
qui caufe le reflux des excremens que 
Pon rend par la bouche , à caufe de Pé- 
tranglement occafionné par le repli des 
tuniques de cet inteftin, qui intercepte 
le cours des matieres ftercorales du côté 
de Panus. 

Le premier des gros boïaux eft le 
Cœcum, parce que c’eft une maniere 
de poche qui n’a qu’une ouveliuge pour 
€ntrée & pour fortie. Il eft fitue dans 
Fhypocondre droit au deffous du rein, 
Où il eft étroitement attaché au peri= 
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toine, Il a un appendice en forme d’un 
ver oblong , que Bartholin a pris pour 
le Cœcum, On trouve dans le canal de 
cet appendice des portions de ce que 
l'on avale qui s’y refervent pendant un 
long-tems. 

Le Colon eft le fecond & le plus am- 
ple des gros inteftins. Il eft ainfi appellé 
wi que l’on eftime que c’eft dans ce 

Oïau que les douleurs de la colique fe 
font feñtir le plus fouvent. IH commence 
à la fin du Cœcum vers le rein droit 
auquel il eft attaché; & remontant fous 
la partie cave du foïe, il touche la vef- 
ficule du fiel qui lui communique fa 
couleur jaune , aprés quoi il paffe au 
deflous du ventricule , s’attache à la 
ratte & au rein gauche, & defcend en 
formant la figure d’une S capitale juf- 
ques au deflous de Pos Sacrum, & fe 
termine au dernier inteftin nommé Rec- 
tum. Il a à fon commencement une val- 
vule circulaire pour laiffer pañfer les ex- 
cremens , & empêcher qu’ils ne remon- 
tent non plus que Les vents ni les lave- 
mens , isce n’eft à l’occafion de quel- 
que Obltruction capable de leur faire 
forcer cette digue. 

Le troifiéme & le‘dernier des gros 
boïaux ck le Redtum , qui ef ainf 
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nommé à caufe qu’il defcend droit de 
Pos Sacrum à Panus où il finit. Il eft 
plus charnu & plus épais qu'aucun au 
tre inteftin , & fortement attaché au col 
de la velie aux hommes , & à celui de 
Ja matrice aux femmes. Son extrémité 
qui fé nomme Anus ou le fondement a 
trois mufcles , fçavoir un fphinéter & 
deux releveurs. 

Le Mefentere et une double mem- 
brane, fituée dans le milieu du ventre ; 
d’une figure à peu prés circulaire. Il à 
environ quatre travers de doigts de dia~ 
metre, & trois aulnes de circonferen- 
ce , autour de laquelle les inteftins font 
attachez , en fe pliffant beaucoup, pour 
{e trouver d’une longueur FOR ER à 
leur attache. On remarque entre {es deux 
membranes peu de tems aprés que Pani- 
mal à mangé , les veines lactées par où 
paffe le chyle des inteftins | pour être 
porté au refervoir de Pequet , qui fe 
trouve entre les deux tendons du dia 
phragme. On. y obferve aufi des vaif. 
{eaux limphatiques , les veines & les 
arteres meferaïques , & un gxhd nom- 
bre de petites glandes qui de grSiflent 
confiderablement à Poccafon des ob- 
ftructions qui s’y forment par un chyle 
mal conditionné., & fur tout dans leş 
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fujets qui font attaquez des écroüelles. 

Le Foïe eft un vifcere d’une gran- 
deur confiderable , qui eft fitué dans 
lhipocondre droit fous le diaphragme , 
duquel il eft peu éloigné. Il eft enve- 
loppé d’une membrane mince & délice 
Qui lui eft propre : fa figure eft aflez 
{emblable à un pied de bœuf. Il eft con- 
vexe du côté du diaphragme , & concave 
du côté du ventricule : c’eft dans cette 
Concavité qu’eft attachée la weflicule dy 
ficl qui eft une petite poche qui con- 
tient une portion debile qui fe dégorge 
pe le canal cyftique dans le canal cho- 
idoque, qui la verfe dans Pinteftin Duo- 
denum , lorfque le chyle y paffe vers la 
fin de la digeftion qui s’en eft faite dans 
leftomach. 

Le Foie eft divifé en deux lobes, 
dont le plus grand qui eft rond eft à 
droit, & l’autre qui eft, étroit & pointu 
elt à gauche ; lon y en trouye un troi- 
fiéme qu'on appelle le petit lobe du 
foie , fitué en fa partie poiterieure, aufli 
Cft-il fort petit. Il ef attaché par deux 
ligamens , dont Pun le tient fufpendu 

au diaphra®me ; le fecond qui vient de 
fa tunique, l’atrache au cartilage Xiphoï- 
de. Sa couleur la plus ordinaire eft un 
touge. brun; fa compoftion ou ta {uhe 
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ftance weft qu’un affemblage d’une in 
finité de petites glandes , qui reçoivent 
chacune trois rameaux, qui font un dẹ 
la veine-cave , un de la véine-porte , & 
un du vaifleau biliaire, Outre ces vaif- 
feaux Pon y trouve beaucoup de lim- 
hatiques. Son ufage eft de {eparer la 
bile du fang, & de la verfer dans le 
Duodenum par le canal hepatique , & 
dans la veflicule du fiel par differens 
conduits. Quoiqwil reçoive deux petits 
nerfs, ils n’entrent point dans fa com- 
pofition ; ce qui fait qu’il eft fans fenti- 
ment ; ils fe perdent dans fa tunique 
wils forment en s’élargiffant. 

La Ratte eft fituée dans l’hypocondre 
gauche fous le diaphragme entre les cô- 
tes & le ventricule , fa partie laterale 
& pofterieure étant appuïée fur les ver- 
tebres des fauffes côtes. Quoique fa 
grandeur {ok trés- differente, la plus 
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ordinaire eft d’un demi - pied de long 
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de trois travers de doigts de large , & 
d’un pouce d’épaifleur , aiant la figure 
Pune langue de bœuf, Elle eft convexe 
du côté des côtes , & concave du côté 
qu’elle reçoit fes vaifleaux. Ellésft atta- 
chée au peritoine , au rein gauche , à 
PEpiploon par des ligamens imembra- 
peux , & à Peftomach par des vaiffeaux 
nommez 
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Qommez vaifleaux courts ; elle reçoit 
ces nerfs de l’Intercoftal , des veines de 
la Porte , & des arteres de la Cæliaque: 
Ces vaifleaux venant à fe. divifer en un 
nombre infini fous une-même envelope, 
Vont fe rendre dans des cellules qui fe 
terminent à de petites glandes dont le 
Tatte eft éompofce , d’où ie fang eft ree 
Porté par la veine fplenique dans-la 
Veine-porte, Son ufage n’eft pas encore 

len connu, parce qu’on netrouve point 
de conduits excreteurs, au moten def- 
quels il fe décharge aucun fuc pour 
être dépofé ailleurs ; cependant on peut 
Croire que la quantité. d’efprits animaux 
qui font portez à ce vifcere par des nerfs 
Confiderables , attenüent le fang , & le 
difpofent à être plus aifément feparé de 
a bile dans le foie ; d’où la veine-porte 
le doit faire pañfer dans la veine-cave ; 
Peur circuler enfuite dans toute la maffe. 
. Le Pancreas eft un compofé de quan- 
tité de glandes conglomerées , renfer- 
mees dans une même membrane, qui eft 
lituée fous le ventricule vers la premiere 
Vertebre des lombes. Sa plus confidera- 
le partie $ trouve fous Phipocondre 
Gauche’, il eft fortement attaché au pe- 
titoine, & fa grandeur la plus ordinaire 
SE de huit à dix travers de doigts de 
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long fur deux de largeur & un d’épaifleure 
Son ufage eft de {eparer un fuc acide 
qui eft porté pat fon canal dans le Duo- 
denum. z 

Les Reins font des corps charnus , 
d’une figure demi-circulaire, & d’une 
confiftence beaucoup plus dure que celle 
du foie. Ils font deux firuez dans la re- 
gion lombaire , un de chaque côté , à 
droit & à gauche. Ils font attachez à la 
veine-cave & à la groffe artere par les 
veines & arteres émulgentes , environ à 
quatre doigts de diftance, Le droit eft 
plus bas que le gauche; leur groffeur 
qui eft mediocre eff fouvent inégale, 
étant même d’un volume different l’un 
de Pautre: leur longueur la plus ordi- 
naire et de quatre à cinq travers de 
doigts , leur largeur de trois , & leur 
épaïfleur de deux, Leur fuperficie 
eft licè & polie, leur couleur eft d’un 
rouge obfcur. Ils font couverts du peri- 
toine , & ont une membrane propre qui 
les couvre, & retient les glandes dont 
ils font compofez dans leur ordre & dans 
leur affemblage. ‘Ils reçoivent chacun 
deux nerfs, & une groffe artère qui leur 
porte le fang avec la ferofité qui s’en fe- 
pare dans leurs glandes ; & qui eft en- 
fuite reportée par- lémulgente dans la 
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veine-cave, Le Baflinet qui eft une petite 
cavité au dedans du rein eft fait de Pex- 
trémité de l’uretere ; dans lequel tombe 
la ferofité par de petits corps mammillai- 
tes , aprés qu’elle a été feparée par les 
Slandes | & eft conduite dans la veflie 
Par ces ureteres , qui font deux canaux 
un de chaque côté, qui en fortant des 
tcins vont fe terminer à la vefe aflez 
prés de fon cou. Leur groffeur ordinaire 
eft comme celle du tuiau d’une plume à 
écrire. C’eft dans ces uréteres qu’eft le 
ficge des douleurs que fouffrent ceux 
Qui font affligez de la nephretique , à 
Caufe des nerfs qu’ils reçoivent dans leur 
Compofition , qui-les rend tres-fenfibles 
à limprefion des petites pierres qui font 
Portées dès reins à la veflie. 

La Velice eft une partie membraneufe 
Qui forme une cavité propre à contenir 
Une certaine quantité d’urine , & même 
“€s pierres d’une groffeur confiderable 
Qui s’y engendrent affez fouvent : fa fi- 
sure eft ronde & oblongue ; fa capacité 
eft proportionnée aux fujets où elle fe 
Uouve, La veflie comme toutes les par- 
ties membraricufes a beaucoup de facilité 
à s'étendre & à fe reflerrer. Elle ef com- 
Pofée de trois membranes , y compre- 
Mant la commune qui lui vient du peri. 
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toine. La premiere des propres eft épaiffes 
dure & folide , compolée de fibres char- 
pués qui l’obligent à fe contracter pout 
Pexpulfion de lurine.La feconde des pro- 
pres qui eft Pinterne eft la plus mince 
& d’un fentiment vif & exquis ; elle eft 
pleine de rides pour en faciliter la dila- 
tation & la contraction , & enduite 
d’une efpece de mucofité pour empêcher 
l’action des fels de Purine. Le fond de 
la vefe eft fa partie la plus ample, il eft 
placé aux hommes fur le retum | & aux 
femmes {urla matrice ; il s’érrécit peu à 
peu pour fe venir terminer à un cou qui 
eft la partie la plus étroite & la plus 
charnuË de cet organe. Il eft beaucoup 
plus long , plus tortueux & moins large 
aux hommes qu'aux femmes. Ila un 
petit mufcle appellé Spinéter , qui fert 
à ouvrir & à fermer fon orifice. Elle eft 
attachée au nombril par louraque, & 
{on cou tient à linteftin droit aux hom- 
mes, & aux femmes au cou de la ma- 
trice. Son ufage eft de recevoir & de 
contenir Purine qui y eft apportée par 
les ureteres, de lui fervir de refervoir, & 
de s’en décharger dans Purstre par fon 
cou qui s’ouvre & fe ferme felon’e befoin. 

Il y a deux gros vaifleaux contenus 
dans le bas, ventre , qui {ont l’Aorte ou 
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la grofle artere & la veine-cave. Aprés 
que l’Aorte a donné fept arteres au bas- 
ventre, & qu’elle eft parvenuë à Pos 
Sacrum , elle fe porté fur la veine-cave, 
& fe divife en deux groffes arteres nom- 
, qui fe divifent chacune 
en deux, qui ern donnent encore plu- 
fieurs autres , pour enfuite continuer fon 
progrés le lopg des cuifles où elle fè 
nomme Crurale ; d’où elle fe diftribuë 
aux jambes & jufques aux extrémitez š 
Pour porter le fang ; & être enfuite rap 
porté par la même quäntité de veines 
jufques aux cuiffes & au dedans du bas- 
Ventre. Ces veinés ont les mêmes noms 
que Les arteres , comme on le verra dans 
la fuite en parlant de la veine-cave afcen- 
dante. 

Les Tefticules font deux , qui font fi- 
tuez à Phomme hors du bas-ventre dans 
le Scrotum qui eft une bourfe pendante 
au deffous de la verge. Cette bourfe eft 
formée de deux membranes qu’on noni- 
me communes, parce qu’elles enferment 
les deux tefticules, Outre ces deux ment- 
branes qui leur font communes , ils en 
ont châcun trois propres ; qui font PE- 
titroide , PElitroide , & l’Albugineufe. 
Au deffous de cette membrane cht le 
tefticule dont la fubitance eft blanche & 
B iij 
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molle , compolée de Quantité de 
vaifleaux feminaires , 
nes, de nerfs & de vaifleaux limphati- 
ques ; enforte que toure leur fubftance 
met qu’un peloton de vaiffe 
fes uns fur les autres - 


petits 
d’arteres , de veis 


aux repliez 
defquels ceux 
qu'on appelle Déferens prennent leur 
origine par l’entremife de l'Epididyme 
quiet comme un petit tefticule couché 
fur le grand. Ils ont deux mufcles que 
lon nomme Cremaftets y qui les tiens 
nent fufpendus. L’ufage des tefticules 
eft de feparer la femence qui eft enfuite 
portée dans les proftates &c. f 
La verge eft placée à la partie infe- 
rièure & externe du bas-ventre s elle eft 
attachée à los pubis. Sa fubftance fe 
divife en parties contenantes & en par- 
ties contenuës; les contenantes qui {ong 
PEpyderme & la peau, lui fervent 
loppe ; les contenuës font les vaifleaux s 
les mufcles, le gland „les deux Corps ca- 
verneux , & l’uretre. Sa peau, non plus 
que celle du Sérotum, n’a point de graiffe, 
cequiarrive parceque les cellu 


d’enve- 


les de cette 
partie ne font pas difpofées de maniere à 
pouvoir filtrer ce fuc huileux. Elle re- 
çoit des nerfs qui fe répandent dans 
fa fubftance, & jufques à la peau, qui 
la rendent tres-fenfible. Elle a quatre 
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fnufcles pour faire {es mouvemens , deux 
érectcurs & deux éjaculateurs , & les 
deux corps Caverneux qui forment la 
plus confiderable portion de cet organe. 

L’Urerre eft un canal nerveux qui s’é- 
tend depuis le cou de la vefie jufques à 
Pextrémité de la verge, qui s’appe Île le 
Gland; à caufe de la reflemblance qu’elle 
a à ce fruit. 

La Matrice eft fituée dans l’hypo- 
gaftreæntre le retum & la velie, dans 
Une cavité formée par des os Sacrum , 
lion, Ifchion ; & Plbis, nommée le 
Baffin de PHipogaftre, Sa grandeur ainfi 
que fon épaifleur elt fort differente. Sa 
igure oblongue & applatie repretente 
aflezidans fa totalité une poire de bon- 
chrétien ; plus petite que groffe: D'une 
baze large qui eft fon fond elle diminuë 
peu d'peu pour prendre la forme dun 
cou qui fe termine par une efpece de 
gland , dont fon extrémité a la figure 
allez approchante de celui de Phomme; 
& percé de la même maniere. Sa fub- 
ftance et membraneufe ; elle et en 
premier lieu couverte du peritoine dont 
elle emprunte fa premiere membrane. 
Sa membrane propre eft tiffuë de trois 
fortes de fibres , {çavoir , de droites, de 
tran{yerfales & d’obliques; ce qui le 
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rend capable de dilatation & de corré 
traction. Elle eft attachée par fon colt 
qui eft couvert du peritoine à la veflie ; 
& à l'os Pubis par devant, & par der: 
riere: au Reétum &à Pos Sacrum, Son 
fond a quatre ligamens , deux defquels 
{e nomment ] 
de leur ftru& 
tend fur 


igamens larges, à-caufè 
ure membraneufe qui pé» 
la face interne de los Ileon. 
Ces ligamens font des productions‘ du 
peritoine qui viennent des lombes s & 
vont s’inferer aux parties latérales du 
fond de la matice; les deux autres fe 
1omment ligamens ronds, À caul 


l'a 


e de 
leur figure ronde. Ils prennent leur ori- 
gine des côtez du fond de la matrice, 
vers {es cornes ; & traverfant les ancaux 
qui font aux aponévrofes des: mufcles 
de labdomen., paflent par les aînes , 
& vont fe perdre en s’élargiflant en 
forme de patte d’oïe dans la partie in- 
terne des cuifles. La matrice reçoit des 
nerfs de plufieurs endroits , qui forment 
la relation qu’elle a avec toutes les par- 
ties du corps , ce qui la rend fi fulcep- 
tible de plaifir & de douleur, & les ar- 
teres qu’elle recoit donnent lieu à ces 
prodigicufes, pertes de fang auxquelles 
= femmes fe trouvent fouvent expa- 
fées. Elle a des veines à proportion 


du Corps bumain. 33 
pour reprendre le fang qu’elle reçoit 
dès arteres. Son orifice externe eft com- 
polé de plufeurs parties comme {ont le 
penil , au deffus duquel eft le mont de 
Venus , qui eft fitué en la partie ante- 
kieure des os pubis ; les grandes lévres 
qui font faites de la péau redoublée & 
un peu plus allongées aux unes qu'aux 
autres ; les nymphes qui couvrent le 
clitoris; le conduit de Purine qui e% 
entouré d’un fpinéer ; les caruncules , 
& enfin le cou de la matrice, qui eft 
un canal long & rond , fitué entre lo- 
rifice interne & externe. Il eft compofé 
de deux membranes , l’une qui eft exte- 
rieure & charnuë , qui attache la ma- 
trice à la vefe & au reétum ; & l’autre 
interieure qui e plus blanche que la 
récedente , nerveufe & ridée orbicu- 
Lien , qui la fait reffembler au pa- 
lais d’un bœuf. Comme elle fe peut di- 
later & retrécir ainfi que toutes les par- 
ties membraneufes , l’on ne peut préci- 
{ement aligner fa grandeur , parce que 
la nature varie dans les dimenfions de 
ce canal, aufli-bien que dans celles de 
la verge de l’homme. La prérenduë mem- 
brane Himen eft une idée fans fonde- 
ment, & lors qu’elle fe trouve ; cek 
gontre l'ordre naturel, à 
Dy 
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La poitrine eft comprife dans fa tot#= 
lité depuis les clavicules jufques au dia- 
phragme 5 elle eft bornée en devant par 
le fternum, par derriere des vertebres 
du dos, & à côté par les côtes : la par- 
tie anterieure fe nomme la poitrine | & 
la pofterieure le dos ; fa figure cft pref- 
que ovale, fon ufage eft de renfermer 
le cœur & les poumons. Elle fe divife 
en parties contenantes & en parties con= 
tenuës ; les parties contenantes font com- 
nunes & propres ; les communes font 
es mêmes dont nous avons parlé, qui 
enveloppent tout le refte du corps ; les 
propres font de quatre fortes , glandu- 
leufes comme les, mammelles, cartila- 
gineufes comme le fternum , offeufes 
comme les vertebres du dos, les côtes , 
les omoplates & les clavicules, ou char- 
nuës comme les mufcles pectoraux , in- 
tercoftaux & autres. Les parties conte- 
nuës dans la poitrine font la pleure & 
lé mediaftin, les vifceres & les vaifleaux: 
les vifceres font le cœur avec fon peri- 
carde , les poùmons , partie de la tra= 
chée-artere & de Pafophage 5 les vaif- 
feaux font les nerfs, la groffe artere & 
fes diftributions „la veine-cave & leca- 
nal thorachique. 
Chaque perfonne , foit homme ow 
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Femme , a deux mammelles , à la difte- 
rence que celles des hommes n’alant 
point de glandes , font pour ordinaire 
fort plattes, & que celles des femmes 
en étant entierement compofées , ne font 
grofles qu’à proportion de la quantité 
& de la groffeur de ces glandes, & plus 
ou moins encore felon: qu’elles font plus 
ou moins remplies de lait: elles font fi- 
tuées au milieu de la poitrine, lune à 
droit & l’autre à gauche. directement 
fur les mufcles peétoraux. 

Leur ufage le plus vrai-femblable eft 
de donner du lait pour nourrir les en- 
fans ; elles fourniffent dans la jeuneffe 
un grand ornement aux femmes curieu- 
{es de leur beauté. Leur figure eft ronde, 
& forme deux demi-globes au devant 
de la poitrine ; qui ne confervent pas 
long-tems leur regularité chez les fem- 
mes qui ont des enfans, & même chez 
les filles feulement jufqu'à un certain 
âge. Sur la partie de <es derms globes le 
plus éminente, il s’éleve un bouton aflez 
{emblable à une. fraife que Pon nomme 
le mammellon , qui eft petit & vermeil 
dans les premiers tems. 

La Pleure eft une membrane dure & 
cpaifle , qui reveft toute la capacité de 
la poitrine , dont elle emprunte par cons 
B vj 
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dequent fa figure & fa grandeur. Elfe 
renferme toutes les parties de la poi- 
trine ; {a fubftance ef membraneufe 3 
{x partie interne eft life & polie, & 
externe ef inégale , au moïen de quoi 
elle eft fortement attachée au periofte 
des côtes, & aux autres parties qu’elle 
couvre, à mefure qu’elle s’éloigne des 
vertebres du dos où elle prend {on ori- 
gine ; elle fe replie pour venir fe termiz 
ner au fternum , où fa duplicature for- 
me le Mediaftin qui fepare- la poitrine 
en deux parties ; ce qui fait que les hu- 
meurs qui font épanchées d’un côté ne 
fe communiquent pas à Pautre. Il fe for- 
me quelquefois des abfcez ou une hia 
dropifie dans cette duplicature, 

Le Pericarde eft une membrane épaifle 
qui contient une certaine quantité deaa 
claire, & qui renfermele cœur dans fa 
cavité. Il eft attaché au mediafin ,à Péh 
pine du dos par fa bafe, & par fa pointe 
au céntre nerveux lu diaphragme : {on 
ufage eft de fervir Penvelopo AU cœur, 

Le Cœur eft un mufcle d'une fgure 
piramidale , femblable À celle üne pom 
me de pin, qui d’une bafe lärge qui ef 
{a partie fuperieute, va finir en pointe 
par fa partie inferieure. Son corps éf 
zond, releyé par devant, & applati par 
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derriere , figure neanmoins qu'il ne gar- 
de pas dans fon mouvement de con- 
traction & de dilatation. Sa bafe eft fi- 
tuée au milieu de la poitrine entre les 
poümons , & fa pointe incline du côtë 
gauche qui eft le lieu où Pon fent le 
mieux fon battement. IL eft fortement 
attaché par fa bafe au mediaftin, place 
à laquelle il fe trouve fufpendu & affer- 
Mi par quatre gros vaifleaux , deux def- 
quels entrent dans fes ventricules, & 
deux en fortent ; le refte de fon corps 
neft adhérant à aucune partie, afin d'a 
voir fon mouvement libre qui eft invo- 
lontaire. Sa fubftance et charnue , & 
femblable à celle des autres mufcles , 
excepté qu’elle eft plus dure. Il eft com- 
pofé de deux fortes de fibres , dont les 
unes font extérieures qui vont de la bafe 
vers la pointe, & remontent de la pointé 
vers la bafe en ligne fpirale , & les au- 
tres interieures qui font droites , & font 
la même route , de la bafe à la pointe, 
& de la pointe à la bafe, où elles ont 
également leur inferfion. Il eft recouvert 
ainfi que les autres-mufeles d’une mem- 
brane qui lui eft très-adhérante que la 
pleure lui fournit. Ses deux ventricules 
font feparez par le Septum-medium, i 
reçoit des nerfs: de le hyitiéme paire 4 
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des veines & des arteres particulieres 
que lon appelle coronaires. L’on trouve 
à fa bale deux petites bourfes que l’on 
appelle les Oreilles du cœur , qui font 
des appendices membraneufes faites du 
redoublement des vaifleaux. Elles font 
placées , la droite À embouchure ‘de l2 
veine-Cave, & la gauche à celle de la 
veine des pomons , de maniere qu’elles 
ne paroiflent faire qu’un même corps 
avec ces vaifleaux. Ces oreilles font 
d’une fubftance membraneufe y de mê- 
me que celle de ces veines, & propor- 
tionnées aux vaifleaux fur lefquels elleg 
font fituées , & aux ventricules du cœur 
qui font deux , lé droit plus grand que 
le gauche. L’ufage du ventricule droit 
eft de recevoir le fang qui eft verfé de 
la veine-cave dans loreille droite , & de 
le pouffer.enfuite par la contraction de 
fes fibres dans l’artere du poñmon , qui 
enfuite eft porté par la veine du poü- 
mon dans le ventricule gauche, d’où 
en fe contractant il eft pouffé avec im- 
petuofité dans la groffe artere, afin qu’elle 
en fafle la diftribution dans toutes les 
parties du corps. 

Lon remarque à J’entrée de la VEINE 
Cave dans le ventricule droit trois yala 
yules membraneufes , qu’on nomme 
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Triglochines , à caufe de leur figure 
triangulaire, qui font ouvertes du de- 
hors au dedans, afin de laiffer librement 
pañler le fang de cette veine dans le 
Cœur , & empêcher qu'il wen reffôrte. 
A Porifice de Partere des poùmons qui 
fort de ce même ventricule il y a trois 
Valvulés qu’on appelle Sigmoïdes , ou 
Paniers de pigeon y à caufe de leur ref- 
emblance ; ce font de petites membras 
hes fituées à côté les unes des autres y 
qui font ouvertes du dedans en dehors, 
pour laiffer fortir le fang du ventricule 
droit dans Partere du poumon, & en 
empêcher le retour. La veine des pou 
mons aïant repris le fang qui y à été 
porté par l’artere des poumons , le rap- 
porte dans l’oreille gauche du cœur, qui 
elt formée de l'extrémité de cette veine, 
d’où il tombe comme par mefure dans 
le ventricule gauche. Elle y porte aufi 
avec ce fang les parties les plus fubtiles 
de l’air qui paffent dès extrémitez de la 
trachée-artere dans fon tronc , d’où ce 
fang fort enfuite par l’Aorte ou la grande 
artere qui eft lis qui donne naiflance 
À toutes les autres arteres du COrps , €x- 
cépté celle du poùmon. Cette veine a à 
fon entrée deux valvules femblables à 
celles de la veine-cave , appelées Mi- 
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trales , par la reflemblance qu’elles of 
à la mitre d’un Evêque; & la grofle ar- 
tere en a trois pareilles à celles de Par- 
tere du poûmon , qui {fe nomment Sig- 
moîdes, à caufe de la reffemblance qwel- 
les ont à la lettre grecque nommée Sig- 
ma , ow Paniers de pigeon par la même 
railon, & qui ont le même ufage , cel- 
les-ci de laiffer fortir le fang fansen per- 
mettre le retour , comme les autres d’en 
permettre Pentrée fans le laiffer fortit. 
Pufage de la groffe artere eft de diftri- 
buer à toutes les parties du corps le 
fang qwil a reçu du cœur. 

Ees poümons font formez par une 
quantité de petites veflicules membra- 
neules , entaflées les unes fur les autres, 
& entrelaflées de rameaux d’arteres & 
de veines, que forment les extrémitez 
de la tunique interne de la trachée-ar- 
tere, & qui fe terminent routes à la 
membrane qui les enveloppe. Les poû- 
mons font fituez dans la capacité de fa 
poitrine , qu’ils rempliflent toute entiere 
avec le cœur & le Pericarde au tems 
de leur dilatation. Ils réffemblent beau- 
€oup par leur derriere à un pied de bœuf, 
ils font convexes par le dehors vers les 
côtes , & caves par dedans , pour faire 
une place au çœur, Ce vicere ef divié 
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ên partie droite & en partie g gauche par 
le Mediaftins il eft attaché au cou par 
la trachée-artere , &-au-cœur par Par- 
tere & la veine des poumons. Leur cot 
leur ef pour lordinaire d’un rouge pâle, 
matbré de-bleu:; cette couleur cit pro- 
duite par la quantité de veines & d'au- 
tres gros v aifleaux qui rampent fur {a 
{urface aufi-bien que dans {a profon- 
deurs Il eft recouvert d’une membrane 
fort épaifle, qui vient de la pleure. 
La Traca artere eft un conduit qui 
va du lirinx aux pomons, Elle eft fi- 
tuće fur-Pæfophage qu elle acco ompagne 
jufques au dedans de la poitrine „Où 
elle fe fe spare e en d eux branches qui en- 
trent de chaque côté dans chaque lobe 
du poüi non , & qui {e divifent enfuite à 
inini. Quoique les cartilages de k 
trachée-artere paroi ffent ronds & annu- 
laires , ils font n ramio membraneux 
pa lertiere , ce qui leur donne la figure 
le la lettre C, parce que s ils euffent 
été autrement , étant pofez fur læfo- 
phage , ils auroient empêché la dégluti- 
tion : ils changent au cine de f- 
gure dès qu ils font entrez dans la {ub- 
ftance des pol nons , où ils {ont en- 
ticrement cartilagineux , & forme un 


anneau, L'ufage de ce çanal cit de 
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Conduire lair dans les I 


>oumons, 
Le Larinx qui eft le commencement 
de la trachée- 


artere eft fitué en la partie 
anterieure du cou. Sa figure :eft ronde , 
il avance par devant Pour ne point in- 
commoder l’æfophage fur lequel il eft 
placé: c’eft ce que le vulgaire appelle le 
morceau d'Adam. Son ufage eft d’être 
€ principal organe de la voix, & de 
faciliter le pañlage de l’air. I} fe meut au 
tems de la diglutition ; afin que lorfque 
Pæfophage s’abbaiffe pour recevoir Pali- 
ment ; le larinx s’éleve pour le com- 
primer & en faciliter [a defcente. Il eft 
formé par cinq cartilages , que l’on 
nomme Tiroide, Cricoïde > Arithenoï- 
de , Glote & Epiglote; ces carril 
S’ehdurciflent à mefure qu'on vieillit 
Le larinx a quatorze mufcles qui le dila- 
tent & le reflerrent dans le befoin 


ces 
age > 


fept 
gd 

de chaque côté, deux communs & cing 
propres, Les deux communs font le 


Bronchique & l'Hyotiroïdien : lé pres 
miet des propres eft le Cricotiroïdien ; 
les deux qui l’ouvrent {ont 


le Cricoari- 
tenoïdien & le Crico: 


rienoïdien late- 


ral. Il eft enduit de deux membranes , 
une exterieure qui eft la continu; 
celle qui couvre extericürem 
€héc-artere ; & l’autre 


té de 
Ent la tra- 
interieure qui eff 


- 
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fa mème qui tapiffe toute la bouche ; 
& qui reveft interieurement le pharinx , 
le. larinx , & la trachée-artere. 

Il y a quatre grofles glandes deffus & 
au dedans du larinx 3 les deux fuperieu- 
res font appellées Amigdales ; fituées à 
chaque côté de la luette ; proche la ra- 
cine de la langue. Il fe fait quelquefois 
des abfcez qui caufent beaucoup d'in- 
commodité au malade ; parce qu’il ne 
peut avaler ni refpirer qu'avec beaucoup 
de peine. Les deux inferieures font ap- 
pellées Tiroides ; elles font fitućes au 
deflous du larinx : ces glandes féparent 
une humidité qui fert à enduire le la- 
tinx. La fonction du larinx et d’être 
toûjours ouvert à caufe de la refpira= 
tion , fi ce met quand l’aliment ou Ia 
boiffon viennent à pafñler dans l’æfo- 
par ; car pour lors Epyglotte qui eft 

e cinquiéme des cartilages qui le for- 
ment, & qui le ferment fi exactement y 
qu'il ne peut y rien entrer, à moins 
que par un mouvement forcé , foit de 
rire ou autrement , la glotte ne s’entr'ou- 
vre , ce qui caufe une roux qui devient 
de plus en plus ficheufe , jufqu’à ce que 
le corps qui seft détourné fortuitement 
dans cette mauvaife route , foit repouñlé 
au dehors 3 çar la membrane qui reve 
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la trachée-artere 5 ek dun fe 
exquis qu’elle ne peut adme 
pañlage de Pair. 
reflort qui l 


ntiment f 
ttre que le 
Cette Epyglotte a un 
a tient toüjours ouverte , 
mais dont le mouvement eft fi doux 
qu’il cede aux moindres chofes qui vien- 
nent à pafler par deflus , pour couler 
dans Pæfoph ige; jufques à la falive mê- 
me qui {e décharge dans le bouche par 
es Canaux excreteurs des glandes fali= 
vales, 

Au derriere du larinx eft fitué le phas 
rinx, qui et l’orifice de Pæfophage qui 
paroit reffembler aflez à un entonnoir š 
qui et au fond de la bouche , affez 
facile à voir quand on ef obligé de la 
faire ouvrir par quelque necerte que 
ce foit. Il a fept mufcles qui lui font 
faire fes mouvemens de dilatation & de 
contraction , pour accom 
tion qui eft fon action. 
font un circulaire qui ef 1 
& trois de chaque côté 
eft le Cephalopharingien qui le tire em 
haut; le fecond qui eft Je Pterigophas 
ringien qui le tire en haut & à côté ; 
& le troifiéme qui ft le Stilopharin- 
gien qui le tire direétement à côté, Son 
ufage eft de recevoir Paliment > & de 
le conduire dans Pæfophage , qui eft le 


plir la dégluti- 
Ces mufcles 
"Æfophagien, 
; dont le premier 


b 
O AR 
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ganal qui commence où finit le pha» 
tinx. Il eft fitué fous la rrachée-artere, 
Il perce le diaphragme , & fe termine à 
orifice fuperieur du ventricule dans le- 
quel il décharge Faliment, Il _eft com- 
pofé de trois membranes comme les in- 
teftins , defquels il fait le commence- 
ment, & dont le canal après de longs 
détours fe termine au fondement com- 
me il a été dit, 

La Tefte eft cette éminence qui eft 
comprife depuis le vertex jufques à la 
premicre vertebre du cou, Sa figure na- 
turelle eft ronde , oblongué, & un peu 
applatie par les côtez, Sa grandeur eff 
indérerminée , qui doit néanmoins tre 
proportionnée à celle du corps. Latêre 
{e.divife ent deux parties qui font le cra- 
ne & la fact. Le crane fe divife en trojs, 
la premiere eft appelée finciput ou le 
devant de la tête , la feconde le vertex 
qui en eft le fommet , & la troifiéme 
eft l’occiput ou le derriere Il y en a qui 
y comprennent les tempes. 

La Tête fe divile comme les autreg 
ventres , Cn parties contenantes & par- 
ties contenués ; les parties Contenantes 
font communes & propres, les commu 
pes {ont le cuir chevelu different des 

ay£res ; les propres font le pericrane, le 
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periofte , le crane , la dure & la pie- 
mere 5 les contenuës font le cerveau & 
le cervelet.’ Quoique les cheveux foient 
regardez comme parties inutiles , ils font 
changer de nom le licu duquel ils for- 
tent , que Pon nomme cuir chevelu se 
le font differer des parties contenantes 
communes qui {fe rencontrent ailleurs, 
Le pericrane qui eft la premiere des par- 
ties. contenantes propres et une mem- 
brane d’un fentiment très-exquis > déliée 
& molle , qui entoure le crane , finon à 

Pendroit des mufcles Crotaphites, par 

deffus lefquels elle paffe , pour aller s’in- 

erer vers la pomette, Le Periofte eft une 

membrane très-déliée & fort fenfible ; 

qui eft fous le pericrane, & qui recou- 

vre immediatement le. crane ; ainfi que 

tous les autres os, à Pexception des 

dents. Elle eft tellement adhérante au 
crane qu’on ne Pen peut feparer qu'avec 

peine, Ces membranes étant levées le 
crane paroit à nud., Il eft compofé de 
fix os qui {ont le coronal , les parie- 
taux, & Poccipital , qui font feparez 
par des futures , {çavoir , celui du front 
ou coronal , dès parieraux par la-{uture 
coronales celui du derriere de la tête 
d'avec les parietaux par la future lamb- 
doide , & les deux parietaux par la fagi- 
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tale qui fe conduit de la coronale à la 
lamdoïde , & qui eft fituée à l’endroit 
appellé vertex ou haut de la rête. En- 
nil y a les deux téemporaux. Comme 
Celt une necefité de fcier ke cranè pour 
Voir le cerveau ; il faut le fcier le plus 
as qu’il eft pofble , & avoir beaucoup 
attention à marracher pas la dure- 
Mere qui lui eft fortement atrachée par 
une quantité de fibres , non feulement à 
endroit des futures dans lefquelles elles 
S'infinuent , & que même elles doivent 
traverfer pour fe communiquer au pe- 
tiofte , mais aufi à quantité d’endroits 
du crane , après la levée duquel Pon 
Voit {ortir de petites goutes de fang , 
qui font la preuve de fon adhérence. 

€ crane étant levé Pon voit la dure- 
mere , à laquelle on remarque une gran- 
de quantité de vaiffleaux , tant arteres 
que yeines, dont les principaux font à 
l'endroit des tempes, Elle revet & en- 
veloppe toute la fubftance du cerveau 
& du cervelet, Elle eft double depuis le 
Cervelet jufques au devant de la tête ou 
du coronal, où elle va s’atracher à une 
petite apophife appellée Criftagalli. Ce 
redoublement qui s'appelle la Faux., à 
caufe de fa reffemblance avec cet inftru- 
Ment ( ce qu’on remarque après lavoir 
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détachée & levée ) fepare le cerveau êti 
partie droite & en partie gauche. Elle 
eftaufli double fous la futute lamdoïde 
pour feparer le cerveau d'avec le cer- 
velet.*L’on y rémaque quatre finus prin- 
cipaux qui fervent à reporter Je fang 
que les vaifleaux déchargent dans les 
finus , qui font remplis de petites bri- 

es d’efpace en efpace Pour en ralentir 
le mouvement. On dit que la dure-mere 
eft d’un fentiment exquis, dont je ne 
me fuis pas ap >crçu dans les perfonnes 
que jai trépané,auxquelles j’aiété obligé 
par des raifons de neceflité d’ouvrir cette 
membrane , comme je le rapporterai dans 
snes obfervations. Son mouvement qui 
elt très-fenfible lui eft communiqué par 
les arteres confiderables qu’elle reçoit ; 
les uns prétendent que c’eft elle qui le 
communique au cerveau quin’ena point; 
les autres au contraire > que c’eft le cer- 
veau qui le Jui communique. 

La Dure-mere étant levée Pon voit la 
Pie-mere , qui eft une membrane très- 
fine & très-déliée, Qui paroît fi adhé 
rante au cerveau qu’on ne Pen fepare 
qu'avec quelque forte de peine. Elle fe 
porte dans toutes fes amfraétuofitez où 
elle conduit les veines & les arteres , 
qui eft Pufage qu’on lui donne , & cet 
Hage eft tout évident. Quand 
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Quand on a levé ces deux membra- 
nes on voit paroître le cerveau & le 
Cervelet, qui font feparez l’un de Pautre 
Par la duplicature de la dure-mere, ainft 
Que le cerveau, en partie droite & cn 
Partie gauche : la figure du cerveau fuit 
celle du crane qui en et comme le 
moule,, Son ufage elt d’être organe des 
fonctions de Pame , & de filtrer Pefprit 
animal qui eft la matiere de Pame fenfi- 
tive par laquelle nous {entons & nous 
nous mouvons. Il eft compofé de deux 
fubftances , Pune qui eft la Corticale 
ou cendrée , & l’autre la Médulaire 
ou le corps calleux. Je n’entrerai point 
dans le détail du refte de fa compoli- 
tion , je me contenterai de dire feule+ 
ment qu'il en fort dix paires de nerfs 3 
la premiere eft l’Olfadtoire , la feconde 
font les Optiques, la troifiéme font les 
Moteurs des yeux, la quatriéme font les 
Pathetiques , la cinquiéme les Ophtal- 
miques , la fixiéme les Guftatifs, la fep- 
tiéme les Auditifs, la huitiéme eft celle 
que lon appelle Vague , à caufe qu’elle 
{e diftribue dans -toutes les principales 
parties du corps, la neuviéme va à la 
langue , & la dixiéme fe diftribuë au 
même organe, & lui donne la fenfation 
à l'égard du goût : le refte s’apprend 
Tom. I. 
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dans une feule démonftration quand on 
å un fujet propre, 

La Moëlle de PEpine, qui prend ce 
nom à caufe du canal que forment les 
Yertebres du dos dans la cavité de la- 
quelle elle eft contenuë , neft qu’un al- 
longément du cerveau ; fa fubftance eft 
néanmoins plus dure que celle de ce 
vifcere. Elle eft enveloppée de trois tuni- 
ques dont une lui eft propre , & les deux 
autres viennent de la dure & de la pie- 
mere. Elle donne naïflance dans fon 
étenduë à trente paires de nerfs, non 
comprifes les dix paires du cerveau. Ces 
nerfs de la motlle de Pépine font Por- 
gane du fentiment , &"du mouvement 
des extrémitez , qui perdent Pun & Pau- 
tre par leur obftruction. 

La Facé contient les organes des cinq 
Sens , qui font la veuë , Poüie , Podo- 
rat, le goùt , & le toucher ; les parties 

ui accomplifient ces cinq Sens font 
l'œil , l'oreille , le nez , la langue & la 


peau ; à Pégard de la peau qui eft Por- 
gane du toucher, elle eft égale à celle de 
toutes lés autres parties dont nous avons 
parlé, fi ce n’eft qu’elle eft un peu plus 
délice s O pour Pordináire d’un coloris 
plus vif. Elle fe divife èn deux parties, 
dont l’une eft fuperieure que l’on nom» 
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Me le front, & Pautre inferieure , qui 
ont toutes les parties depuis les fourcils 
Mlques au menton. Les mouvemens du 
‘Ont fe font par le moïen de deux muf- 
‘les qui s'appellent Frontaux. Il y en 2 
ufi deux nommez Occipitaux ; lorf- 
que ces mufcles agiflent ils font remuet 
€ tront & le derriere de la tête. La face 
u égard à fa compofition , {e divife en 
Parties Contenantes & en parties conte- 
Ules ; Les parties contenantes font com- 
Münes & propres; les communes font 
ĉs tegumens communs au refte du corps, 
€s propres font les mufcles & les os ; 
€S parties contenuës font les organes 
SeS quatre Sens, de la veuë, du goùt, 
€ Podorat , & de Poiiie. 

L'œil eft l'organe de la veuë; il eft 
‘tué dans une cavité offeufe que Pon 
nomine Orbite ; fa figure eft ronde & 
dlongue , aïant fa bafe en dehors <= 
l Pointe en dedans. L’œil fe divife en 
Parties internes & en parties externes , 
Jui font les Paupieres , les fourcils, les 
cils , & les angles. Les paupieres qui 
font pour couvrir les yeux, nt com- 
Pofées de La peau au dehors , & en de- 

ns d’une membrane liffe & polie, 
laque paupiere a deux mufcles , lun 
Pour Ja lever , & l’autre pour Pabbaiffer. 
Ci 
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Les fourcils font des poils qui font rañ= 
gez autour de l'orbite en demi-cercle. 
Les cils font des pi oils dune ordonnance 
reguliere , qui font comme plantez fur 
les bords = paupieres , & qui fe for- 
jettent en dehors. Les angles font les 
endroits où la paupiere de deflus & celle 
de deffous fe joignent à côté du globe 
de œil; celui du côté du nez eft appellé 
le grand angle , & celui qui eft du coté 
des tempes eft appellé le perit angle. 

Laglande lacrimale eft fituée au deflus 
de l'œil proche le petit angle. La réü= 
nion de la membrane des pa upieres , 
que quelques-uns prennent mal-à-pro- 
pos pour une glar nde fituée dans le grand 
angle , eft percée haut & bas d’un | petit 
trou : on appelle ces deux petiti s ouver 
tures points lacrimaux , qui font len* 
trée d’un petit fac membraneux qui s’ap” 
pe Ile fac lacrim al. Ce fac sf l'entrée 
du canal où palle la f {er ofité qui fe dé“ 
cha arge dans la cavité du nez par le con“ 
duit I nazal 5 & cette fe rot fité tort. par ce 
coin de l’œil | lorfqu’il | fe fait obftructiof 
au canal , d’où s'enfuit la fiftule lacri“ 
male. 

Les parties internes de l'œil font la 
oraifle le olobe , les mufcles ; les vait- 
feaux , “iis membranes & les humeurs 
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llya quantité de graifle dans la cavité 
de Porbite qu’il faut ôter , pour voir 
€s fix mufcles qui lui font faire fes 
Mouvenens, qui font quatre droits, & 
deux obliques sde premier des droits eft 
appellé le Releveur , le fecond l’Abbaif- 
€ur, le troifiéme lAdduéteur , & le 
Quatriéme lAbducteur : le premiér des 
obliques s'appelle le grand oblique, & 
le fecond le petit oblique , qui font faite 
à Pæil tous fes mouvemens. Les mem- 

ranes de Pæil font fix, quatre comimu- 
nes & deux propres ; les communes font 
4 Conjonétive , elle eft tres-blanche ; 
a feconde eft la Cornée, parce qu’elle 
Eft claire comme de la corne , & tranf- 
Parente ; la troifiéme eft PUvée , parce 
qu’elle reffemble à un grain de raifin'; 
a quatriéme eft la Retine , parce qu'elle 
teffemble à un rets ; la cinquiéme éft la 
Vitrée , parce qu’elle reffemble à un 
Verre fondu ; & la fixiéme eft l’Arac- 
hoide ou toille d'araignée , à caufe 
qu’elle en a la figure. Les humeurs font 
ténfermées dans ces fix membranes 7 
avoir PAqueufe, la Vitrée & la Crif- 
taline : PAqueufe , parce qwèlle eft Aui- 
de comme de l’eau ; la Vitrée , parce 
qu’elle reffemble à du verre fondu, & 
à Criftaline y à caufe qu’elle eft tranf- 
C iij 
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parente comme du criftal. 

L'oreille qui eft Porgane de l’oùie {€ 
divife en externe & interne ; Poreille 
externe eft toute Cartilagineufe , qui 4 
la figure d’un van, étant convexe paf 
dehors , & cave par dedans. Certe oreille 
externe a plufieurs parties qui {fe nom“ 
ment differemment ; + fon ufage eft de 
recevoir les fons, & de les conduire | 
dans Porcille interne. Le premier con 
duit eft celui qui eft au fond de l'oreille 
externe ; il eft tortueux , oblique, & 
étroit , revêtu d’une membrane par- 
femée d’une quantité de petites glandes 
qui fourniffent un excrement dans fon 
fond , que Pon eft obligé de nettoyer 
je ne parlerai point du timpan non plus 
que des trois petits os, ni du refte , CE 
détail me paroiffant fort inutile pour Îa 
pratique. 

Au deffous de Poreille il y a de groffes 
glandes appellées Parotides, dont Pu- 
{age eft de feparer la falive felon les uns, 
& {elon les autres pour fervir d’émonc- 
toires au Cerveau, quoi qu’il en foit ces 
glandes font fujettes à de grands & très- 
ficheux abfcès , qui quelquefois menent 
jufqu’au tombeau. ceux qui en font atta- 
quez. 

Le nez cit affez apparent. Il nous fub 
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fira de dire qu'il y a des perfonnes qui 
Pont grand & fort allongé, & d’autres 
qui Pont très-petit & très-court. On le 
divife en plufeurs parties ; la fuperieure 
Qui eft entre les yeux s’appelle la racine 
du nez , celle de deffous qui ef offeufe 
Sappelle le dos du nez, & la partie qui 
ëk au deffous qui eft mobile & pointuë, 
& qui eft cartilagineufe ; les parties late- 
tales fe nomment les ailes , & la char- 
nuë qui fepare les deux narines eft la 
colonne du nez. 

Le nez eft compolé de la peau, de 
mufeles , de tunique , de vaifleaux , de 
Cartilages, d’os & de cavitez. La peau 
éft délice , fine, & peu garnie de graifle , 
parce que fa trop grande quantité auroit 
été fort nuifible. Le nez a fept mufcles,un 
commun & fix propres ; le commun et 
une portion de Pbrulatre des lévres 5 


les fix propres font deux dilatateurs, & 
ün qui reflerre de chaque côté ; les vaif- 
{eaux qui arrofent la membrane interne 
du nez font des arteres qui viennent de 
la carotide , des veines qui vont à la ju- 
gulaire, & des nerfs de la cinquiéme 
E Il y a des canaux excretoires dont 
e premier eft le nazal , qui eft fait com- 
mé il a été dit ci-devant par la réunion 
des deux points lacrimaux qui paffent 
Ci} 
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des deux points lacrimaux qui paffenf 
par le trou de los unguis qui eft le con- 
duit par où paffe la plus grande partie 
des liqueurs -qui 


arrofent læœil , pour 
couler dans le nez 


; & de-là par les fen- 
tes nazales dans la bouche ; il eft revêtu 
au dedans d’une membrane très-fine , 
qui eft d’un fentiment très - exquis & 
delicat , & le propre organe de l’odorat. 

La bouche eft cette ouverture qui eft 
au deflous du nez , & que tout le monde 
connoît par ce nom > dont les lévres 
{ont la partie externe ,» & Qui en font la 
circonference ; elles font deux > lune 
fuperieure & Pautre inferieure > COMPO- 
fées d'une chair mufculeufe & couverte 
d’une membrane fort délice > Qui ef con- 
tinuë à celle de la bouche ; elles font 
lcurs mouvemens par le moïen de treize 
mufcles , cinq communs & huit pro- 
ptes , qui font quatre de chaque côté , 
Pincifif, le canin, le triangulaire & le 
carré; les communs font deux de chaque 
côté , le zigomatique , le buccinateur & 
Vorbiculaire : la grandeur de la bouche 
eft un peu differente aux differens fujets; 
les parties qui y font renfermées font 
les gencives , les dents , ‘le palais , la 
luette & la langue ; les gencives {ont 
d’une chair particuliere , dure, & qui 
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Weft que peu ou point fenfble, qui re 
couvre les alveoles , qui font des petites 
cellules offeufes dans lefquelles font plan- 
tées les dents, & qui fert à les y after- 
mir. Le palais eft la partie fuperieure de 
la bouche , il eft un peu concave , & 
revêtu d’une membrane épaifle & ridée , 
qui eft toute parfemée de glandes qui fe 
continuent jufques aux amigdales ; la 
luerte eft une petite éminence pirami- 
dale , fituée à l’exttémité du palais , qui 
pend fur la racine de la langue ; elle a 
quatre mufcles pour faire fes mouve- 
mens , quelques obfcurs & peu utiles 
qu'ils puiffent être , qui font les perifta- 
philins , deux de chaque côté , fçavoir 
un interne & l’autre externe; elle {e gon- 
fle , & s’enflame fouvent de maniere 
qu’elle caufe de grandes incommodirez. 
Les deux glandes qui {ont à côté s’appel- 
lent amigdales, par la reflemblance qu’el- 
les ont à des amandes. 

La langue eft fituée dans la bouche 
fous la voute du palais ; elle ef faite de 
maniere qu'elle peut être conduite par 
tous les endroits de la bouche , puifque 
dune bafe large elle va fe terminer en 
une cipece de pointe arrondie, Il entre 

1 i a 
des membranes des chairs, des mul- 
cles , des ligamens.8&z des glandes dans 


~ 
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{a compofition ; elle eft recouverte d’uné 
membrane affez forte fous laquelle il y a 
une fubftance vifqueufe un peu épaifle 
& percée comme un crible: {a chair eft 
particuliere, ne s’en trouvant point d’é- 
gale dans le refte du corps. Elle eft en- 
tierement mufculeufe & fibreufe ; fes 
fibres vont fur toutes fortes de lignes 5 
elle a des nerfs de la neuviéme paire 5 
fes arteres viennent des parotides , & les 
veines vont rendre dans les jugulaires. 
Quoique toute fa fubftance {oit Abreufe 3 
elle a encore huit mufcles pour faire fes 
mouvemens , qui font quatre de chaque 
côté, fçavoir le Geniogloffe , le Stiloz 
gloffe , le Bañgloffe, & le Ceratogloffe, 

Comme les mufcles font les organes 
du mouvement de toutes les parties du 
Corps en general , c’eft une neceflité que 
le Chirurgien en ait une parfaite con- 
noifflance ; & pour y parvenir il faut 
qu’il fçache leur nom , leur définition, 
leurs parties , leurs differences > & leur 
aombre: 

Le nom de Mufcle eft derivé du mot 
latin Muftulus , qui fignifie un petit rat, 
parce qu’étant écorché, & aïant les pieds 
coupez il reflemble à la pläpart des muf 
cles lorfqu'ils font diffequez. On diftin- 
gue trois parties au mufcle, qui font {a 
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tête, fon ventre & fa queuë : on nom- 
me la tête fon origine ; fon ventre elt 
appellé le corps du mufcle, & la queuë 
en ef le tendon. 

Le mufcle fe définit en une partie or- 
ganique & diffimilaire , compofce de 
nerfs , de veines , d’arteres , de chair fi: 
breufe, de ligamens , & d’une mem- 
brane propre qui et l'organe du mous 
vement volontaire. 

Les parties du mufcle font de deux 
fortes , de fimples & de compofées ; les 
fimples font fix , fçavoir la chair; la 
veine, l’artere , le nerf, le ligament & 
la membrane propre ; les compofées 
font la tête , le ventre , & la queuë. La 
tête eft membraneufe ou nerveufe , le 
ventre eft en fa plus grande partie char- 
nu, & la queuë eft le tendon ou ipo- 
névrofe ; l’aponévrofe eft une partie qui 
s'étend en forme de membrane , à la 
difference du tendon qui fe réunit en 
maniere de corde; & pour en fçavoir 
plus précifement la compofirion, Celt 
que le nerf y entre pour y porter les ef- 
prits , l’artere pour y porter le fang & 
la nourriture, la veine pour le rappor- 
ter , les chairs pour remplir le vuide qui 
fe rencontre entre les Abres nervéufes., 
pour. faciliter le gonflement qui. arrive 
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dans fon ventre au tems de fon extenz 


fion ou de fa flexion , & la membrane 
our tenir toutes ces differentes parties 

fées & unies enfemble , fans quoi elles 

feroient très-fujettes à fe déranger. 

Les mufcles différent les uns des'au- 
tres en ce qu'il y en a qui font veneux 3 
artérieux „. nerveux & membrancux 2 
comme. le diaphragme , le droit de PE- 

prenfre, Pun des Réchiffèges de la jam- 
, les autres non comme les lumbri- 
osit ; de leur fubftance les uns font 
ébatnis comme ceux de la langue, les 
autres membraneux comme le” Fee 
lata ; de leur origine , les uns la prenne 
des os , des cartilages , des membranes ; 
d’autres “qui prennent leur ori gine de 
plufieurs s parties comme ceux de la bou- 
che ; d’autres de leur infertion; les uns 
$’infetent aux os, les autres aux carti- 
lages , comme ceux qui meuvent les 
pias & les paupieres. Les uns ont une 
tête, un ventre. & un tendon; lesta- 
tres n’ont que le ventre, fans prefe que 
de tendon ; les autres en ont deux, & 
d’autres qui n’ont point de tendons , 
comme ceux des lévres : de ceux qui 
Ont des tendons les uns-en ont de très- 
courts , & les autres de très- longs , en- 
tre lefquels il yen à de moïens. 


du Corps bumair. ér 

Le nombre des mufcles weft pas très- 
afluré , felon la plus commune opinion 
leur nombre eft de 434. 

Il ne fuit pas au Chirurgien d'avoir 
une parfaite connoiffance du mufcle „de 
fon ufage ; de fa définition , de {es pee 
ties , dé % differences , & de leur non 
bre , , il faut aufi qu’il connoiffe l'action 
d'un chacun en particulier , & pour y 
parvenir commencer par Ceux de la tête 
& de fes parties, entre lefquelles la ma~ 
choire inferieure doit être la premiere s 

qui fait {es mouvemens p yar le moien de 
douze mt ifcles "fix de chac que côté 
quatre defquels {ont pour la fermer, & 
deux pour Pouvrir ; le premier de ceux 
qui la ferment eft le Crot taphit te ou le 
«RER ak, qui prend fon origine de la 
partie PER. & laterale de j; os coro- 
nal de la partie inferi eure & moïenne, 
de Pos parietal, & de la faperieute de 
Vos petreux , paffe. par deffous lapo- 
phife zigomatique , & va s’inferer par 
un tendon court, fort & nerveux.à Pa- 
pophife coronoide de la machoire infe- 
rieure, Ce mufcle jesoit des nerts de la 
troifiéme & pe: REP i 5 fes artés 
res viennent des otides , &des veis 
nes fe déchargent Fi isles ei res. > 
les fibres de ce mufcle vont de la çirs 
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conference au centre, qui doit être uné 
des raifons pour lefquelles on doit éviter 
d'y faire des incifions. Le. fecond eft le 
Pterigoidien exterieur , le troifiéme eft 
le Mafleter, & le quatriéme eft le Preri- 
goïdien interne; le cinquiéme qui eft 
le premier des deux qui ouvrent , eft le 
Peaucier , & le fixiéme qui eft le fecond 
& le dernier eft le Digaftrique, à caufe 
qu’il a deux ventres. Cette machoire 
avoit befoin que de ces deux mufcles 
joints à fon propre poids pour l'ouvrir , 
mais au contraire de quatre pour la fer- 
mer, & aider à fon äétion qui cft de 
mâcher & broïer les alimens , afin de 
les reduire dans l’état où ils doivent être 
avant que de tomber dans le ventricule z 
pour y être enfuite divifez & diffous par 
les fucs qui y font fans ceffe verfez, & 
capables enfin d’être reduits en chyle. 
Los Hyoïde eft l’unique de toùt le 
corps qui weft point articulé avec aucun 
autre os , qui toutefois fait plufieurs 
mouvemens au moïen de dix mufcles , 
cinq de chaque côté, dont le premier 
ef le Genihyoïdien qui le tire en haut, 
le fecond le Milohyoïdien qui le tire en 
haut & à côté, le troifiéme eit le Stilo- 
hyoïdien qui le rire direétement à côté, 
lë quarriéme eft le Coracohyoïdien qui 
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le tire en bas & vers le côté, le cin- 
quiéme eftle Sternohyoïdien qui le tire 
en bas, 

La Tête fait tous fes mouvemens par 
le moïen de quatorze mufcles , fept de 
chaque côté , defquels il y en a un qui 
Pabbaiffe | quatre qui la relevent , & 
deux qui la font mouvoir circulaire- 
ment. Le premier qui eft celui qui Pab- 
baifle eft le Sternoclinomaftoidien; & le 
fecond qui eft le premier de ceux qui 
la relevent eft le Splenique, le troifié- 
me eft le Complexus, le quatriéme eft 
le grand droit , & le cinquiéme eft le 
petit droit; le fixiéme qui eft le premier 
de ceux qui meuvent la tête demi cir+ 
culairement eft legrand oblique , le fep- 
tiéme & dernier de la tête et le petit 
oblique. 

Le cou a huit mufcles pour fes mou- 
vemens , qui font de fleétion & d’exten- 
fion , dont il y en a deux fléchiffeurs & 
deux extenfeurs ; le premier des fléchif- 
feurs eft le Scalene , le fecond eft le 
long , le troifiéme qui eft le premier des 
extenfeurs eft Pépineux , & le quatrié- 
me qui eft le fecond des extenfeurs eh 

le tranfverfal. 

L’omoplatte fe meut de haut en bas 3 
par deyant & par derriere , au moien de 
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quatre mufcles propres , qui font le Reż 
leveur qui la porte en haut le Trapeze 
qui lui fait faire differens mouvemens à 
comme de la porter tantôt en haut , tan- 
tòt en arriere ; & tantôt en bas. Enfin 
elle eft portée en devant par le petit 
Pectoral , & en derriere par le rom- 
boïde. 

L’extrémité fuperieure fe divife en 
trois, qui font le bras , Pavant-bras ;, & 
la main : le bras eft ce qui fe trouve 
entre l'épaule & le coude ; Pavant-bras 
setend depuis le coude jufques au poi- 
gnet , & la main comprend ce qui eft 
depuis le poignet jufques au bout des 
doigts. 

Le bras fait cinq mouvemens par le 
moien de neuf mufcles ; deux le levent, 
qui font le Deltoïde & le Sus-épineux ; 
deux labbaiffent, qui font le très-large 


are 
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& le grand rond ; deux le tirent en de- 
vant , qui {ont le grand Pectofal & le 
Coracoïdien ; deux le tirent en arriere s 
qui font le Sous-épineux & le petit rond, 
& le Sou-fcapulaire Papproche des cô- 
tes : quand tous ces-mufcles agiflent en- 
femble , ils le font tourner enfemble. 
L’avant-bras fe divife en deux , au 
coude & au raïon, qui font des mouye- 
Mens differens par des mufcles qui leur 
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font particuliers. Le coude n’a que le 

mouvent de fleétion & d’extenfion , il 

eft fléchi par deux mufcles qui font le 

Biceps & le Brachial interne , & il s’é- 

tend par le moïen de quatre mufcles,qui 

font le long , le court , le brachial ex- 

terne , & l’anconeus. 

Le Raïon fait de deux fortes de mou- 
vemens , qui font celui de pronation & 
de fupination ; la pronation fe fait quand 
le dedans de la main fe tourne en bas, 
& la fupination quand elle fe tourne en 
deffus : ces deux fortes de mouvemens 
font faits par quatre mufcles, deux pour 
la pronation , qui font le rond & le 
quarré, & deux autres pour la fupina- 
tion qui font le long & le court. 

La main qui ef la troifiéme partie de 
l'extrémité fuperieure commence à Pex- 
trémiré du poignet où finit l’avant-bras, 
& fe termine aux extrémitez des doigts : 
la partie interne fe nomme la paume de 
la main, & lexterne le deffus de la 
main , elle fe divife en carpe , meta- 
carpe & aux doigts. Les doigts font 
cinq , tous differents en longueur & 
groffeur , fçavoit , le poûce ; lindex , 
celui du milieu, Pannulaire & lauricu- 

laire. 
Le Carpe fait deux mouvemens , celui 


feroit un bracelet . 
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de Aetion & d’extenfion , par le moien 
de plufeurs muicles qui paffent par le 
ligament annulaire , qu’on appelle ainf, 
parce qu’il entoure le poignet comme 
pour empêcher les 
tendons des mufcles de s’équarter les 
uns des autres dans leurs mouvemens , 
joindre & unir les deux os de Pavant- 
bras enfembie: Je premier des fléchif- 
feurs et le Cubital interne » ke fecond 
eft le Radial interne , le troifiéme eft le 
Palmaire. Les Extenfeurs font le Cubital 
externe, & le Radial externe : comme 
ce dernier eft prefque toûjours double z 
quelques-uns le divifent en deux ; qu’ils 
appellent le long & le court. 

Les doigts font les mouveinens de 
Aection & d’extenfion ; d'abduction & 
d'adduction , par le fecours de vingt- 
trois mufcles , dont il y Eh à treize 
communs & dix propres ; les communs 
font ceux qui fervent à tous les doigts, 
qui font le fublime, le profond, l’ex- 
tenfeur commun , les quatre lumbri- 
caux , & les fix interoffeux ; les propres 
font ceux qui font particuliers à quel- 
ques doigts , fçavoir , cinq pour le poû- 
Ce , trois pour l'indice | & les deux au- 
tres pour le petit doigt : le tenar & Fan- 
Éitenar font une efpece de mufcles fort 
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charnus , qui par leur union fourniflent 
le fond de la main pour former c'que 
l’on appelle le Gobelet de Diogene. 

Les mufcles de la poitrine qui fer- 
vent à la refpiration font au nombre 
de cinquante-{ept , defquels il y en a 
trente pour la dilater , quinze de cha- 
que côté, qui font le fouclavier , le 
grand dentelé , les deux dentelez pofte- 
rieurs , & onze intercoftaux externes : 
vingt-fix la refferrent , treize de cha- 
que côté, qui font le triangulaire , le 
acrolombaire , & onze intercoftaux , 
le dernier eft le diaphragme , qui ek 
commun à l’un & à Fautre de ces mou- 
vemens. L’ufage de ces deux mouve- 
mens de la poitrine eft de recevoir l'air 
dans les poumons lors qu’elle fe dilate, 
& de le pouffer au dehors quand elle 
fe refferre, qui eft ce que Pon appelle 
l'infpiration,& l'expiration dont fe forme 
la refpiration,qui commence quand nous 
naiflons , & qui ne finit qu'avec la vie. 

Comme tous les mufcles de la ref- 
piration m'ont, rien d'extraordinaire , 
non plus que ceux du bas-ventre qui 
leur font en quelque façon communs , 
excepté le diaphragme qui autrement 
eft appellé Septum tran verfim , parce 
qu'il Pan la poitrine d’avec le bas- 
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ventre ; Ceft un double mufcle , ditin- 
gué de tous les autres du corps tant par 
fa fituation , par fa figure , que par {on 
action : fa figure approche fort de celle 
d'une raie, dont la queuë eft 
à la premiere des verte 
fa grandeur eft égale 
étant attachée fous le cartilage xyphoïde, 
& circulairement à toutes les extrémi- 
tez des cartilages des faufles côtes , où il 
A prend la figure d’une voute mouyanre 
| entre le ventre moten & Pinferieur ; il 
eft recouvert de deux membrane , dont 
celle du côté de la poitrine lui vient de 
la pleure, & cele du côté du bas-ven- 
tre du peritoine ; il a tr 
confiderables, l’une à*dr 
la veine-cave , Pautre à gauche par où 
defcend Pæfophage > & la troifiéme eft 
entre fes deux Origines par où defcend 
la groffe artere. Il reçoit de plus des 
nerfs , des arteres, des veines; {x fub- 
ftance eft charnuë dans fa circon 
& membraneufe dans fon mi 
eft ce que Pon nomme le centre ner- 
[pui veux : comine il ef Porgane de la refpi- 
ration , fon mouvement eft mixte , parce 
qu’il eft en partie volontaire & en partie | 
involontaire, 
Le dos & les lombes ont fi; 
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qui leur font communs , pour les éten- 
dre , les Héchir, & les faire pancher 
vers les côtez, que Pon attribuë plutôt 
aux lombes Qu’au dos , quoi qu’il y en 
ait quatre qui montent & qui s’attachent 
à toutes les vertebres du dos, quatre 
defquels font l’extenfion | & deux la 
flection ; le premier des extenfeurs eft 
le facré, le {fecond eft le demi-épineux, 
le fléchiffeur eft le triangulaire : tout ce 
qui eft fitué au deflous de Pos des ifles 
eft appellé Pextrémité inferieure, qui fe 
divife à la cuifle , la jambe & le pied. 

La cuiffe eft une partie groffe, grafle, 
longue & ronde , qui commence à Pen- 
droit où elle eft articulée, avec les os 
des ifles qui eft fa partie inferieure, & 
finit au genou par fon inferieure. 

La jambe commence au genou , & 
finit à articulation du pied , & le pied 
eft tont ce qui eft compris fous les ma- 
leoles jufques à Pextrémité des doigts , 
qui fe divife en tarfe , en métatarfe, & 
en doigts on orteils, 

La cuifle fait cinq mouvemens par le 
moien de quinze mufcles, dont le pre- 

inier eft celui de flection qui fe fait par 
trois mufcles , qui font le pfoas lilia- 
que, & le peétineus : le fecond eft celu: 
d’extenfon qui fe fait par les trois fel» 
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fiers ; le troifiéme qui eft celui d’adduc- 
tion par le triceps ou garde-pucelage ; 
le quatriéme qui eft celui d’abdudion 
par le piramidal , le quarré & les deux 
gemeaux ; & le cinquiéme qui eft celui 
de rotation par les deux obturateurs 
interne & externe, 

La jambe fait quatre mouvemens , 
dont le premier éft celui d’extenfion 
par le moien de quatre mufcles , qui 
{ont le droit , le vafte interne , le vafte 
externe, & le crural ; le fecond qui eft 
celui de fleétion par trois mufcles , qui 
font le biceps , lè derni-nerveux , & le 
‘demi-membraneux ; le troifiéme qui eft 
celui d’abduétion ; par deux mufcles = 
qui font le couturier & le grelle; & le 
quatriéme qui eft celui d’abduction par 
deux autres qui font le facialata & le 
poplitée. 

Le pied n’a que deux mouvemens 
principaux , qui font celui de fection & 
celui d’extenfion ; celui de fleétion.eft 
fait par deux mufcles, lé jambier & Pé- 
peronier ; il fait celui d’extenfion par 
fept mufcles, qui font les deux gemeaux, 
le folaire ; le plantaire , le jambier exte- 
rieur & les deux peroniers pofterieurs : 
quoique le pied faffe les mouvemens 
d’adduétion & d’abduction , il n’a point 
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de mufcles propres à cet effet , mais bien 
au moïen d’un extenfeur & d’un fléchif- 
feur de chaque côté , qui font mouvoir 
le pied de la forte, pour fatisfaire la vo- 
lonté felon le befoin que l’on en a. 

Les orteils ou doigts du pied ont vingt: 
deux mufcles pour faire leurs mouye- 
mens , defquels il y en a feize communs, 
qui font deux extenfeurs , deux fléchif- 
feurs, & huit interofleux, & fix propres, 
quatre defquels font pour le gros orteil, 
un pour le fecond orteil , & le fixiéme 
pour le petit. Le premier des extenfeurs 
eft appellé lextenfeur commun , le fe- 
cond eft le pedieus ; le premier des flé- 
chiffeurs eft le fublime , le fecond eft le 
profond , les quatre qui fuivent font les 
lombricaux , & des fept autres font les 
interoffleux internes & externes, dont 
trois internes & quatre externes. 

Le gros orteil fait quatre mouvemens 

ui font de flectiof , d’extenfion , d'ad- 
duction , & d’abduétion , par le moien 
de quatre mufcles , qui font le fléchif- 
feur , l’extenfeur , le tenar ,.& l’antite- 
har. Le propre du fecond orteil eft Pad- 
duéteur , & le propre du petit doigt ef 
l'hypotenar ou l'abducteur. 
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CHAPITRE Il. 
De la Chilificarion GS anguification. 


Uaxp le Chirurgien s’eft acquis 

une parfaite connoiffance du corps 
humain & des parties qui le compolent, 
refléchiffant enfuite fur la ftruéture de 
cette machine animée , il n’a pas de 
peine à concevoir que cet affemblage de 
tant de differens organes ne fubfifte & 
ne fe foûtient que par la circulation du 
fang & des liqueurs qui roulent fans 
cefe dans üne infinité de-canaux qui 
communiquent les uns aux autres, & 
que la fource de ces liqueurs feroit bien- 
tôttarie tant par Pinfenfble tranfpiration 
qui s’en fait fans interruption , que par 
d’autres évacuations & excretions fenfi- 
bles ; de maniere qu'il faut neceffaire- 
ment que ce qui,s’en diflipe foit reparé 
par de nouveau fang, & que ce {ang 
étant formé du chyle, il faut qu’une 
continuelle chilifcation donne lieu fans 
relâche à la generation d’un nouveau 
fang , qui repare la perte qui s’en fait 
dans le cours d’une circulation qui ne 
peut ceffer fans que Panimal periffe. I 


eft 
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eft donc abfolument néceffaire au Chi- 
rurgien de fçavoir ce que c’eft que ce 
chile, de quelle maniere il et formé, 
& comment il {fe convertit ern fang pour 
fournir à cette reparation fi utile , pour 
la confervation du corps humain qui ef 
fon fujet , afin de pouvoir après cela 
mieux connoître les alterations qui peu- 
vent faire dégenerer ce chile & ce fang À 
& caufer toutes les maladies auxquelles 
Phomme eft expofé durant tout le cours 
de fa vie. 
La membrane interne du ventricule 
€ trouvant irritée par une humeur aci- 
de , foit qu’elle puiffe y être reftée après 
la digeftion des alimens pris aupara- 
Vant , ou qu’elle y {oit inceffamment 
Cgorgée par les glandes de l’eftomach, 
Cette irritation , dis-je , d'un fuc acide , 
caufe ce que Pon appelle chez l’homme 
le fentiment de la faim , qui nous folli- 
cite à prendre des alimenss folides, qui 
Venant à être broïez paf les dents au 
dedans de la bouche , & détrempez par 
la falive que les conduits excreteurs des 
glandes parotides & maxillaires y dé- 
chargent continuellement , font pouflez 
par le refferrement de la langue contre 
le palais dans Fæfophage , où ils font 
encore arrofez par le fuc que feparent 
Tome I. 
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les glandes dont fa membrane interne 
elt revêtue , & font enfuite conduits 
dans lPeftomac , auquel lieu ces alimens 
broïez de la forte {ont de nouveau dé- 
trempez & diflous par les {fucs qui y 
font apportez du dehors, comme eft la 
boiffon que Pon prend en quantité , & 
tout ce qui fe trouve de liquide dans les 
álimens , tout cet aflemblage fe trou- 
vant ferré dans Peftomac par le mou- 
vement du diaphragme, & des mufcleg 
de Pabdomen , par le foie , laratte, & 
les autres vifceres qui lenvironnent : 
La portion des alimens que le levain 
ftomacal à rendu plus difloute & plus 
liquefiée , fe rrouve contrainte de {ortir 
ar le pilore ; mais m’ctant encore qu'un 
chile imparfait , elle acheve d’acquerir 
fa derniere perfection dans le duode- 
num, qui eft le premier des inteftins 
qui fe rencontre à la fortie du ventri- 
cule , où fe rencontrent les fucs biliaire 
& pancréatique, qui le changent de 
maniere qu’il fe fait un extrait de la 
partie la plus fine & la plus attenuée de 
ce chile, qui continuant à couler dans 
les inteftins, eft fuccée par des veines 
que Pon appelle laétées , ‘à caufe de la 
blancheur du fuc qu’elles charient lef- 
quelles fe conduifant dans la doublure 
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du mefentere, & fe réüniffant les unes 
aux autres, vont enfin fe terminer au 
refervoir de Pequer , fitué fur les verte- 
bres des lombes‘, entre les deux tendons 
du diaphragme, dans lequel ces veines 
vont décharger ce chile, lequel paffe 
de ce refervoir dans le canal thorachi- 
que , qui monte le long de l’Aorte entre 
les côtes & la pleure, & va fe déchar- 
ger du chile dans la veine foñclaviere 
gauche , d’où il paffe dans la veine-cave 
defcendante , & eft enfuite verfé dans le 
ventricule droit du cœur ; où fe mélant 
ainfi avec le fang , il entretient fon mou- 
vement circulaire, & devient en même 
temps du nouveau fang. 

La circulation , qui n’eft autre chofe 
qu'un mouvement continuel par lequel 
le fang eft porté du centre qui eft le 
cœur , a la circonference qui comprend 
toutes les autres parties jufqu’aux extré- 
mitez , aufquelles il porte le chile dont 
ileft chargé , pour vie de nourriture 
aux parties, & reparer , comme je Pai 
dit, la diflipation qu'elles fouffrent fans 
cefle , foit à l’occafion des mouvemens 
que l’on eft obligé de faire, ou par la 
{feule tranfpiration; le fang , dis-je, après 
avoir fourni ce qui convient pour la 
nourriture , Paccroiffement , ou Pentre- 
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tien de ces parties , eft reçu par des véis 
nes , dont les racines fe groMiffant fuc= 
ceflivement , {fe réüniflent enfin dans 
deux gros troncs que l’on nomme veine: 
cave fuperieure & inferieure, qui repors 
tent au cœur le fang qu’elles ont puifé 
des arteres, 

Or pour mieux entendre ce continuel 
mouvement du fang qui fe fait du cen- 
tre à la circonference , & de la circon- 
ference au centre , il faut fçavoir que le 
fang étant pouflé par la contraction du 
ventricule gauche du cœur, fort avec 
impetuofité par la grande artere qui fe 
divife en deux troncs bien-tôt après fa 
fortie , dont le premier, qui eft appellé 
PAorte afcendante fe fubdivife en plu- 
fieurs branches , dont les unes vont au 
cerveau , qui font les Carotides & les 
Cervicales, défquels les principales bran- 
ches penetrent au dedans du crane pour 
aller {e diftribuer au dedans du cerveau 
par les glandules duquel les efprits font 
{eparez 5 après quoi le lang qui n’a été 
emploiïé à la nourriture des parties, de 
même que celui des autres branches de 
ces mêmes arteres qui a été porté aux 
parties exterieures de la tête & du col, 
cit reporté par les veines : &.les autres 
font les gxillaires qui vont paffer fous 
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les aiffelles , & vont fe diftribuer le long 
des bras jufques à l’extrémité des doigts. 
Le fecond qui eft nommé la Crofle $ 
À caufe de la fis gure qu’il prend en fe re- 
Courbant pour deleshdre en bas, & for- 
mer l’Aorte defcendante, eft fitué fur 
l'épine du dos, d’où fortent Ics arteres 
émulgentes , fpermatiques , & plufieurs 
autres rameaux , jufques à Pos Sacrum; 
que venant à pafler par deflus la veine- 
cave, fous laquelle elle étoit auparavant 
placée, e divife en deux pour former 
es Iliaques qui vont jufques aux aînés ; 
puis continuant leur progrès , paflent 
aux cuifles , & prennent le nom de Cru- 
rales, & donnent enfuite autant de ra- 
Meaux qui Len faut à tout cet organe s 
dont le pinya tronc va paffer par la 
Partie interne & pofterieure du jarct , 


pour fe diftribuer k la jambe & jul ques 
au pied , où elles fe terminent en fe di- 
vifant fans ci "A en une auli grande 


quantité de branches qu'il cft n eceflaire 
Pour porter.la nourriture à toutes les 
parties inferieures ; de la même maniere 
que les axilaires font aux parties fupe- 
rieures, 

Après que certe diftribution d’arteres 
a été faire à.la cuiffe , à la jambe & au 
Pied, & que toutes les parties qui com- 


t gi 
D lij 


75 De la Chilification 
pofent ces organes ont reçu la nourri- 
ture qui leur convient, le fang. elt. re- 
porté au cœur par le moïen des veines : 
dont les extrémitez reçoivent le fang , 
comme je Pai dit des arteres , non pas 
directement , mais après avoir paflé par 
plufieurs petites glandes ou cellules qui 
feparent du rekte du fang la partie la plus 
convenable pour la nourriture , de la 
même maniere qu’elle y a été diftribuée, 
à la difference que Partere fe divife en 
un nombre infini de rameaux , jufques à 
ce qu’ils foient devenus imperceptibles, 
à mefure qu’ils s’éloignent de leur prin- 
cipe , au lieu que les veines impercepti- 
bles qu’elles ont à leur naïffance devien= 
nent capillaires; & en continuant de fe 
réunir à mefure qu’elles s'éloignent des 
extrémitez des bras & des jambes , for: 
ment Paxilaire , & la crurale ,- enfuire 
les iliaques , & enfin la cave defcen- 
dante & afcendante , qui finiffant pren 
nent le nom feul: de la veine-cave , la~ 
quelle ainfi réünie fe décharge du fan 

qu’elle contient dans l'oreille droite du 
cœur , d’où il paffe dans le ventricule 
du même côté , lors qu’il fe dilate pour 
ètre pouffé par l’artere du poûmon dans 
toute l’étenduë de ce vifcere , afin d'y 
recevoir Pair, & de s’en charger pour 
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être porté enfuite par la eine du poù- 
mon dans l'oreille gauche du cœur , & 
ver{é enfuite dans le ventricule gauche, 
lors qu’il fe dilate, & qui dans fa con- 
traction le lance avec impetuofité dans 
la groffe artere , pour continuer ainfi fon 
mouvement pendant tout le temps de la 
vie. 

Et comme la bonne ou la mauvaife 
qualité de ce fang établiffent la fantéou 
la maladie , & que fa trop grande quan- 
tité ou fa difette font auli très-préjudi- 
ciables à l'animal , il et fouvent d’une 
necefité abfoluë de corriger la mauvaife 
qualité de certe liqueur par le regime & 
par les purgatifs , de diminuer fa trop 
grande quantité par la faignée , ou de 
l'augmenter par Pufage des alimens pro- 
pres à en reparer la perte. 


CHAPITRE TIT; 
De la Saignée. 


A Saignée eft définie une opération 
de Chirurgie par laquelle le fang eft 
évacué, ou bien c’eft une incifion de 
veine où d’artere , faite dans l'intention 
de procurer la fanté ; & Pon peut dire 
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que c’eft un des plus grands remedes. &č 
un des plus prompts {ecours que l’on 
ait dans la Medecine & dans la Chirur- 
gie , lors qu’elle eft faite à propos. 

Les principales intentions pour lef- 
quelles on met la Saignée en pratique , 
font tantôt pour faire une dérivation ou 
une diverfion , pour foûlager un malade 
qui eft atteint de quelque douleur vio- 
lente , & pour remedier à la plenitude , 
ou pour dégager une partie qui eft acca- 
blée par un grand dépôt , ou lors qu’un 
malade fouftre une violente oppreilion. 
On ouvre differentes veines felon la dif. 
ferente nature du mal auquel on veut 
remedier. Generalementr parlant on ou- 
yre les veines des Parties fuperieures 
pour les maux qui font fituez au deffus 
du diaphragme , & les inferieures lorf- 
que la maladie attaque Îes pañties du 
bas-ventre , & principalement la matri- 
ce, le foie., la ratte., Peftomac > les 
reins, les inteftins & le mefentere. Et la 
principale indication que l’on doit avoir 
pour faire la Sai née , Celt d'examiner 
fi le malade a des forces faffifantes pour 
la fupporter. 

Les conditions néceffaires au Chirut- 
gien pour bien faire cette Opération : 
{ont d'être jeune > Clairvoïant & ambi- 
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dextte ; il faut de plus qu'il ait à la main 
tout o: qui convient avant, péndant & 
après Popération , la Saignée quoique 
frequente & commune ne demandant 
pas moins de précaution que les opér a- 
tions les plus confiderables. Avant d’o- 
pérer il faut qu’il dit la bande , la com- 
prefle, de l’eau , & quelque liqueur fpi- 
ritueufe en cas + le malade fe trouve 
foible. Pendant l’opération il faut com- 
mencer par donner au malade une fitua- 
tion commode , tant pour lui que pour 
l'opérateur qui fe {ert , felon qu'il eft 
plus à propos , de la lu miere naturelle 

ou artificielle ; qu’il ait un ferviteur pour 
l'éclairer, un vaiffeau pour recevoir le 
fang , fa lancerte , & fon bandage tout 
difpofé. 

Il faut de plus fçavoir qu'au ply du 
brasilya plufieurs veines que Pon peut 
faigner , qui font la Cephalique , la Bafi- 
lique , la Mediane , & la Cubitale ; & 
àla main la Salvatelle qui-eft entre le 
doigt annulaire & lauriculaire , qui font 
autant. de rameaux qui en remontant 
vont former l’axilaire fous Paiffelle.. Et 
au deflus des Maleoles ; en la partie in 
ferieure & interne de la jambe, eft la 
Saphene ; & en la partie exterieure elt 
k Poplitée. IL y à plufeurs autfes rą- 
D y 


g3 De la Saignée. 

meaux qui regnent en la partie infe 
rieure & anterieure de la jambe , fur le 
pied , & jufques aux orteils , que le 
Chirurgien peut aufi ouvrir, & cela fans 
inquiétude , n’y aïant que peu ou point 
de rifque , finon par la mauvaife habi- 
tude du corps : la chofe eft differente au 
bras où il y aletendon du biceps à crain- 
dre , qui eft fitué fous la Mediane ; car 
s’il vient par malheur à être piqué, le 
malade et auffi-tot atteint d’une dou- 
leur très-vive qui fe communique du 
lieu de la piquüre jufqu'au haut du 
bras, & du haut du bras jufqu’à Pex- 
trémité des doigts , & qui occafonne 
enfuite des convulfons très-violentes , 
accompagnées d’un énorme dépôt , non- 
feulement fur la partie bleffée , mais fur 
tout le bras qui menace de mortifica- 
tion. Le remede le plus propre que Pon 
y peur apporter eft de couler dans la 
plaie quelques goutes d’efprit de there- 
bentine avec ùne ambrocation d’huile 
rofat , & de camomille , les fomenta- 
tions émolientes , avec une partie. de lait 
de vache, & s’il y a beaucoup d’in- 
flammation une comprefle trempée dans 
lPoxécrat , font les remedes les meilleurs, 
& dont on fe peut fervir le plus utile- 
rent & le plus promptement dans ces 
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fortes d’accidens ; & sil s’y forme des 
abfcès , les ouvrir fans délai quand on 
n’a pas på les prévenir par le moien des 
faignées revulfives fouvent réiterées, par 
le regime , & par l’ufage des temperans 
& abforbans donnez intérieurement, Si 
le tendon qui eft fous la mediane eft à 
craindre ; lartere qui eft fous la bafili- 
que ne left pas moins; ce qui oblige 
le Chirurgien qui a une faignée à faire 
à cette veine, de s’aflurer auparavant 
par fon toucher de la fituation de cette 
artere , fi elle eft affez proche pour crain- 
dre de l’éfleurer , qui eft une chofe qui 
n’eft pas moins à craindre que de Pou- 
vrir , par le danger qu'il ne fe forme 
enfuite un anévrifme, qui feroit une 
éminence qui commenceroit à paroitre ; 
& qui augmenteroit peu à peu jufques 
À un tel excès que Pon feroit obligé de 
faire l’opération ; ce qui doit porter un 
Chirurgien prudent à éviter autant qu'il 
peut d’ouvrir cette veine , lorfque Par- 
tere en eft fort proche: mais s’il et 
obligé de l'ouvrir faute d’autre veine, 
& que le malheur lui arrive d'ouvrir 
cette branche d’artere, il faut qu'iltire 
du {ang jufqu’à fincope , après quoi il 
s'arrête de Îui-même. Jl faut encore en 
faifant le bandage -obferver de mettre 
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fur la plaïe une petite pelote de papier 
mâché , qui s’accommode mieux au pli 
du coude que ja piece de monnoïe dont 
la plüpart fe fervent , & par deflus des 
comprefles graduées , & une longue 
bande tant {oit peu plus large qu’à Por- 
dinaire; tenir le bleffé dans un grand re- 
pos , dans un regime exact, & ne lever 
cet appareil qu'après plufeurs jours. En 
fe comportant ainfi on a vů fouvent Par- 
tere fe réunir affez heureufement. La 
plûpart des Medecins eftiment que les 
faignées des arteres feroient de meilleurs 
& de plus prompts effets que celles des 
veines , fi lon pouvoit arrêter avec fa- 
cilité le fang qui en fort abondamment 


La faignée eft quelquefois f facile à 


faire , qu'il femble que ce foit prodiguer 


der : auli toutes fortes de gens pren- 


nent-ils la liberté de l’exerçer , fans avoir 
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äutrement appris à la faire qu’en voiant 
faigner quelques malades dans les hò- 
pitaux ;» & la font fi bien qu’il eft rare 
que quelqu’un s’en plaigne , parce qu’ils 
ne font que des faignées faciles. Les plus 
experimentez Chirurgiens wen jugent 
pas de même lors qu’ils ont à faire des 
faignées difficiles, parce que ces faignées 
leur font aufi penibles, & fujettes à leur 
donner d’aufli cuifans chagrins que les 
opérations du plus grand éclat ;.& il 
meft arrivé en mon particulier de fuer 
dans le plus grand froid de l’hyver en 
faifant ces fortes de faignées , plus for- 
tement que je n’aurois fait en faifant 
des opérations d’une très-grande impor: 
tance, 
OBSERVATION I. 

Au mois d'Avril 17 15 un jeune hom- 
me & une jeune fille vinrent me trouver 
pour me demander quelque remede pour 
appaifer une douleur de dents des,plus 
violentes dont ils étoient tourmentez , 
& qui leur ôtoit abiolument le fommeil 
depuis plufeurs jours. Par l'examen que 
je fis de leurs dents je n’en trouvai au- 
cune de gârée ni cariée, étant au con 
traire toutes bonnes & belles ; je n’at+ 
tribuai ces douleurs qu’à une fluxion à 
laquelle je crus ne pouvoir apporter de 


lui avoir tiré trois palettes de fang , poys 


86 De la Saignée: 
remede plus prompt que la faignée , qui 
fut aufi celui auquel je me déterminai 
d'autant plus volontiers qu’ils ensavoient 
éprouvé inutilement quantité d’autres 
avant que de venir chez moi : l'effet en 
fut fi heureux qu'ils s’endormirent tous 
deux dans le fauteüil où ils étoient aflis 
pendant que leur fang couloit ; & qu’au 
moment qu’ils furent rerournez chez eux 
ils dormirent pendant un long efpace de 
tems fans qu'ils reffentiflent aucune dou- 
leur à leur réveil-, comme je Pai éprouvé 
à quantité d’autres fans néanmoins que 
je donne la faignée pour un remede im- 
manquable , mais pour. un des meilleurs 
qu'il y ait. 
OBSERVATION If. 

Au mois de Novembre 1716 un au- 
tre jeune homme & une fille vinrent me 
demander un pareil {ecours. Par l’exa- 
men que je voulus faire de leurs dents š 
la caufe de leurs douleurs fat facile à 
découvrir , puifque dès bu’ils eurent Ja 
bouche ouverte , j'apperçus une dent 
entre les autres qui étoit très-noire & 
toute gatée ; je weus pas d’autre avis à 
leur donner que de les faire arracher , 
à quoi le garçon fe foùmit à l’inftant , 


ce que je ne vonlus pas faire qu'après 
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quoi je remis le refte au lendemain. It 
paffa une nuit très-fàcheufe , mais dont 
il fut quitte dès que fa dent fut arrachée: 
au contraire de la fille qui préfera la 
douleur de fa dent , quelque fàcheufe 
qu’elle fût , à celle de la faire arracher, 
s'étant pourtant à la fin déterminée au 
même remede , mais laiant fait fans 
autre précaution , fa jouë fe tumeña en- 
fuite à l'excès avec une échymofe qui 
en occupoit une partie , & jufques à la 
gorge 3 elle en fut quitte pour quelque 
embrocation huile rofat, & une com- 
preife trempée dans Peau de vie appli- 
quée deffus. 

REFLEXION- 

Il eft peu de perfonnes qui n’éprou: 
vent les ficheufes douleurs que caufent 
les dents , foit à l’occafñon de quelque 
humeur âcre , qui venant à tomber dans 
leur alvéole,picote & irrite la membrane 
dont elles font revêruës jufques au haut 
de la gencive , & le petit ligament qui 
les tient attachées au fond de cette al- 
veole par leurextrémité ou racine , qui 
étant l’une & Pautre des parties mem- 
braneufes , & d’un fenriment vif & très- 
delicat , fe trouvent irritées à propor< 
tion que cette humeur eft aore & con 
rolye , jufqu'à ce qu'elle foit ou évas 


sg De la Saignée: 
cuée ou adoucie par l’abord d’une nou? 
velle ferofité plus douce, ou enfin par 
une dent gatée , cariée ou pourrie. 

Lon voit par cette difference qu’il y 
a plufieurs caufes qui font fouffrir ces 
violentes douleurs , puifque Pune eft 
une humeur âcre & corrofive, qui fe 
répand en même tems fur plufieurs 
dents, & qui peuvent être guéries par 
quantité de remedes topiques, tels que 
font les embrocations de plufieurs hui- 
les, dont celle de pavot cit très-bonne, 
des cataplafmes anodins ou des empla- 
tres ; mais de tous ces remedes celui qui 
m'a mieux réufli a été le laudanum ou 
lopion applati de la grandeur d’un obo- 
le , mis fur un emplâtre de diapalme 
que je laifle déborder de deux lignes 
ou environ , afin qu'il adhére à la partie 
fur laquelle il eft appliqué , qui eft fur 
lartere proche la cavité de oreille, à 
Pendroit où le battement eft le plus fen- 
fible. Il y a peu de ces douleurs qu'un 
tel emplâtre n’appaife , finon il faut 
avoir recours à la faignée, Outre Pex- 
périence que j'ai de fes bonseffets , c’eft 
que la raifon en eft évidente , puifque 
la ferolité que caufe la douleur ne peut 
venir que du fang, & que par confe- 
guent rien melt plus capable d'en di. 
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minuer le cours qu’en diminuant la 

Quantité de ce fang , comme il arriva à 

ce jeune homme & à cette jeune fille, 

qui font le fujer de la premiere obfer- 

vation. 

Il men eft pas de même quand la 
dent eft gâtée par quelque petit trou, 
comme celui qui arrive au bois à Poc- 
calon d’un ver ; ou qu'elle eft cariée 
ou pourrie , l'unique remede eft de Par- 
racher, de crainte qu’elle ne gâte fes 
voifnes , ce que l’onévite par ce moïen, 
aufi-bien -que larecidive des douleurs ; 
pe que. la caufe étant prochaine ; 
effet ne peut être éloigné ; mais tou- 
jours ayant que de le faire il eft bon de 
fe faire tirer du fang , pour prévenir 
par certe précaution le mal qui en peut 
arriver , comme ces deux obfervations 
le font voir. 

Si l’arrachement de dent eft abfolu- 
ment néceffaire lors qu’elle eft gatée par 
les raifons que je viens alleguer , cette 
opération eft rrès-préjudiciable lorfque 
la douleur eft occafionnée par une hu- 
meur âcre qui irrite la membrane & le 
tendon, parce qwoutre le danger où 
Pon s’expofe d'augmenter le mal, on a 
le chagrin de voir une belle dent hors 
de {a bouche, qui weft pas une perte 
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indifferente ; enforte que fi ce malheu?® 
arrive , il ne faut point hefiter à la re- 
mettre en fa place, puis qu’elle fe re- 
prend aifément , pourvû qu’on ait foin 
de ly conferver les Premiers jours : jen 
ai plufieurs expériences  entr’autres ce- 
lui d’un Gentilhomme de cette ville , 
qui en aïant eu une arrachée de la forte, 
& la trouvant belle , il fe la fit remettre 
à linftant , & elle reprit fa place , & fe 
réünit parfaitement bien. Il efperoit que 
le petit ligament ou nerf qui la tient 
dans le fond de lalvéole étant rompu , 
qu’il auroit dû être exemt dy fouffrir 
de la douleur dans la fuite. I] y fut 
trompé, puifque quelques années après 
il en reffentit de fi cruelles , qu’il prit 
le parti de la faire arracher pour une 
bonne fois, ce qui ne pūt être executé 
qu'après plufeurs repriles , & en entrai- 
nant une portion de la mâchoire infe- 
rieure avec elle, d’où s’enfuivit des dou- 
leurs outrées , ce qui fait voit qu'il Pet 
guéres de plaifir fans peine, Je confeil- 
lerois néanmoins d’en faire autant , dans 
l'efperance que les fuites men feroient 
pas également ficheufes , par le con- 
traire que jai vů arriver à d’autres : car 
une fois ce neft pas la dent Qui fait mal, 
clle eft d’elle-même infenfble > ain/i que 
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tous es ‘os du corps , mais cet, com- 
me j'ai déja dit, l'irritation d’une hu- 
eur âcre qui vient d’ailleurs quand la 
dent neft point gâûrée, ou qui s’aigrit 
& fe corrompt dans la dent même lors 
qu’elle eft gâtée , qui piquotte & irrite 
la membrane dont elle eft revêtuë dans 
fon alveole jufques aw haut de la gen- 
cive , la partie qui fe découvre à la vuë 
étant abfolument infenfible : ce qui fe 
prouve parfaitement bien par la caute- 
tifation que fouffrent celles qui font creu- 
fes , qui fe fait avec un fer rouge , fans 
que celui auquel on fait cette opération 
fe plaigne de la moindre douleur. Il n’eft 
pas difficile de comprendre la raifon du 
défordre qui arriva à l'arrachement de la 
dent de ce Gentilhomme , la membrane 
aïant fouffert quelque déperdition d’une 
partie de fa fubftance, & la partie de Pal- 
véole s’en étant trouvée dépoüillée , la 
dent fe réünit à cette portion dos dé- 
couvert qui ne firent plus qu'un corps ; 
qui fit qu'on ne pût arracher cette dent 
fans emporter avec elle une portion de 
cette mâchoire, ce qui arriveroit tou- 
jours par la même raïfon en cas pareil , 
mais comme elle n’a lieu que par ha- 
zard , cette réünion mekt point à crain- 
dre, Si la faignée eft un excellent remede 
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pour appaïfer les grandes douleurs des 
dents , elle met pas d’un moindre fe- 
cours pour les douleurs de côté. 


OBsERVATION III. 


Au mois de Juin 168 $ un particulier 
m'envoïa prier de venir le voir , je le 
trouvai fi violemment opreflé qu’à peine 
me pouvoit-il dire deux paroles defuite, 
avec un pouls foible & enfoncé à Pex- 
cès. Comme il jouifloit d’une parfaite 
fanté le jour précedent ; & qu'il avoit 
beaucoup d’embonpoint, jé ne doutai 
pas qu’une exceflive quantité de fang 
templiffant trop non feulement les vai{- 
{eaux du poñmon , mais aufi ceux de la 
pleure & de toute la poitrine en genc- 
ral, ne causat fon opprefhon ; ce qui 
me détermina malgré la foibleffe de {on 
pouls , à lui tirer autant de fang que fes 
forces le pourroient piumenre : plus le 
fang fortoit , plus le battement du pouls 
augmentoit ; de maniere qu'après en 
avoir tiré environ deux paletes, le fang 
qui ne fortoit que foiblement prit une 
telle vigueur , qu’il jallifoit à quatre pas 
loin , & le pouls augmentoit à propor- 
tion; Enforte qu'après en avoir tiré fix 
paletes la douleur de côté difparut en- 
tiérement, fans que le malade en eur 
aucun refte, 
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La faignée en bien des occafions m'a 
été Pun grand fecours , & je la regarde 
comme un remede que la raifon indi- 
que, & que lexpérience confirme être 
le meilleur de tous ceux que Pon peut 
emploier dans toutes les maladies de poi- 
trine , fur tout quand il y a de Poppref- 
fion ; mais je {çai aufli par expérience 
que des douleurs de colique qui avoient 
refifté à tous les remedes ordinaires , 
comme layemens , purgatifs , décerfifs, 
anodins , juleps , fomentations , bains , 
& purgations , ont fouvent cedé à la fais 
gce. 

OBSERVATION IV. 

Au mois d'Avril 1686 une particu- 
licre du bourg de S. Pierre aiant été 
avertie que j'étois au bourgs m’envoia 
prier de la voirs jy allai, & je trouvai 
cette pauvre femme dans les plus cruel- 
les douleurs de colique que Pon puiffe 
fouffrir , jufqu’à fouhaiter la mort pour 
en être délivrée. Comme le Chirurgien 
du lieu me fit un fidele rapport de çe 
qu'il lui avoit fait ,.& qu’il n’avoit rien 
oublié de ce qui auroit dû la foûlager , 
fans y avoir ru , je me déterminai à 
lui faire une faignée. A mefure que le 

fang fortoit , les douleurs qu’elle reffen- 
toit dans le ventre fe calmoient , & finis 
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rent abfolument bien-tot après que je 
Jui eù fait le bandage , fans aucun re* 
tour , finon long-tems après , mais dont 
elle fut une feconde fois délivrée par le 
même remede que lui fift le Chirurgien 
dès qu'il s’apperçut de la difpoñtion 
qu’il y avoit à la recidive. 

Le cuifinier de la Maifon de S. Pierre 
fut guéri par le même remede que je 
lui fis après que Meflieurs Beroi & Dou- 
cet , Docteurs en Medecine très-experi= 
mentez , y eurent emploie jufques au 
laudanum , qui calmoit la fougue du 
mal pour un jour & une nuit , mais qui 
revint toûjours jufques à ce qu’il eut été 
faigné & purgé enfuite , ES quoi il fe 
rétablit dans fa premiere fanté, S'il n’eft 
pas extraordinaire de voir les violentes 
douleurs: ceder à la faignée , il paroît 
qu’il le doit être beaucoup qu’elle foir 
capable de fortifier des perfonnes foi- 
bles à ne pouvoir fe remuer fans s’ex- 
pofer à une perte abfoluë de connoif. 
fance. 

OBSERVATION V. 

Au mois de Novembre 1687 la nou- 
rice de M. le Comte de S. Pierre étant 
fort malade, je fus prié de Paller voir, 
je la trouvai dans une fi grande foibleffe 
qu’elle. perdoit connoifflance quand on 
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Vouloit lui lever feulement la tête pour 
prendre un bouillon , & cela depuis trois 
jours. Comme c’étoit une femme qui, 
Quoi qu’âgée , étoit d’un bon se A 
ment , & qui avoit beaucoup d’embon- 
Point, je whefitai pas à la faigner fur le 
champ dès qu’elle fut revenuë de la pre* 
miere foibleffe dans laquelle elle tomba, 
en la mettant dans une fituation conve- 
nable pour être faignée ; je lui tirai 
trois palettes de fang fans qu’elle eutila 
moindre foiblefle ; fon pouls au con- 
traire reprit une nouvelle vigueur ; & 
cette femme de foible qu’elle étoit , fe 
trouva, au moien d’une feconde fais 
gnéc , plus forte qu'auparavant. 


REFLEXION. 


Il n’eft pas furprenant de voir uné 
Oppreffion violente accompagnée de dou- 
leur de côté , ceder à une ou plufieurs 
faignées , mais il Peft beaucoup de voir 
qu'elle fortifie des perfonnes réduites 
dans les plus grandes foibleffes , quoi- 
que d’un âge avancé , puifque ce ne peut 
être alors que Pexceflive quantité de 
fang, qui en rempliffant par trop tou- 
tes les parties de la poitrine, Pempêche 
de fe dilater lors de Pinfpiration, autant 
awil eft néceffaire pour recevoir Pair 
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qui lui convient , afin de raffraïchir les | 
poümons & toute la maffe du fang; & À 
que même les poùmons étant par trop | 
| remplis pélent fur le diaphragme , & 
empêchent par confequent de fe mou- 
voir'avec facilité : tous accidens qui fe 
trouvent détruits par la faignée , qui en | 
| défempliffant la poitrine , rend aux hu- 
meurs & aux parties leur premiere li- 
All berté , qui coniifte dans le mouyement , | 
i comme il arriva à ce malade. 
Si le fang eft capable par fa trop gran- 
de quantité de cauler un fi grand mal, 
quand la bile vient à exceder fa jufte 
| | propos > Où qu’eile dégenere de fa 
f onne qualité , comme elle s’écoule fans 
i ceffe dans le premier des inteftins par le 
À conduit Colidoque , & qu’elle continué 
f {a route dans tous les autres,elle s’y atta- 
| che , les picotte., les irrite , & leur caufe 
| des douleurs fi exceflives, qu’elles font M 
i craindre non feulement la perte de la 
moitié du corps qui tombe fouvent en 
| paralifie, mais même la mort du mala- 
if de. Trop d’exemples confirment la ve- 
| rité de ce que j’avance , pour la revo- 
quer en doute, & celles que je rapporte 
faifant voir que ces douleurs , après avoir 
{i refilté à tous les remedes que l’on avoit 
|| | aul prudemment que méthodiquement 
| emploïez ; 
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emploïez , fans aucun fuccès , aïant cedé 
à la faignée , eft une preuve évidente 
qu’elles étoient caufées par l'humeur bi- 
lieufe qui s'étant évacuée avec le fang, 
les douleurs cefferent à l’inftant. 
Si la faignée eft un merveilleux re- 
mede pour foülager le mal des dents, 
tendre la liberté de la refpiration à ceux 
Qui font très-oppreflez , & appaifer les 
plus violentes douleurs de la colique, 
& que ce ne foit pas un remede moins 
Propre à calmer ceux dont Pefprit fe 
trouve troublé par un grand accès de 
fiévre , elle n’eft pas moins avantageufe 
Pour rétablir les forces abbatuës. Le tout 
Confifte à faire un jufte difcernement de 
un avec Pautre de ces accidens ; car 
Un homme qui fe trouve fort foible fans 
“voir rien fouffert qui puifle y avoir 
donné d’occafon , tel que pourroit être 
un grand & long cours de ventre , une 
grande hemorragie , ou toute autre forte 
d'évacuation confiderable , ou enfin une 
longue & fâcheufe maladie , une telle 
foibleffe qui procede vifiblement d’ina- 
nition ne demande pas la faignée.; mais 
ceux dont je prétens parler qui ne font 
foibles que par Popprelion & par Pac- 
cablement d’une trop grande quantité 


d’humeurs , font reftaurez par ce reme= 
Tom, I, 
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de , comme il arriva à cette vieille fem? 
me au moment que je Peus faignée, 
quoique contre le gré des afliftans , qui 
peu inftruits de la difference qu’on doit 
faire des forces épuifées par quelque 
grande évacuation ou maladie , ou de 
celles qui font opprimées fous le poids 
d’une trop grande quantité d’humeurs , 
condamnent à tort & à travers ce que 
l'expérience la plus confommée indique 
de faire , & ne fe rendent même qwa- 
vec peine aux fuccez les plus heureux , 
tant la prévention jette les hommes dans 
l’aveuglement. 

La faignée me fourniroit une matiere 
trop ample fi j'entreprenois d’en rappor- 
ter tous les avantages; je citerois les 
violentes & facheufes douleurs de tete 
dont plufieurs Dames ont été délivrées 
par celle du pied; & quand celle du 
pied n’a pas eu la réüfite que j'en at- 
tendois, celle de la jugulaire en a ter- 
miné des douleurs très-invéterées, Je di- 
rois enfin que celle de la falvatelle m’a 
réuffi plus d’une fois pour guérir la fié- 
vre quarte , fans compter une infinité 
d’autres circonftances où jai eu lieu d’ée 
tte content de lavoir emploïée, 

On faignoit autrefois jufqu’à extinc< 
tion de chaleur naturelle , aujourd’hui 
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un grand nombre de Charlatans , d’'Em- 
piriques , de Chymiftes, & même de 
Medecins dogmatiques , la bänniflent 
abfolument pour fe diftinguer des au- 
tres, en amufant les malades par leurs 
remedes prétendus fpecifiques , par leurs 
cHxirs, leurs quinteffences philofophi- 
ques, & d’autres femblables colifichets , 
que des noms fameux font regarder des 
{ots comme de grands Arcanes. Il feroic 
à foûhaiter que l’on bannît de la Mede- 
cine la forfantegie qui la deshonore , & 
de fubfftuer en fa place la bonne foi, 
& qu'un vrai zele de guérir les malades 
prévalût fur cette avide cupidité d’ac- 
quérir des richefles indépendament des 
bons ou des mauvais fuccez des mala- 
dies, & que l’on s’en tint aux remedes 
dont l'efficacité connuë par la venerable 
antiquité; eft de jour en jour confirmée 
par l'expérience : comme la faignée que 
les Medecins finceres & dépouillez de 
prévention & d'interêt, reconnoiflent 
convenir à toutes fortes de maladies , 
pourvû qu’elle foit fagement prefcrite , 
tant par rapport à Pindication generale 
vers laquelle on doit tendre pour les 
guérir , qu'aux forces des malades , & à 
la violence des accidens ; ce que Pon re- 
connoît fur tout dans le traitement deg 
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maladiés chirurgicales, comme font les 
tumeurs , les plaïes, les ulceres , les 
fractures & diflocations , dans la cure 
defquelles il faut être aveugle, pour ne 
pas voir que la Saignée eft un remede 
merveilleux pour prévenir les accidens 
dont ces maux font menacez , & pour 
les calmer quand ils font arrivez. 

Il y a des fluxions inveterées pour 
lefquelles la faignée negligée dans les 
commencemens , n’a été d’aucune utilité 
dans la fuite, auxquelles application & 
lufage réiteré pendant un certain efpace 
de tems d’un remede qu’on appelle vefi- 
catoire , peut être d’un grand fecours. 

Quoi qu’on appelle veficatoire tout 
ce qui peut exciter des ampoules à la 
peau , tels que font de certains fimples 
comme le pied-de-lion & autres, Pon 
entend en Chirurgie l’emplâtre feul où il 
entre des mouches çantarides:, qui étant 
mifes fur une portion de vieux levain 
amolli avec le vinaigre , étendu für un 
linge, & appliqué à l'endroit que Pon 
trouve à propos, ainfi qu'avec plufieurs 
autres fortes d’onguens ou d’emplâties, 
méme avec la térebentine feule , où fur 
lemplâtre de diapalme étendu fur un 
morceau de cuir, on le laiffe pendant 
wa rems qui lui permette de fairç {on 
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ehet : le` trop long fejour de ce remede 
n’eft d'aucun danger , parce que les am- 
poules venant à fe former , empêchent 
qu'il magiffe trop profondément ; & fi 
on Py laiffe trop peu de tems , il magit 
pas affez pour en produire l'effet qu’on 
en efperee 

Si l’on veut en continuer l’ufage , il 
faut mettre des cantarides en poudre , 
es mêler avec de la poudre d’hermo- 
dattes , & en finapifer Pendroit où elles 
ont été appliquées en premier lieu, & 
cela tous les jours, à moins que Pin- 
flammation ne causic une tenfion fi ex- 
ceffive, que Pon fùt oblige pour la dimi- 
nuer, ou pour la guérir entiérement , 
d'appliquer deffus un linge enduit d'on- 
guent blanc de Rhafis , qui guérit en 
très-peu de tems le mal occafionné pat 
les’ cantarides. 

Il faut obferver que quand on fe fert 
de ce remede pendant long tems ‘afin 
de détruire un mal inveteré , ou une flu- 
xion fur les yeux, le nez , la bouché, 
au vifage ou ailleurs , il peut furvenir 
une ardeur Purine , qui caufe fouvent 
beaucoup de peine en la rendant : le re- 
mede pour prévenir & empêcher cer 
accident, eft de prendre deux verres 
de lait doux chaque jour, Pon verra 

Eiij 
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dans la fuite que leur ulage- produit de 
trés - bons effets lors qu’ 
ploïées à propos. i 

Lors qu’il faut attirer les humeurs de 
plus loin, & les laiffer couler pendant 
un plus long tems , il faut avoir recours 
au cautere qui éft un remede autant in- 
commode que mal propre, dont néan- 
moins on ne peut, à cela près, quel- 
quefois fe difpenfer de mettre en ufage, 
après ayoir emploïé inutilement tous les 
autres remedes. Le cautere eft une com- 
pofition qui brüle la peau , & y-fait un 
efcarre , qui après être détachée, laiffe 
une place pour y mettre un poids „foit 
de grenne, de cire ,id'iris > OU d'autre 
matiere ; avec un emplaftre par deflus, 
& un bandage qui tienne le tout dans 
an état ferme & ftable. 

Pon failoit autrefois un ufage plus.fa- 
milier ducautere que Pon ne fait à pre- 
fent , ainfi que de Ja faignée, & de quel- 
ques autres évacuatifs, foit que Pexpé- 
rience ait fait connoître que le meilleur 
de tous les remedes eft fouvent celui-de 
n’en point faire, ou que les remedes, 
comme toute autre.chofe , foient aflu- 
jettis à la mode & au caprice de ceux 
qui en approuvent ou qui en méprifent 
Fufage, 


elles font em- 


ou qui s’en laffent. Pour moi 
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Miré , & ja 


je les confeille dans la nécefité , 

mais par précaution ; de crainte d'en 
faire -contracter une habitude dont on 
ne puifle plus fe pañler. 

li y a des cauteres actuels & potet- 
ticlss & comme j'en fais la difference 
ailleurs je n’en dirai pas davantage 
pour le prefent. 

Le Seton ek une efpece de ficelle de 
coton que Pon enfle dans unediguille à 
trois quarts , ayec laquelle on pe la 
peau que Pon tient pincée Entre 165 deux 
doigts, Il y a des pincettes faites exprès 
pour Pappliquer, qui font plattes & per- 
cées par le milieu 5 mais:le doigt , com- 
me-je le. dis eft tout auffi bon, Ily en 
a qui font rougir Vaiguille pour qu'elle 
fale une efcarreen-pañlant , &t que la 

fuppuration en foit plus copieufe ; lon 
imbibe ce fil ou ficelle foit avec de Phui- 
le, du fuppuratif, ou du populeum avant 
de le pafler. 

Le lieu Le plus ordinaire où lon ap- 
plique le Seton eft à la nuque, quoi 
qu'il. n’y ait aucune partie où on ne 
puiffe le faire paffer {ans difficulté, pour- 
vů qu'il ne touche aucun nerf , tendon, 
ligament , ou yaiffeauconfiderable. C’eft 

un remede dont on fe fert pour des må- 
ladies inveterées , comme douleurs de 


E iiij 


184 Du Seron. 
tête, vertiges, Ou autres femblables, ót 
un ulcere qui a une entrée & une fortie 
que l'on veut faire fuppurer ; incarner, 
& cicatrifer dans la fuite, 

La Ventoufe au contraire eft emploïée 


dans les maux imprévüs qui pfennerit 


fubitement , comme dans Papoplexie, le 
carus dormant 


, la léthargie , À autres 
affections {oporeufes, Ce font des vaif- 
{eaux de verre dont le fond eft plus 
large que l'entrée > qui s’appliquént fur 
la peau avec un peu de filaffe ou une 
bougie allumée au dedans , afin de la 
faire élever. L’on allume un peu de bou- 
gie que Pon jette au dedans dé cette 
ventoufe, & puis on Papplique à l’inf- 
tant fur la peau ; de maniere qu’en la 
preffant un peu, elle fe trouve attachée 

at Pélevation de la peau qui fe fait 
à linftant : fi l’on veut qu’elle fe faffe- 
davantage , Pon met une ferviette par 
deflus ; & quand on veut la retirer , il 
faut donner de Pair en introduifant une 
élevatoire ou fpatule à un endroit de fa 
circonference , ou en rabaiffant la peañ 
avec le doigt; Pon en a plique deux, 
trois , & même quatre , Foi veut ; le 
lieu le plus ordinaire eft fur les épau- 
les, qui eft celui d'élection ; celui de 
nécefüté eft l'endroit où le Medecin le 
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trouve à propos. Il y ena de deux for- 
tes , de deches qui font celles. dont je 
viens de parler, & d’autres fur Pim- 
preflion defquelles on fait des fcarifica- 
tions avec la pointe de la lancette, après 
quoi on réapplique la ventoufe comme 
auparavant. Elle {e remplit de fang que 
l’on retire quand on croit qu’il y en a 
affez , après quoi l’on fomente les fca- 
rifications avec le vinaigre & le fel. H 
faut que le malade foit bien abforbé , 
fi il ne répond point à Peffet de ce re- 
mede. Je Pai fait en trois occafions toi: 
jours fort inutilement , à trois differens 
malades qui étoient tombez dans une 
forte apopléxie qui les fit périr. Je fis 
revenir le dernier un moment par la 
ligature dés jambes faites en leur partie 
moïenne , avec des bandelettes de fil 
fort que je ferrai de mon mieux, qui eft 
la plus violente douleur que Pon puiffe 
exercer fur un malade pour le faire re- 
venir ou dire quelque parole , ou enfin 
donner quelque marque de connoif- 
fance. Ce fut par où je jugeai Papo- 
plexie qui arriva fubitement à une de- 
moifelle avec laquelle je dinois , ab- 
folument mortel & fans efperance de 
retour, quand je vis qu’elle étoit in- 
fenfble à cette ligature que je lui fis ; 
Ev 
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aufi en mourut-elle. Il my a point de 
vefñcatoire , de cautere , de leton, ni 
de ventoufe dont je maie éprouvé quel- 
que bon effet , mais fi peu, que je ne 
men fers guéres que quand le Medecin 
l’ordonne, non plus que des fangfuës , 
defquelles je wai jamais vü aucun effe 
fenfible ; mais bien deux ou trois pertes 
de fang qu’elles ont caufé à des Dames 
qui s’en éroient fervies par le confeil 
d’une fage femme , pour appaifer les 
douleurs que caufoient les hemorrhoi- 
des à ces nouvelles accouchées , aux- 
quelles je me fuis trouvé reduit dans 
lextréme nécellité d'appliquer le vitriol 
romain dans le coton , tous les autres 
aftringeans s'étant trouvez fans aucun 
effet pour arrêter le fang à la fortie du- 
quel ces fangfucs avoient donné occa- 
fion ; mais comme les obfervations tou- 
chent plus que tout ce qu’on peut dire, 
jen vais rapporter , à mon ordinaire , 
quelqu’une fur chacun de ces remedes 
pour en juftiñer Pefter. 
OBSERVATION VI. 

Au mois d’Oétobre 1687 on me pria 
de voir une fille qui étoit attaquée d’une 
fluxion fur tout le vifage depuis plu- 
ficurs années qui la rendoit tout-à-fait 
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difforme , quoique fa mere n'eut rien 
épargné pour fa _guérifon quand elle 
me vint confulter. Après que je me 
fus informé de tout ce qu’on avoit fait 
pour la guérir , & que j'eus appris que 
les lavemens , les faignées du bras & 
du pied , les purgations , les bains, 
& our de remedes tropiques 
avoient été inutilement adminiftrez, 
quoi qu'avec methode & fort à pro- 
pos, je ne püs lui rien confeiller de 
plus efficace que l'application d'un em- 
- plâtre de veficatoire entre les deux épau- 
les, de la grandeur du fond de la main , 
& entretenu pendant un tems affez long 
pour en retirer l'utilité que jen pouvois 
efperer , à quoi elle confentit, & que 
jappliquai fur le champ. Il ne fe pañla 
pas un mois qu'onne s’apperçut du bon 
effet de ce remede ; enforte qu’elle fe 
trouva parfaitement guérie après fix 
mois d’un ufage continuel de ces velica- 
toires entretenuës au moien d’une nou- 
velle addition de cantharides pulverifées 
avec des hermodates , dont je finapifois 
la place de tems en tems, afin den con» 
tinuer l'effet qui confiftoit dans Péva- 
cuation d’une quantité de ferofitez âcres 
qui par leur abord fur le vifage de cetre 
jeune fille entretenoient cette ficheufe 
+ E vj 
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indifpofition , dont on ne peut douter 
qu’elles ne fuffent l’unique caufe, puif- 
que dès que le cours en fùt intercepté 
1 par l'application de ce veficatoire , elle 
fe trouva guérie. 

Jeus foin pendant Pufage de ce re- 
{| mede de faire prendre tous les matins 
| & tous les foirs un verre de lait doux à 
cette jeune fille , afin d'empêcher par ce 
1 moien que ce veficatoire,en portant une 
4 acrimonie violente fur les parties baffes, 
ne donnaffent occafion à une ardeur d'u- 
rine , ou même à une retention que l’on 
prévient par ce moïen , & dont cette 
jeune fille ne fouffrit aucune atteinte, 
quelque long tems que j'aie continué : 
au contfaire cette précaution n’aïant pas 
été obfervée dans celui qui fuit, il s'em 
trouva fort incommode. 


OBSERVATION VII. 


j í Au mois de Juillet 1699 un Labou- 
| reur de la Paroiffe d'Ivetot érant affligé 
ii depuis long-tems d’une goute {ciatique, 
| lki après y avoir fait tous les remedes que 

ji des gens de toute efpece lui avoient 
confeillez, s’avifa de venir à moi. Après 
qu'il meut fait le rapport de tous les 
remedes dont il avoit ufé fans aucun 
fuccès , je lui fis & grand emplâtre 
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de levain du plus vieux avec de très- 
fort vinaigre & une bonne quantité 
de cantarides en poudre deflus , que je 
lui appliquai fur Particulation du femur 
avec l’ifchyon , pour y refter jufques au 
lendemain, & lui enchargeai qu’il eut 
À prendre un verre de lait de trois en 
trois heures , jufques au matin que ji- 
rois lui relever cet emplâtre. 

e me rendis du grand matin auprès 
de ce malade que je trouvai bien foulagé 
de fes violentes douleurs de fciatique , 
mais tourmenté à l'excès d'une retention 
d'urine des plus complettes , accompa- 
gnée d’une érection de la verge fi vio- 
lente, qu'il en reflentoit une grande 
douleur. Je n’en allai pas chercher la 


caufe plus loin que dans la negligence 
qu’il avoit euë de prendre du lait doux 


comme je lui avois dit ; je lui en fis 
prendre fur le champ, & levai l'emplà 
tre de veficatoire qui , à en juger par lẹ 
confequence dont étoient les ampoules, 
devoit avoir fait un effet terrible ; jou- 
vris celles qui ne Pétoient pas , je mis 
deffus des feüilles de choux chauffées & 
enduites de graiffe blanche, j'en fis ufer 
de la forte pendant trois. jours , après 
lefquels ce malade fe trouva parfaite- 
ment guéri de la fciatique & de Pulceż 
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ration que lemiplâtre avoit faite ; mais 
comme il y étoit refté de l’inflammation 
à la partie qui lui caufoit une vive dou- 
leur , je lui mis deffus un linge enduit 
d’onguent blanc de Rhafis qui le foûla- 
gea beaucoup , & la feconde applica- 
tion de ce remede le guérit entiérement. 

Quand les vefcatoires n’ont pas eu 
le fuccès qu’on en peut attendre , foit à 
caule que l'humeur qui caufe la mala- 
die eft fi profond , que la qualité du re- 
mede ny peut atteindre , & que ce foit 
une néceflité d’en emploïer un qui pe- 
netre plus profondément, ou que la 
nature de l’humeur peccante foit plus 
épaife , Pon trouvera dans le fecours du 
cautere de quoi fuppléer à Pufage des 
velicatoires. 


OBsERVATION: VIII. 


Au mois de Juin 169$ un enfant âgé 
de neuf à dix ans, étant tourmenté d’une 


fluxion des plus violentes au dedans de 
la bouche , & fur tout le vifage , Qui lui 
rendoit les lévres tumefiées de la grof- 
feur du poûce, les yeux & le nez à pro- 
portion. Après lui avoir fait les remedes 
generaux, & appliqué l'emplâtre vefi- 
catoire que je fis entretenir fort long- 
gems fans m'être apperçu d’aucun cier, 
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je lui appliquai un cautere à la nuque. 
Il ne Peut pas un mois fans qu’on s'ap- 
pen dun changement confiderable de 

ien en mieux , & dont il fut parfaite- 
ment guéri après lavoir confervé une 
année , après quoi je lui laiffai fecher. 
Il ne s’en eft jamais fenti en aucune fa- 
çon depuis ce tems-là. 

Souvent où les velicatoire ni le cau- 
tere n’ont pas réufl, le feton y fait 
mieux , en attirant de plus loin que les 
autres , & penetrant jufques au-delà d’où 
ils mont pù atteindre , 
en deux occañons fuivantes. 


comme il arriva 


OBSERVATION IX: 


Au mois de Mai 1702 un bourgeois 
de Cherbourg: après avoir {ouffert à la 
tête une des plus affreufes maladies , de 
laquelle il lui étoit refté une efpece de 
vertige Ou tournoïment des plus incom- 
modes à un homme qui, comme lui, 
étoit obligé de monter fouvent à cheval. 
Comme je Pavois traité dans cette gran- 
de maladie, & remis en Pétat qu’il 
étoit , fans lavoir pù- entierement gue- 
rir , Meflieurs les Moufquetaires étant 
venus en cette ville l’année fuivante, 
je priai M. Puzos de vouloir bien le ve- 


pit voir avec moi, qui après l'avoir 
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examiné, & avoir {çu qu’outre les rez 
medes generaux que javois emploïez 
dans le deffein de le rétablir a)y avois 
fait fucceder les bains s les eaux mine- 
rales , les veficatoires s & enfin le cau- 
tere ; le tout fans autre effets M. Puzos 
me confeilla d'y appliquer le feton „ĉe 
que je fis dans le moment il s’en trouva 
bien foulagé ; mais fans être abfolument 
guéri qu'environ dix-huit à vingt mois 
après qu’il mourut, & fut par là tiré 
d’une vie plus onereufe que fouhaita- 
ble. Pen appliquai un au Receveur du 
domaine de cette ville > pour le faire 

entierement revenir d’une efpece den- 
gourdiffement dont il s’étoit toujours 
{enti atteint depuis un accès d’apople- 
xie dans lequel il étoit tombé » & d’où 
je le virai au moïen des ligatures de 
ruban de fil au milieu des jambes , fer- 
rées de toute ma force, avec Peau frat- 
che contre le vilage , jettée en af er- 
fion. Ce feton réüfit merveilleufement 

bien , & le guérit entiérement : ce que 

n’avoient pù faire les veficatoires ni le 

cautere dont Pufage avoit été continué 
près d’une année, 


OBSERVATION X. 


Au mois de Février 1 699.une De- 


Re 
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Moifelle de qualité tomba dans un affou- 
piffement qui inquiéta fi fort Madame 
à mere, qu’elle m’envoïa prier à mi- 
nuit de me rendre à Tinftant auprès 
d'elle, Je trouvai cette jeune Demoifelle 
facile à éveiller ; répondant a toutes les 
demandes qu’on lui vouloit faire ; mais 
qui s’afloupifloit dès le moment qu’elle 
avoit ceflé de parlet. Je lui fis recevoir 
un lavement , & la faignai deux heures 
après qu’elle Peût rendu. Il étoit envi- 
Ton quatre héures du matin, & elle 
étoit dans ce continuel affoupiffement 
depuis cinq à fix heures du foir, Mef- 
fieurs Doucet , Quitteville & Launay 
aïriverent à la pointe du jour. Ils ap- 
see fort ce que j'avois fait, & 
ui ordonnerent l’émetiqueen lavements 
ils lui en firent donner quatre grains 
avec une once de manne : le tout opé- 
roit à fouhait, mais le mal alloit de mal 
en pire. Ces Mellieurs m’ordonnerent 
de lui appliquer les ventoufes , & de les 
fcarifier Liste ; ce que jexecutai, & 
les fomentai avec la faumure de vinai- 
gre & de gros fel , fans avoir pù la 
faire revenir , non plus que par la liga- 
ture des bras & des jambes. Elle mou- 
rut enfin , comme j'en ai vů mourir 
deux autres de la même maladie, caw- 
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fée par une quantitésde {erofitez dont 
toute la fubftance du cerveau étoit telle- 
ment remplie, que le mouvement s’en 
trouvoit intercepté x Qui étoit un obfta- 
cle à la feparation des efprits , fans le 
fecours defquels l'on ne peut vivre : ce 
qui fut trouvé de la forte dans Pouver- 
ture de leurs petits cadavres comme je 
le dis dans la fuite de.ces ôbfervations, 


CHAPITRE ÍV. 
Des Tumeurs en general. 


N appelle en Chirurgie Tumeur 

contre nature, une «éminence au 
corps qui interefle ou bleffe l’action de 
quelquespartie. C’eit une maladie com- 
polée de trois:genres de:maladie affem- 
blez.en une même grandeur; {çavoir , 
intemperie , mauvaile conformation, & 
{olution de continuité; lintemperie eft 
un excès d’une des quatre qualitez, qui 
font chaleur , froideur > fecherefle |, & 
humidité; la mauvaife conformation eft 
lorfque la figure de Ja partie eft chan- 
gée; & la folution de continuité ef 
quand l'humeur -eft fortie de fon lieu 


érdinaire pour en occuper un autre ; ce 
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qwelle ne peut faire dans divifer & fé- 
parer les partieg entre lefquelles elle fe 
trouve-épanchée. 

Il y a de quatre fortes d’humeurs,qui 
fontle Sang, la Bile, la Picuite, & la Mé- 
lancolie , qui chacune en leur partiêulier 
peuvent former une tumeur, autrement 
dite apoftheme , qui avec le nom que 
lui donhe l'humeur qui la produit , font 
encore carackerifées par des accidens qui 
font annexez à chacune de ces humeurs 
en particulier, qui en font la difference; 
comme le fang, qui fait le phlegmon ; 
la bile, qui produit lérifipele; la pituite, 
qui caule lædeme ; & la mélancholie , 
qui forme le fcirrhe. Pour juger que 
C’eft un phlegmon , il eft néceflaire que 
la tumeur fe déclare en fort peu de tems, 
& qu’elle foit accompagnée de.douleur, 
rougeur & chaleur ; que la peau de la 
partie malade foit tenduë , & que le bat- 
tement de l’artere.s’y faffe vivement fen- 
tir, qui eft ce qu'on appelle dans la 
définition -dë cette tumeur, tenfion & 
pulfation. Quoique Périfipele foit défini 
dans les Auteurs par les termes d’une 
tumeur , avec une douleur piquante & 
une rougeur citrine qui cede au tou- 
cher; Pon peur le définir plus à propos 
une maladie de la peau fans tenfion ni 
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pulfation , qui fouvent avance ou rétro= 
grade du lieu où il à commencé à fe 
faire {entire Lædeme fe reconnoit par 
la tumeur qui ne caufe aucune douleur, 
accompagnée d’une moleffe qui *cede 
au toucher, duquel Pimprefion refte 
comme il feroit dans de la pâte, qui ne 
revient au niveau de Pautre qu'avec un 
peu de tems; & que la partie qui fouf- 
fre cette maladie, conferve fa couleur 
naturelle, Il faut qu’une tumeur foit dure 
& fans fentiment, pour être appellée 
un Scirrhe. 

Ces tumeurs qui font appelées vraies, 
quand elles font caufées par une de 
ces tumeurs fimples & fans aucun mé- 
lange , dont on doit juger par les ac- 
cidens qui les accompagnent , peuvent 
dégenerer «en autant de manieres que 
ces humeurs peuvent changer ou dé- 
cheoir de leur integrité naturelle ; en- 
forte que le fang qui a donné occafion 
à un phlegmon, quand il a été pur & 
en trop grande quantité, étant décheu 
de cette bonne qualité, a fait le phyma, 
le phigethlon, l'antrax, le bubon W: 
d’autres tumeurs d’une mauvaife qualité 
qui peuvent dégenerer jufqu’à la gan- 
grene & méme au fphacele. L’érifipele 
forme les herpes milliaires, qui font 
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Plufeurs petites puftules femblables au 
8rain de millet, ou même les herpes 
Tongeants.Lædeme forme les écroüelles, 
du mains les Auteurs qui en ont écrit 
€ prétendent, & le Scirrhe produit le 
Cancer, lorfque Phumeur mélancolique 
devient atrabilaire. 

Les çcaufes des rumeurs ou apof- 

themes font efficiente , materielle , for- 
melle , & finale; les efficientes font la 
Quantité d’humeurs dont le corps eft 
furchargé ; la materielle eft celle des 
Quatre humeurs dont la tumeur eft faite; 
la formelle eft la figure éminente que 
orme çette hutneur affemblée dans un 
Certain endroit; & la finale eft la gué- 
tlon, qui eft la premiere dans Pinten- 
ton , & la derniere dans l’execution. 

Il y a des Chirurgiens qui expliquent 
Ces caufes par generales & fpeciales ; 
les generales font la fluxion & la con- 
&eftion. La fluxion , felon eux, eft une 
tumeur qui fe fait ou qui fe forme brufs 
Quement & en peu de tems fur une 
Partie. Ces Auteurs prétendent qu’il y 
a plulieurs caufes qui produifent la flu- 
xion , dont la principale eft la force de 
2 partie qui envoye l’humeur & la foi- 
leffe de celle qui la reçoit , la quantité 
des humeurs dont la nature ef acçablée; 
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& que la congeftion eft un amas qui fe 
fait peu à peu, comme il arrive à læ- 
deme, à la difference du phlegmon , 
qui eft la diftinétion que l’on peut faire 
de ces deux tumeurs. Les caufes fpe- 
ciales des tumeurs font primitives , an- 
tecedentes , & conjointes; les primiti- 
yes font coups , chutes , ou autres fem- 
blables ; les antecedentes font la quan- 
tité exceflive des humeurs; & les con- 
jointes font les humeurs qui font affem- 
blées dans un lieu particulier, pour for- 
mer un apoftheme. 

Les fignes des tumeurs font faciles à 
connoître par ce que j'en viens de dire, 
ainfi que leurs differences, tant des vraies 
que des faufles, à quoi il faut avoir 
une grande attention pour les fçavoir 
traiter avec méthode; & particuliere- 
ment celles qui fe forment dans les prin- 
cipales cavitez , qui font la poitrine, le 
bas-ventre , la cavité du crane, & la 
propre fubftance du cerveau; car il n’y 
a aucune partie dans toute l’habitude 
du corps qui en foit exemte, ce qui fait 
que l’on doit examiner tous ces fignes 
avec application, fans en négliger au- 
cun, parce que c’eft par leur moïen 
qu’un Chirurgien peut connoître ce qui 
{e paffe dans ces cavitez; ce qui fe trou= 
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vera juftifié dans la fuite par plufeurs 
obfervations. 

Les apofthemes ou tumeurs ont leur 
Quatre-tems , comme toutes les autres 
Maladies, qui font le commencement, 
augmentation , état & la fin. Il faut 
néceffairement fçavoir diftinguer ces 
Quatre-tems differens , puifque cet de 
leur parfaite connoïflance que dépend 
Pufage que lon doit faire des remedes, 
& le moien de les appliquer à propos, 
pour conduire la tumeur à une heureufe 
fin, qui eft la guérifon. Ces remiedes 
ont les repercullifs , les émoliens , les 
Maturatifs, & les réfolutifs qui doivent 
être emploïez dansle commencement, 
dans augmentation , & dans létat, 
Pour parvenir à une heureufe guérifon, 
après l’évacuation du pus de la matiere 
qui faifoit la maladie. 

L’intention generale que doit avoir 
le Chirurgien dans la cure des apofthe- 
mes eft l'évacuation de humeur mor- 

ifique , foit par réfolution ou par fu- 
Puration. La réfolution de cette humeur 
fe-fair au moïen des remedesrefolurifs, 
fecondez d’une nature forte & vigou- 
reufe qui la fubtilife, & la font tranf- 
pirer au travers des pores de la peau 
fans aucune ouverture apparente ; oi 
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bien cette humeur s'étant changée en 
pus , s’évacuë par une ouverture qui fe 
fait à la peau , par les remedes ou par 
la lancetre : -par les remedes , au lieu 
où la matiere fe trouve le plus de difpo- 
fition à la penetrer ; & par la lancette, 
au plus bas lieu où eft la partie la plus 
déclive de la tumeur , fe gardant bien 
d’intéreffer aucuns vaiffeaux confidera- 
bles, comme il y en a fous les aiffelles ou 
aux aines, aufli-bien que les tendons, en 
fuivant toûjours la rectitude des fibres, 
des mu'cles, & même de la peau en 
certains endroits, comme au en 
ça été une illufion aux Anciens de 
ne pas laiffer fortir tout le pus que con- 
tient un apoftheme en une feule fois, 
fous le prétexte mal fondé d’une trop 
grande perte d’efprits, puifque ce qui 
en refte eft un corps étranger qui ef 
plus nuifible qu’utile à la nature; & en 
fait de corps étrangers on doit les éva- 
cuer dans leur totalité, comme je Pai 
toüjours fait avec un heureux fuccès. 
Guidon a eu grande raifon de com- 
mencer fon Traité general de Chirurgie 
par celui des Tumeurs, puifque c’eftune 
maladie qui attaque toutes fortes de per- 
fonnes, fans diftinétion , depuis l’âge le 
plus tendre jufqu’à la caducité , joint 
que 
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que la tumeur furvient toùjours aux 
plaies , aux ulceres , aux fractures , aux 
diflocations , & enfin à toutes fortes de 
maladies , tant fimples & fans maligni- 
té, qu'aux figures putrides & peftilen- 
cielles , qui fouvent même en {ont les 
caufes , puifqu’il furvient aux malades 
des tumeurs critiques ou fimptomati- 
ques; celt ce que les Obfervations qui 
fuivent juftifieront ; & je ferai voir que 
toutes les tumeurs, de quelque nature 
qu'elles foient, font produites par une 
feule caufe, qui ekt Pobftruétion ; car 
tant que les liqueurs circulent dans leurs 
conduits fans aucun obftacle, nous joüif- 
{ons d’une fanté parfaite, 
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avec une idée differente de leur caufe. 


2 T en vain que les Auteurs, tant 
anciens que modernes, ont encheri 
les unsfur les autres , en étendant les 
principes de Chirurgie jufqu’à Pexcése 
fous prétexte de les rendre plus intelli- 
gibles, & d’une plus grande utilité > 
puifqu’en les multipliant fans nécefité, 
ils les ont rendus plus propres à em- 
baraffer la mémoire des jeunes Chirur- 
Tome I. 
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giens, qu'à leur être d'aucun fecours 4 
es principes les moins étendus étant fuf- 
fifans pour les mener à la Chirurgie la 
meilleure & la plus efficace: 

Aufli ces grands Réformateurs > après 
de longs verbiages „fe font-ils tous fui- 
vis dans la définition des Tumeurs , en 
difant que cèt une maladie compofée 
de trois genres de maladies affemblées 
en une même grandeur ; fçavoir, in- 
temperie , mauvaife: conformation , & 
folution de continuité: mais en cela mê- 
me ils fe font trompez, puifqu’il ne fe 
remarque pour lordinaire à Lædeme , 
ni au Scirrhe, aucune intemperie, Pune 
ni Pautre de ces tumeurs malterant en 
rien Ja couleur de la peau ; que Périfi- 
pele pur & fimple ne change point la 
figure de la partie qu’il attaque, & mê- 
me qu’on ne peut pas dire qu’il y ait de 
folution de continuité manifefte , puif- 
qu'ilny a que la raïfon qui le perfuade. 

Ces mêmes Auteurs n’en Ont pas plus 
folidement-établi- les caufés , qüand ils 
ent dic'qu'ellés font generales & fpecia- 
les ; generales y qui font, félon eux , la 
fluxion & la congéftion-: que Pabfcès 
fait par fluxion fe forme très-promptez 
ment, comme le phlegmon& Pétifipele, 
qui élt lorfqu’une’ partié fuperieure fë 
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décharge fur une inferieure, joint à la for- 
ce de la partie, qui envoie l’humeur & la 
foibleffe de celle qui la reçoit. Or quarid 
il fe forme une tumeur fur le foramet 
de la tête , quelle peut étre en cet en- 
droit la partie fuperieure qui fe décharge 
{ur l’inferieure , non plus que la force 
de la partie qui envoie , & la foibleffe 
de celle qui reçoit , puifqu’étant le plus 
éminent du corps , ni Pun ni l’autre ne 
Peuvent s’y rencontter ? cependant on 
y voit arriver affez fouvent des tumeurs, 
& j'ai eu occafion den traiter quel- 
ques-unes fituées en cet endroit. 

La congeftion eft quand un abfcès fe 
forme peu à peu, & très-lentement , 
Comme il arrive à Lædeme & au Scir- 
the, fans aucun fentiment douloureux. 

Les caufes fpeciales des tumeurs où 
des abfcès, felon ces mêmes Auteurs, 
font primitives , antecedentes , & con- 
jointes ; primitives, comme coups; chù- 
teou autres accidens de cette nature ; 
antecedentes ; qui font la quantité d'hu- 
meurs furabondantes dans route lhabi- 
tude du-corps; & les caufes conjointes 
font ces mêmes humeurs qui saffem- 
blent en quelque partie du corps. 

Il eft évident que les chûtes ou les 
Coups que Pom feçoit , peuvent aufli- 
F ij 
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bien caufer des tumeurs > que la quan“ 
tité d’humeurs dont le corps abonde; 
mais qu’une matiere affemblée dans un 
lieu particulier foit la caufe conjointe de 
la tumeur, comme ils fe le {ont ima- 
ginez, ceft ce que je ne puis compren- 
dre , puifque cet aflemblage eft bien 
plutôt leffer de la tumeur, qu’il n’en 
cit la caufe. 

Ces mêmes Auteurs admettent auf 
les caufes qui font en ufage chez les 
Philofophes; fçavoir , lefficiente ; Mas 
terielle , formelle & finale , quoique 
la raifon & expérience faffent voir que 
la feule & véritable caufe d’une tumeurs 
eft l’obftruction qui peut venir du de- 
hors & du dedans ; du dehors ; comme 
par un coup , une chüte , une extenfion 
violente de quelque partie, ou par quel; 
qu'autre violent effort , tout cela ne pou- 
vant fe faire que les vaiffeaux ne fouf- 
f:ent une violente compreflion ou dif 
tenfion. La caufe d’une tumeur eft inté- 
rieure , lorfque les vaiffeaux , ou plutót 
les veflicules par le moïen defquelles le 
fang en fortant de l'extrémité des arteres, 
elt porté dans les racines, ou le com 
mencement des veines fe trouvant plus 
feriées ou plus tenduës qu’à l'ordinaire 3 
par quelque caufe que ce foit , formegp 
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une barriere à ce fang qui s'y Arrête y 
qui étend , dilate , ou rompt ces veficu- 
les , & fe répand enfuite , foit entre les 
tégumens , les interftices des inufcles, 
ou ailleurs. 
Quand cette obtru&tion fe fait bruf- 
quement, & en peu de tems , il met 
pas dificile de comprendre de quelle 
maniere , & comment elle caufe tous les 
accidens qui Paccompagnent , puifqu’il 
weft pas poflble que les tégumens fous 
lefquels le fang s’'extravafe de la forte, 
confervent leur niveau, & qu’il faut au 
contraire qu’ils foient élevez & tendus 
en peu de temsique cette tenfion promp- 
te caufée par la divifion qui te fait au 
moïen de ce fang extravalé dans ces par- 
ties, caufe la douleur & l'inflammation 
en confequence dans le lieu où la dou- 
leur fe fait fentir , comme on le remar- 
ue par la couleur rouge qui y paroit à 
l'inftant, & que les membranes contre 
lefquelles lartere exerce fon battement 
n’en {oient bleffées , ce qui caufe une 
tumeur faite de fang , que les Auteurs 
appellent Phlegmon. 11 s’en forme de 
toutes les efpeces ; fçavoir, de dures, de 
molles, de grandes, de moïennes, de 
petites, de fuperficielles , & de profon- 
des; les unes fe manifeftent à la vues 
F iij 
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& les autres ne peuvent être mifes em 
évidenceque par les fignes, les accidenss 
les fimptomes , ou la .conjeéture ; les 
unes fans aucun rifque, & les autres en- 
trainent un danger évident après elles, 
dont la moindre tend à eftropier celui 
qui en eft atteint , lorfqu’ellc eft firuce 
fur la jointure , ou proche d’une partie 
confiderable , & fouvent la mort , lorf- 
qu’elle attaque un des principaux vif- 
ceres. 

Au contraire, quand cette obftruétion 


seft peu confiderable , & que le fang ou 


la limphe ne s’extravafe que très-lente- 
ment , enforte que les parties s'y difpo- 
fant, ne grofliffent que peu a peu, celui 
auquel elle arrivene foufre-d’autre mal 
que la tenfion des tégumens, & Pimpuif 
fance où fe trouve la partie malade d'ac- 
complir Paction à laquelle la nature Pa 
deflinée , ce que l’on appelle œdeme 
quand elle eft molle > où Scirrhe quand 
elle eft dure & fans fentiment. 
Quoique les Auteurs aient prétendu, 
en expliquant les caufes des tumeurs 
ou des abfcès qui fe formoient par con- 
geltion , qu’il n’y avoit que les humeuts 
froides telles que font la-pituite , ou 
Ia mélancolie, qui fourniffent la matiere 
de ces abicès, & que la preuve qu’ils ep 
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donnoient étoit le défaut d’une douleur 
vive & piquante , mais feulement une 
tenfive & aggravante; ils n’ont pas laie 
de {e tromper grofliérement ; puifque 
le different fenriment de douleur qui 
accompagne les differentes tumeurs, ne 
vient (comme jelai dit) que par l'obf- 
truction plus ou moins confiderable qui 
arrive également , & celle quieft cauiée 

ar le fang , comme par la limphe, ou 
par la picuite ; & toute la difference con- 
fifte en ce que la tumeur fanguine fe fait 
promptement, Pautre lentement, parce 
que les vaiffeaux limphatiques ont moins 
de mouvement que Ceux qui contien- 
nent le fang, d’où il arrive que la tu- 
meur œdemateufe qui ch caufée par une 
pituice pure & fimple, {e fait lentement, 
comme nous le remarquons à tous les 
dépôts phlegmatiques qui te font, non 
feulement à la tête , dans la poitrine, 
& dans la capacité du bas-ventre, mais 
encore dans toutes les autres parties du 
corps, & méme generalement dans route 
l'habitude , fans que le malade fe plaigne 
de fouffrir d'autre -douleur que Ja ten- 
fion, & la pefanteur. 

Ce qui fe remarque encore au Scirrhe 
qui eft défini, fuivant ces mêmes Au- 
teurs, unc tumeur dure. &.fans. fenti- 
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ment, faite & formée par humeur mé- 
Jancolique pure & fimple. Or un {cirrhe 
dur & fans tentiment , formé par Phu- 
meur mélancolique pur & fimple , eft 
une chofe très-difficileà imaginer, aufi- 
bien qu’un fcirrhe caufé par Phumeur 
mélancolique , & que les écroüelles ; & 
je fuis encore moins perfuadé que Phu- 
meur pituiteufe foit caufe des loupes qui 
fe trouvent remplies de diverfes matieres 
connuës fous les noms de Meliceris, Ate: 
rome , & Sreatome, c’eft-à-dire , d’une 
humeur qui imite le miel, le fuif, & la 
boüillie , qui font celles que j'ai traitées 
& guéries, fuivant que mes Obfervations 
le juftifieront. Car comment pouvoir 
comprendre qu’une humeur où la lim- 
phe où la pituite dominent, puiffe produi- 
re ces fortes de tumeurs , puifque nous 
pouvons les attribuer auchile &jau lang? 
Car qu’y a-t-il de plus facile de faire 
voir, que l’humeur qui remplit une lou- 
pe ; aïant acquis la couleur & la con- 
fiftence de miel, eft un fang forti de 
fon vaiffeau fur lequel la nature agit pour 
le convertir en pus, comme je ferai voir 
qu’il arrive lorfqu’il y a un épanchement 
de fang dans la poitrine , aiant eu tout 
le tems d’en faire des remarques juftes ? 
E d’un autre côté, quelle apparence y 
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a-t-il de mettre au nombre des tumeurs 
froides, une tumeur remplie d’une el- 
pece de lie de vin qui a acquis une cons 
fitence folide & la couleur rouge, & de 
la comprendre fous le nom de Pœdeme, 
de même que celles qui fe trouvent rem- 
plies d’une matiere femblable à la bouil- 
lie , au fuif, ou plutôt au fromage , & 
d'une couleur blanche , qui font faites 
d'un vrai chile qui s’y fepare par lemoïe 
des glandes de cette partic , auffi-bien 
que les loupes dans lefquelles ce chile 
s’aigrit & fe caille, dont le plus liquide 
où le ferum fe diflipe , foit à caute de la 
chaleur de la partie malade ou dela tranf- 
piration qui s’y fait, après quoi la por- 
tion cafeufe s’endurcit plus ou moins , 
d’où dépend la difference qui fe trouve 
entre la boüillie ou le fromage , Pun & 
Pautre étant l'effet d’une même caufe, 
comme le fang celui de la matiere , fem- 
blable au miel ou à la lie de vin, fans 
que la limphe, non plus que la pituite, 
en foit la caufe, comme le difent nos 
Auteurs ? 

Si l'expérience juftifie que les lou- 
pes , de quelque nature qu’elles {oient , 
{ont l'effet de l’obftruétion qui arrive 
aux vaiffeaux qui portent. le fang de 
l'artere dans la veine , cette même exs 
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périence ne prouve-r-elle pas aufi évi- 
demment. que le fcirrhe weft produit 
que par cette même caufe s & non par 
l'humeur n 1élancolique , qui weft que 
dans Pimagination de ceux qui Pont iù- 
ventée , fans quelle puifle fe démon- 
trer ? Quoique ces mêmes Auteurs con= 
viennent qu'il peut fucceder au phleg- 
mon , comme je le juftifierai dans la 
fuite , aïant traité deces fortes de tu- 
meurs qui étoient faites d’un fang ex- 
travalé, duquel les Chirurgiens , par 
Pufage des remedes rélolutifs avoient 
fait tranfpirer la portion la plus fluide, 
après quoi il étoit refté une tumeur du- 
se 6e {ans {entiment. 
Queile apparence y at il donc qu’une 
humeur qu'on ne connoît que par la 
raifon , puifle donner octafion à une 
telle maladie, non plus qu’à celle qu'on 
appelle vulgairement écroüell es , que le 
{cavant Fabrice d > Aquapendenre com- 
prend aufi fous le genre de cette hu- 
meur mélancolique ; quoiqu’ il y en ait 
quantité qui viennent à fupuration , & 
même d’un LS blanc , égal , uni , & 
fans mauvail e odeur, qu 1i font toutes 
z% qualitez que doit avoir un pus pour 
re louable fans qi 1e pour cé belle & 
konne e qualité en apparence, elles foient 
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en effet moins fàcheules pour les per- 
fonnes qui en, font attaquées , €n Ce 
qu’elles occupent de certaines parties 
par prédelecion , telles que {ont la gor- 
ge, les aînes & les aiffelles , parce qwel- 
les {ont plus glanduleufes que tout le 
rete du corps, & que les glandes étant 
plus difpofées à recevoir cette mauvaife 
imprefion , & celt aufi pour certe rai- 
fon qu’elles s’y fixent davantage ; ma- 
ladie , au refte , d'autant plus cruelle & 
dangereufe , qu’elle mobéit fouvent à 
aucun remede, réfiftant tellement à 
tous ceux dont on fe fert, que Pon eft 
obligé de ne faire autre chofe que de 
panfer les ulceres avec les re nedes les 
plus communs. 

11 faut donc convenir que le fang ek 
la principale caufe des loupes du fcirrhe 
& des écroüelles  & que la difference 
de Phumeur dont les loupes font for- 
mées & remplies , ain que le fcirrhe &c 
les écroüelles, & plufeurs autres mala- 
dies de cette nature , auxquelles les Au- 
teurs ont donné pour caule la pituite , 
où Phumeur mélancolique „ne viennent 
que de Paltération qui lui arrive par le 
mélange de differens fucs, & de quan- 
tité d'humeurs , ou par la tranfpiration 

des parties les plus {abriles, dont le ré- 
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fidu ou le plus groffier forme le fcirrhe3 
fans que néanmoins je prétende faire 
changer la face de ces anciens précep- 
tes , mais feulement donner à connoître 
l'idée que j'ai de la caufe des tumeurs 
ou abfcès que j'ai fait réfider dans la 
feule obftruction , laiffant la liberté à un 
chacun d’en penfer comme il le jugera à 
propos. 

Les accidens qui accompagnent les 
tumeurs dans leurs commencemens , in- 
diquent les remedes dont le Chirurgien 
doit fe fervir pour les traiter avec me- 
thode, menant à fupuration celles qui 
femblent être difpofées à fe terminer par 
cette voie , & en venir enfuite à l’éva- 
cuation du pus qui s’accomplit , ou par 
l'infenfble tranfpiration , ou par Pou- 
verture au moïen de la lancette , qui fe 
doit toüjours faire fuivant la rectitude 
des fibres, & en la partie la plus declive 
de labcès , pour éviter les tacs ou cla- 
piers qui pourreient en retarder la gues 
rifon. 

Quoique lintention generale que le 
Chirurgien doit avoir pour parvenir à la 
guerifon des tumeurs , confifte dans Pés 
jvacuation du pus , il ne faut pas pour 
remplir cette intenfion , que dans le trai- 
ement de toutes les tumeurs il fe ferve 


Des Tumeurs en general. 158 
indifferemment des remedes qui Paident 
ou l’avancent ; mais qu’au contraire ; Í 
emploïe les remmedes fuivant les tems 
marquez à chaque tumeur , tels que font 
les repercullifs dansleur commencement, 
les réfolutifs dans leur progrès , les ma~ 
turatifs dans leur état , & les incarnatifs 
& les cicatrifans dans leur fin, fans mê- 
me que cette regle foit generale ; mais 
la pratique fait connoître les abcès aux- 
quels lon doit emploïer les repercuflifs, 
& ceux auxquels l’on doit s’en abftenir, 
comme font ceux qui arrivent aux ai- 
nes, ou qui fuccedent aux maladies cri- 
tiques. Les obfervations qui fuivent fe- 
ront voir de quelle maniere je les ai trai- 
tées , pour les conduire à une heureule 
fin, qui ef la guerifon. 


OBSERVATION XI. 


Au mois d'Avril 1684. je fus mandè 
pour aller voir la fille d’un Officier des 
Traittes-Foraines de cette Ville, âgée de 
deux ans & quelques mois , qui avoit 
une très-grofle tumeur fur le parietal 
gauche, à Poccafion d’une violente chûte 
qu’elle avoit faite par la faute de celle 
qui en avoit foin. Comme je m'affurai 
par l'inondation que je trouvai qu'il y 


ayojt un épançhement confiderable {ou 
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les tégumens , je ne balan 


çai pas à en 


couclure Pouverture , & à marquer la 
prompre néceflité qu’il yavoit de la faire, 
de crainte que les vaifleaux dont le fang 
fe dégorgeoit fans cefle n’augmentaffent 
cette tumeur à l'excès , & que los ne fe 
trouvat découvert, Quelque confiance 
que le pere & la mere de cet enfant cul- 


{ent en moi , ils fouhaiterent y joii 


ite 


Pavisde M. des Cruttes,très-habile Chi- 
rurgien ; mais comme il étoit éloigné de 
trois lieuës , ils me prierent d’attendre 
jufqu’au lendemain matin , fuppoté que 


ce retardement ne fut 


pas d’une trop 


dangereufe conféquence pour la malade. 


Comme jai toù 


jours beaucoup aimé à 


rendre raifon de mes actions, & à tra- 
vailler devant des perfonnes capables 


den juger 


1e 


-JE Le 


les aflutai que Pon pou- 


voit differer cette ouverture ; & en at- 


tendant , je rafai la tête, & mis fur la 
tumeur une compreffe pliée en plufieurs 
doubles , & trempée dans l’eau - de vie 
avec un bandage convenable, jufqu’à ce 
que ce Chirurgien fut arrivé , qui dès 
qu’il eut vu & touché la tumeur , con- 
vint, fans rien fçavoir de ce que j’avois 
propofé , de la néceffité abfolüe qu’il y 


avoit de donner iffuë au fang qui étoit 


Sontenu fous çes- régumens , pour pré- 
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venir un plus grand mal, ce que jexe- 
cutai fur le champ ; enforte qu'ayant 
vuidé tout le fang qui étoit fous le cuir 
chevelu , la tumeur difparut à Pinftant. 
Nous remarquâmes que los étoit décou- 
vert de la grandeur d’un denier ou en- 
viron ; mais fans y faire d’autre atten- 
tion, je mis la quantité de charpie feule- 
ment néceflaire , pour (à Paide d’une 
main continuellement appliquée deflus ) 
pouvoir arrêter le fang qui exudoit, tant 
des vaiffeaux qui avoient laifle échapper 
celui qui avoit formé la tumeur , que de 
ceux que j'avois ouvert en faifant Pin- 
cifion , qui fut faite au plus bas lieu de 
la tumeur : le lendemain je ne panfai la 
plaïe qu'avec un plumaffeau plat trempé 
dans eau-de-vie , fans en avoir intro- 
duit aucun dedans , avec une compreffe 
égale à la premiere , n’aïant autre intern- 
tion ( malgré cette legere portion d'os 
découvert ) que den procurer la réu- 
nion , à quoi je parvins en peu de jours. 


OBSERVATION XIL 


Au mois de Février 168g. Pon me fit 
voir la fille dun Gantier de cette Ville 
âgée de deux à trois ans, à laquelle je 
trouvai une tumeur à la tête qui occu- 
poit non feulement toyte la çirconfes 
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rence du parietal gauche, 
tendoit beaucoup au delà 
d’une chûte qu’ell 
fa grande fœur | 
voit laiffée tom 
fur une pierre p 
tumeur 


chée pe 


mais qui s'és 
, à Poccafion 
€ avoit faite lorfque 
a tenant par le bras, Pa» 
ber perpendiculairement 
ointué, ce qui caufa cette 
à Pinftant, mais Qui aïant été cas 
ndant dix à douze jours , que fa 
Sur mettoit deflus ce qu’elle pouvoit de 
Inges trempez dans leau-de-vie, dans 
'elperance de la guérir, fans que fon pere 
& fa mere s’en apperçüflent , jufqu’à 
ce que voiant que cet enfant s’afoiblifloir 
journellement, la mere voulant en cher- 
cher la caufe , Peut bien-tôt trouvée, 
La chofe m’aïant été fidellement rap- 
portée en prefence de M. des Roziers le 
pere mon ancien: je fis mon appareil , 
& ouvris la tumeur , d’où il fortit beau- 
coup de pus blanc d’une bonne confif- 
tence & fans odeur; mais comme je 
trouvai tout le parietal découvert fur le- 
quel ce pus avoit féjourné, & que ç’auroit 
été inutilement que ÿaurois prétendu 
tenter la réunion de cet ab{cès avant que 
cet os fe für exfolié, j'accrus l'ouverture 
jufques aux extrémitez de la dilaceration, 
que je trouvai aux tégumehs , & la fis 
cruciale; j’appliquai un plumafleau trem- 
pé dans l’eau-de-vie fur Pos > & tempo- 
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hai le tout avec des bourdonnets autant 
durs que je les pûs faire , afin de tenir la 
plaie ouverte , jufqu’à ce que lexfolia- 
tion de l'os fùt finie, ce qui arriva le 
vingriéme jour. La grandeur de l’exfo- 
liation excedoir celle d’une piece d’un 
écu; mais elle étoit très-mince , après 
quoi l’ulcere fur bien-tôt incarné & ci- 
catrifé , ne laiant plus panfé qu'avec la 
fimple charpie {éche. 


REFLEXION. 


La tête eft le lieu de tout le corps où« 
Pouverture des arteres eft le moins à 
craindre, & par confequent celle des 
veines ; il falloit que des yaifleaux con- 
fiderables fuffent ouverts pour avoir for- 
mé en aul peu de temps une tumeur 
auf groffe qu’étoir celle de cette pre- 
miere enfant , la fervante matant afluré 
qu’en un moment elle avoit paru de la 
groffeur dont je la trouvai , {ans qu’elle 
fe fût apperçue qu'il y eùt eu d’augmen- 
mentation , quelque foin qu’elle eùt 
pi à Pinftant dela preffer avec fes mains 

e plus qu’elle avoit pù, & il n'ya point 
de doute qu'elle feroit devenué encore 
plus confiderable,fi les tégumens avoient 
pů s'étendre davantage. Je meus autre 
intention que de procurer au plutôt Pé- 
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vacuation de la matiere épanchée , qui 
s’accorda parfaitement avec celle de cet 
ancien Maitre , dans Pappréhenfon 
qu'un plus long féjour eût alreré Pos, 
comme il arriva à cette autre, & qu’au- 
lieu d’être guérie en fept ou huit jours , 
comme elle le fut, il auroit fallu plus 
d’un mois ; le peu de peine que le fang 
fit à s'arrêter, tant celui qui fortoit du 
fond de la plaie, que des vaiffeaux qui 
s’étoient trouvez ouverts dans le progrès 
de Pincifion que je fis par la feule appli- 
cation de la main de la fervante fur lap- 

areil , pendant un peu de tems ; fait 
Bien voir que les vaiffeaux de cette par- 
tie font faciles à arrêter, àcaufe du point 
@appui que donne le crane à la com- 
prefhon , cette main & le crane, qui 
font deux corps folides , & qui eft tout 
ce qui convient pour exécuter heureu- 
{ement la chofe. 

Mais comment ceux qui ne veulent 
point convenir que le fang extravafé & 
{orti de fon vaifleau fe puifle convertir 
en pus , s’accommoderont-ils de cette 
{feconde obfervation ? On ne fcauroit 
difconvenir , à moins qu’on ne vou- 
lût afurer qu’il n’eft pas jour à midi, 
n'étant pas moins probable que le fang 


qui étoit épanché, & dont je procurai 
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Pévacuation par l'ouverture que je fis 
de la tumeur de la premiere, fè feroit 
très-fürement changé en pus dans la fuite 
d’un plus long féjour ; que geût fans 
doute été du fang , & non -du pus que 
j'aurois fait fortir de cette feconde, fi 
j'euffe ouvert la tumeur dans un tems 
auf court & aufli promptement que je 
fis à la premiere ; ils en croiront ce qui 
leur plaira , & moi ce que je crois en 
devoir penfer. Je m’étendrois davantage 
fur ces deux obfervations ; mais comme 
j'en ai plufieurs autres qui y ondu rap- 
port , quoique d’une autre nature , je 
me renferme dans le deffein defaire voir 
par cet exemple très-pratiquée, que cet 
le fang forti des vaifleaux qui forme 
fouvent les tumeurs , &.que ce fang fe 
convertit en pus dans Ja fuite , contre le 
fentiment de plufieurs Auteurs qui ont 
écrit le contraire ; que les caufes de cet 
épanchement font ; comme je l'ai dit, 
internes & externes , celle-ci doit don- 
ner une jufte idée de ce que j'avance, 
étant une preuve conftante que ces cho- 
fes pañlent de la forte à Pégard des tu- 
meurs qui fe forment en très-peu de 
tems, & qui font accompagnées desac= 
Sidens que j'ai rapportez: 
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OBSERVATION XIII. 


Un Charpentier de cette Ville vint 
datis le mois de Juillet de l’année 168 ge 
me faire voir une tumeur qu’il avoit à 
latête depuis trois à quatre jours ; qui 
occupoit une partie du coronal &:du 
parietal du côté gauche , fi grande, 
qu’à peine ma main en pouvoit mar- 
quet la circonference , qui étoit accom= 
prenée d’une douleur vive , & d’un 

attement très-fâcheux ; je lui rafai la 
tête, & lui appliquai un emplâtre de 
diachilon d’une grandeur convenable à 
cette tumeur, fur le milieu de laquelle 
je mis de la grandeur d’un écu des 
onguens d’Althea & fupuratif mélez 
enfemble. Je laiffai cet appareil deux 
jours fans y toucher ; je faignai le mas 
de le même foir : aïant levé Pemplä- 
tre le troifiéme jour , je trouvai que la 
tumeur étoit beaucoup augmentée ; je 
réappliquai le même emplâtre avec le 
même onguent qu'auparavant, & le 
laiffai deux autres jours , parce que le 
lendemain il me vint dire que les dote 
leurs étoient confiderablement dimi- 
nuées, & qu’il avoit mieux repofé la nuit 
précedente, qu’il mavoir fait depuis que 
ce mal avoit commencé. Je trouvai à lg 
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levée de l’emplâtre une élevation confi- 
derable avec alor de mollefe , & 
une inondation fort fenfible; j’ouvris l8 
tumeur , il en fortit du pus en quantité, 
& d’une qualité fort loüable; je mis un 
feul bourdonnet très-moû le long de 
l'ouverture , avec un plumaffeau plat, 
& un nouyel emplâtre de diachilon 
par deflus, le lendemain un bourdonnet 
de pareille confiftence , mais bien moin- 
dre , couvert d’un mondificatif: le cin- 
quiéme jour cet abfcès fut entieremene 
guéri, & l'ouverture prefque cicatrifée, 

L’on m4 fait voir une quantité d'en- 
fans qui avoient de petites tumeurs , qui 
toutes occupoient differentes parties de 
la tête depuis le devant jufqu’à la nuque, 
& depuis une oreille jufqu’à l’autre, dont 
la plus grande partie étoient caufées par 
des galles auxquelles ils font très-fujers 
dans cette grande jeunefle, qui leur 
font fi peu de douleur, que celles aux- 
quelles le foin de ces enfans eftcommis, 
ne s’en apperçoivent fouvent que par 
l’éminence ou groffeur qu’elles trouvent 
en les peignant ou les broffant , ce qui 
fait que je les ai fouvent trouvées en état 
d’être ouvertes à la premiere vůë , & je 
n'ai pris d’autres mefures que de les ouv 
Kgir à l’inftant ; & quand je ne les trouve 
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pas en état, Un jour ou Fa de retar- 
dement les y mettent, fans qu’il foit 
befoin de {e {ervir Taies onguens , 

ou tout au plus d’une emplâtre de dia- 
chilon , avec un tant foit peu de fup ura- 
tif aù ilici que je leut applique fur la 
petite tumeur, après avoir coupé ou rafé 
les cheveux. Il weft prefque pas nécef- 
faire de les panfer pour les guérir, quand 
une fois le petit abfcès eft ouvert; mais 
ces regles, quelques generales qu’elles 
foient , trouvent toùjours quelc que ex- 
ception , comme cette très-petite le juf- 
tihe. 

OBSERVATION XIV. 


Au mois dë Mars 1639. M. le Gref- 
fier de l'Election me fit voir une tumeur 
qu’il avoit à la tempe gauche, à peu près 
de la groffeur d’une noix, qui “ao a dure, 
fouge, & accompagnée d’un battement 
pee avec uñe douleur fi vive 

x fi pique ante, qu 1} ne repofoit ni jour 
ni nuit : je lui is à Pinftant un cataplaf- 
mé anodin avec la mie de pain blanc, le 
lait doux, les jaunes d'œufs’, faffran , & 
huille de camomille , j'en’ érendis fur un 
linge , & l’appliquai Fe Pendroit dou- 
tie & aux environs ; comme. il 
étoit fort échauffé ; je lui fis donner un 
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lavement avec le petit lait & le miel 
violat; je le faignai le lendemain , & 
continuai pendant quelques jours ce ca- 
taplafme adouciflant , mais fort inutile- 
ment , les douleurs augmentant plutôt 
que de céder, ce qui me fit changer ce 
cataplafme en un autre fait avec les oi- 
gnons de lys cuits fous la braife, avec 
le vieux levain, & les onguens Al- 
thea , & de fupuratif. La douleur ne fai- 
fant qwaugmenter, les fieurs des Roziers 
le pere & des Crutes y furent appelez, 
qui tous deux fe trouverent également 
furpris de voir une tumeur auli petite 
en apparence , refifter de la forte aux 
remedes les plus propres à mener les 
tumeurs à fupuration ; ils me confeilles 
rent de changer les oignons de lys aux 
rouges, cuits & incorporez avec les au- 
tres drogues , le cour avec auli peu de 
fuccès , fans que la tumeur changeat 
que par l'augmentation de la douleur, 
dont ce pauvre malade étoit fi épuilé, 
que nous commençâmes à craindre pour 
{a wie ; n’aïant depuis trois femaines en- 
tieres ni dormi, ni pris d’autre nouttitu- 
ré qu’un peu de boüillon & de gelée de 
viande, Enfin ne trouvant aucun fecours : 
dans Pufage fi long-tems continué de ces 
remedes,je propofai à ces Meflieurs le feul 
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emplâtre de diachilon avec les gommes, 
& parties égales d’onguens d’Althea & 
de fupuratif ; ils en convinrent: je n’en 
eus pas appliqué deux fois , que foit que 
la matiere eût commencé à fe difpofer à 
la fupuration par les remedes précedens, 
ou que la vertu des parties fubtiles des 
gommes ou ramoliffante des autres dro- 
gues qui entrent dans cet emplâtre & 
dans ces onguens, les douleurs furent 
moins vives , le malade commença à 
repofer pendant quelques heures ; & 
ajant remarqué un peu de molleffe & 
d'inondation , quoique très-petite, Pa- 
vis de ces Meflieurs & le mien fut den 
venir à l’ouverture ; le malade fe trouva 
aufli-tôt dans une meilleure tranquillité 
pendant deux ou trois jours , après lef- 
quels les douleurs fe firent reffentir plus 
fortes qu’elles n’avoient encore été. Pen- 
dant trois à quatre jours nous nous fere 
vimes conftamment des mêmesremedes, 
la fupuration qui avoit prefque cefée, 
& qui d'un pus blanc , n’étoit plus que 
d’une ferofité rouffètre , commença à 
devenir belle, l’inflammation cefla avee 
douleurs , & labfcès fut modifié & ci 
garricé en huit ou dix jours. 
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REFLEXION. i 


Ces obfervations font connoître qu’il 
ekt aufi avantageux de n’interrompre pas 
la coction de l'humeur qui eft fortie 
de fes vaiffeaux, non plus que les parties 
qui {ent difpofées à la fupuration , qu'il 
eft néceffaire de connoître le tems jufte 
auquel cette fupuration eft dans fon état 
parfait, afin d’en procurer l'évacuation 
plus furement , & que le malade en foit 
plutôt guéri, rien n’y étant plus oppofé 
que den précipiter l'ouverture , parce 
que le peu de fupuration qui fe fait d'a- 
bord , contribuë merveilleufement bien, 
en fervant comme d’une efpece de le- 
vain, à faire le refte: ce qui prouve 
qu’il et quelquefois beaucoup plus avan- 
tageux d'attendre un ou plufieurs jours 
à ouvrir de certains abfcès, que de les 
ouvrir trop tôt, parce que fouvent les 

| douleurs ceffent pour un tems, qui eft 
| quelquefois bien court, pour fe faire fen- 
tir plus vivement qu'avant Pouverture ; 
à quoi Pon ne fe trompe pas, quand 
avant de l'ouvrir l’on-obferve fi les dou- 
| leurs font entierement ou à peu près 
| ceffées , comme il arriva à Pabfcès qui 
| fait le fujet de la premiere obfervation,, 
| où la tumeur ne fut ouverte qwaprès 
Tome 1. 
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que les douleurs eurent prefqu’ab{olu- 
ment ceflées , Ce qui contribua. à fa pro- 
pre guérifon , quoique fa maladie fut 
vingt fois plus grande que celle de ce 
dernier, qui pour avoir été ouverte ayant 
que aa tumeur eut été autant molle 
qu’elle le devoir être y & lorfque Pi- 
nondation étoit à.peine fenfible, en fouf- 
frit un fi douloureux retour ; ce que l’on 
auroit fans doute évité , fi nous avions 
attendu encore quelques jours que la fu- 
puration eût té plus parfaite , la préci- 
pitation n’aïant lieu que lorfque les ab. 
{cès font fi voilins des os , qee la crainte 
d’un trop long féjour de la matiere , n’en 
caufe la déniudation, & enfuite la carie, 

Il n’eft pas furprenant que le deraier 
abicès ait caufé au malade de plus vives 
douleurs que celles.du premier : la dif- 
ferente fituation de ces tumeurs, & la 
difference des parties qui s’y trouvoient 
intereflées , en font aflez juger ; mais il 
elt tres-furprenant que Pun foit venu 
fi-côt à fupuration, & que l’autre, quoi 
qu’infiniment moindre , y ait été f 
rebelle. 

Je wexpligue- affez dans cette réfle- 
xion, pour p erfuader que mon {entiment 
mek pas que le fang feul foit la matiere 

des rumeurs, mais {eulement que je lg 
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tegarde comme le premier mobile , & 
qu'au moment qu’il eft forti de fes vail- 
leaux , & qu'il s’en extravafe, il fe con- 
Vertit en pus; & qu’enfuite venant à 
Communiquer fa mauvaife qualité aux 
Parties voifines , il tend à fe les rendre 
{emblables , principalement les parties 
mollés , (fans qu’il épargne les folides, 
puifque la carie furvient quelquefois aux 
os, après qu'il a détruit le periofte & 
qu'il les a découverts par le trop long 
féjour qu’il y a fait) ce qui fe juftifie 
par la déperdition de fubftance que nous 
tiouvons à louverture des abfcès, lor{- 
que la fupuration a atteint fa parfaite 
maturité, & qu'il ne fe rencontre que 
la fimple peau à ouvrir, dont l’ouver- 
ture fe fait fans qu’il fe répande prefque 
aucune goutte de fang. Au contraire, 
quand cette ouverture fe fait avant ce 
tems-là , & qu'il faut approfondir dans 
les chairs , d’où il en fort une quantité 
de fang , ce qui caule beaucoup de dou- 
leur au malade, & les bords de l’ouver- 
ture qui fe trouvent d’une épaiffeur con- 
fidérable , ne guériflent qu’après qu’il 
s'yeft fait une nouvelle fupuration,com- 
me il arrive à une plaie , & qui eft fujette 
aux mêmes accidens , ce qui prouve évi- 
demment que toutes les parties molles, 
-Gj 
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anili-bien que les liquides, fe conver: 
| tiflent en pus également comme le fang, 
| mais particulierement les tégumens. 


OBsSERVATION XVI. 


Au mois de Mars de Pannée 16844 
lon me fit voir le fils d’un Cordonnier 
de cette Ville qui fouffroit une douleur 
d'oreille fi ficheufe, qu'il fe coignoit 
la tête contre les pierres ; comme l’on 
avoit mis en ufage tous les remedes que 
l'on a de coûtume d’emploïer dans ces 
fortes de maladies qui ne font que trop 
fréquentes ; je le faignai, lui mis un lar- 
don de lard gras dans le trou de l'oreille, 
& appliquai un cataplafime anodin par- 
deflus , autant chaud qu’il le püt fouf- 
frir; j’ordonnai qu’on eût à changer ce 
cataplafme de trois en trois heures , & 
toüjours également chaud, il fe trouva 
{oulagé peu de tems après , & la nuit il 
fortit quelques gouttes d’un pus très-[em 
reux, qui finit la maladie, 


OBsEÉRVATION XVII. 


Dans le mois de Juin de l’année 1702: 
lon amena chez moi une fille de la Pa- 
roiffe d’Iverot, qui avoit une tumeur des 
plus confidérables au derriere de l’oreille 
W AR nge 
dy çoté droit, dont le long féjour dw 
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pus avoit corrodé la membrane qui ta- 
pifle intérieurement le trou de l'oreille, 
& s’y étroit fair une ifluë qui laifloit écha- 
per la partie la plus fubtile du pus qui 
étoit contenu dans cet abfcès ; je ne me 
donnai que le tems de faire mon appa- 
reil pour ouvrir cette tumeur, & après 
l'ouverture jy trouvai une portion con- 
fidérable de Pos découvert, & le pus 

ui couloit entre-cet os & le canal de 
l'oreille qu’il perçoit: 

Los paroïflant découvert par la lon- 
guéur du tems que le pus féjournoit 
dans cette tumeur, me fit ouvrir les té- 
gumens en forme de T aufi loin qite 
je les vis dilatées, je mis un plumaf- 
feau trempé dans l’eau-de-vie fur Pos 
découvert, & ramponai l'ouverture au- 
tant que je le pů avec des bourdonnets 
fort durs, parce qu’à moins d’une grande 
tenfion, ces chairs qui font abrevées 
dun mauvais fuc , quelques contraintes 
qu’elles foient ; s’'augmentent & croif- 
{ent plus qu’on ne veut ; comme il arri- 
voit à celle-ci; ce qui me fit prendre 
Je parti, pour les tenir en fujetion; de 
couvrir un plumaffeau d'ægyptiac que 
jappliquois contre les chairs, & con- 
tinuai le plumaffeau plat trempe dans 
Peau-de-vie fur Pos découvert, & les 
G iij 
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bourdonnets comme à l’ordinaire , Pex- 
foliation fe fit en vingt-deux jours , qui 
fut très-confidérable , tant à l'égard de 
fon épaifieur , que de fon étenduë , qui 
étoit plus grande qu’une piece d’un écu. 
J'achevai le panfement avec le plu- 
mafleau couvert d’ægyptiac , que je con- 
tinuai jufqu’à parfaite guérifon , qui fut 
fort prompte , parce que cet onguent 
empéchoit les chairs de revenir trop 
promptement , de maniere que la cica- 
trice regnoit tobjours au-deflus , ce qui 
la fit avancer beaucoup plus vite qu’elle 
’auroit fait ; fi je men étois tenu à la 
feule charpie feche , parce que j’aurois 
été obligé de paffer fouvent la pierre 
infernalle ou quelque autre cauftique, 
ce que jévitai par lufage de cet on 
guent. 
REFLEXION., 


La membrane qui tapiffe le dedans 
du trou de Poreille, eft d'un fentiment 
fi exquis, que lorfqu’il s’y forme un 
abfcès, quelque petit qu’il foit, le ma- 
lade fouffre de très-cruelles douleurs , 
par la violence que le pus fait à cette 
membrane, pour la détacher du lieu au- 
quel elle eft intimement collée & unie $ 
& pour la difficulté que le pus trouve 
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à fe faire une ifluë , n'étant pas pollible 
d'y porter la lancette pour en procurer 
Pévacuation. Les remedes que l'on avoit 
fair à ce jeune garçon avant de me mañ- 
der , pouvoient avoir déja difpofé la par- 
tie à fe dilater pour lui donner paflage, 
& ceux que je confeillai acheverent Pou- 
vrage,en augmentant la vertu onueufe 
du lard , par la chaleur douce qui y fut 
portée au moyen de ce cataplafme , dont 
la vapeur put aufi contribuer à faire 
étendre lamembrane, & dont lemalade 
fe trouva fi foulagé, que louverture 
que je fis enfuire acheva la gucrifon. 

Il weft gueres de maladie plus com- 
mune que celle-ci, ni plus douloureufe; 
mais il eft bien rared’en voir une auf 
négligée, vů que le remede étoit très- 
facile à apporter à cette jeune’ fille qui 
me fut amenée ; lorfqu'iln?y avoit qu'un 
prompt fecours & un méthodique pan- 
fement qui la pùt tirer d’affaires il eft 
bien facile de juger des cruelles dou- 
Jeurs qu'elle avoit fouffert avant d'etre 
réduite à un fi fâcheux état, par le pro- 
grès que le pus avoit fait, en décou- 
yrant Pos, & en le gliffant fous la mem» 
brane qui tapifle le dedans du trou de 
Poreille qu’il avoit-corrodée & ouverte, 
pour fe- procurerune ifue dontik n'eut 

G iiij 
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plus de befoin dès 
vert, & le tout Pour s'être mal à propos 


repofée fur les foins d’un de ces Mede- 
cins d’un 


fait un court 


Boutique, fe donnent pour Medecins, 
faute d’être 


affez habiles pour exercer 
la Chirurgie. Enfin , ce Medecin, Chi- 
turgien, ou Barbier > tel qu’il fut , man- 
qua de faire périr cette jeune fille, que 
je tirai heureufement du danger; où li- 
Snorance de ce particulier Pavoit jettée, 


general, 


Ces deux obfervations font bien voir 
ce que j'ai avancé dans les précedentes, 
quand jai dit qu'il eft aufi néceffaire 
d'ouvrir de certaines tumeurs fans atten- 
dre une parfaite fupuration , qu'il eft 
auifible de Je faire trop tard à d’autres, 
dans {a crainte que le pus ne faffe tro 


de ravage, ce que je juftifierai encore 
mieux dans les obfervations fuivantes, 


OBSERVATION XVIII. 


Au mois de Mars de l’a 
une jeune Demoifelle m’envoya prier de 
Paller voir à fa maifon de campagne ; je 
la trouvai tourmentée des vives douleurs 
qu’elle fouffroit d’une fluxion qui lui oc- 
Cupoit entierement l'œil droit, dont le 
globe étoit très-enflamé , rouge, avec 


nnée 1694. 
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une tumeur au grand angle, de lagrof- 
feur d'une aveline, que je trouvai aflez 
molle & remplie d’une matiere aflez flo- 
tante pour l’ouvrir dans le moment, ce 
que je fis (après avoir preflé cette tu- 
meur pour fçavoir fi le pus ne fortiroit 
point du dedans de œil.) Ilen fortit un 
pus aflez blanc & égal , & je ne trouvai 
point de mauvais fond au moïen de mon 
ftilet , ni aucune route qui le conduifit en 
avant. Je panfai d’abord la malade en 
premier appareil avec un petit bourdon- 
ner & un pareil plumaffeau fec & un ent 
plètre de diapalme par deflus , & le len- 
demain je trempai ce petit bourdonnet 
& le plumaffeau dans Peau de vie cam- 
phrée avec un peu d'alun; ce que je con- 
tindai pendant quatre jours avec une 
comprefle pliée en quatre, trempée dans 
les eaux de Rofes & de Plantain , dans 
lefquelles j'avois diffout les trochifques 
blancs de Rhañs, dont je me fervis dès 
le premier jour, & que je continuai juf- 
ques à ce que la fluxion fùt confidera- 
blement diminuée ; après quoi cette De- 
moiffelle fe fit apporter chez moy, où 
j'achevai de la guérir,qui ne fut pas aufi 
promtement que je laurois fouhaitté , 
dans Ja crainte que l'ouverture , quoique 
tres-petite, ne rekât fftuleufe & qu’il ne 
Gy 
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s’enfuivit un larmoiement continuel, att 
quel j'avois vů quelque difpofition dès 
le commencement. Je réüflis enfin & 
Pouverture après un affez long-temps fut 
entierement cicatrilée , enforte qu'il ne 
lui en refterien de ficheux, à moins que 
cette Demoifelle ne s’expofe au grand 
vent, & même fans cela , mais rarement, 
{on œil eft baigné d’eau & il rougit un 
peu;ce qui peut arriver à ceux qui mont 
jamais {ouffert aucune incommodité à 
l’œil,& cette perfonne en eft quitte pour 
Pefluyer une feule fois, qui eft le moin- 
dre accident qu’elle avoit à craindre d’un 
mal fi dangereux. 


OBSERVATION XIX. 


Au mois d'Aouft 1696. Monfieur 
Doucet Docteur en Medecine , m’en- 
voya la fille d’un Laboureur de la Paroif= 
fe de Montaigu ; qui avoit une tumeur 
de lagroffeur d’une des plus groffes Ave- 
lines, au grand coin de Pœil, avec une 
groffe fluxion dont tout Pæil du-côté 
droit étoit occupé; & me fit dire qu’il 
viendroit dans la journée afin de confe- 
tet'enfemble fur le traitement que nous 

ourrions lui faire. Quand il fut venu je 
fi fis voir en preffant {ur la tumeur la 
sommunication qu’elle avoit avec l'œil ; 
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danger où-le long iéjour de ceme 
matiere l’expoloit, la necelité où j'é- 
tois de ouvrir ,& combien il étoit. dés+ 
agreable à un Chirurgien d’avoir une 
telle maladie àtraiter, par les fuites fa 
chenfes qui étoient craindre, & quipas 
roiffoient inévitables:Perfuadé que j'étois 
que la fiftule étoit faite & formée pat 
Pécoulement du pus de l’abfcès dâns 
Pœil , & des larmes qui en couloienr 
fans cefle; preuves conftantes de Pobi- 
truction que fouffreit leconduirnazal , 
& de l’extrême dilatation du fac Pacri- 
mal dont s’enfuivroit la dénudation 
de Pos, en attendant qu'il y eùt une ou- 
erture ailleurs qui ne s’étoit pas faite à 
Caufe de la voie facile que ce pus & Les 
larmes avoient trouvez par le dedans de 
œil, qui cefferoit au moins en fa plus 
grande partie, dès que ces liqueurs trou 
veroient Une autre route. 

Comme ce n’étoit pas affez que de 
prévoir ce qui devoit arriver après Pous 
verture , & que c’étoit une néceflité de 
la faire , pour parvenir à la guérifon ; je 
louvris enfin ‚ilen fortit un pus tress 
féreux & fans prefque de confiftance, & 
de la férofité enfuite ; je fis couler mon 
filet fans peine au travers d’une chair 
fangeule & {ans confiftance , jufques 
G vj 
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fur los; je panfay la petite plaïe aveé 
un bourdonnet & un plumaffeau fec pro- 
portionné à louverture de Pabfcès , je 
trempal une petite comprefle graduée 
dans Peau de Rofes & de Plantain, avec 
la grande compreffe doublée en quatre ; 
& trempée dans la même eaw, que jap- 
pliquai & le bandage par deffus ; la flu- 
xion de l’œil ceffa mais ouverture refta 
fiflulente comme je Pavois prévú , que 
je traité & que je guéris, comme je le 
dirai-en fon lieu. 


REFLEXION. 


Rien n’étoit plus à craindre à cette 
jeune Demoifelle,quand je la vis la pre- 
miere fois,que les fuites de:cette ficheu- 
fe maladie, qui venant à dégénérer en 
fiftule , ne fe pouvoit guérir que par une 

es plus délicates opérations de la Chi- 
rurgie ; la violente fluxion qui interef- 
{oit tout l'œil, & la groffeur de cette 
tumeur, par raport au lieu qu’elle occu- 
poit, me faifoient également de la peine, 
quoique le pus qui y étoit contenu n’eût 
point de communication avec l’œil,com- 
me je mwen affurai en preffant fur la tu- 
meur, mais l'œil étoit toûjours rempli 
d’eau , dont le cours étoit en quelque fa- 


çon intercepté par l’obftruction du con- 
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tluit nazal, caufée par Pinfammation de 
toutes ces parties. Cette crainte fut néan- 
moins diminuée par le peu de temps qu'il 
y avoit que cette maladie avoitcommen- 
cé ; quoique le fond que je découvris ; 
après l'avoir ouverte , fut fort mau- 
vais mon appréhenfion ne ceffa entiere- 
ment qu'après que ouverture fut cica- 
trifées ce qui arriva long - temps après 
avoir employé tous les remedes les plus 
defficatifs, tant internes qu’externes;in- 
ternes , comme tifannes , potions, pillu- 
les ; externes, comme les révulfifs , qui 
fùt un-cautere à la nuque, fans en ob- 
tenir de tous ces remedes l'effet que 
j'en attendois, parce que le fond étoit 
une chair molle & baveufe ; entretenuë 
par l’abord continuel des férofitez qui 
arrofent l'œil. Je m’avifai enfin de me 
{ervir d’un petit bourdonnet couvert 
d'onguent d’ægyptiac, avec l'emplâtre 
divin par deflus ; ce fut de tous les re- 
medes celui qui me réuflit le mieux en 
tenant les:chairs fujettessde maniere que 
la cicatrice fe fft fans qu'il foit refté 
d'autre incominodité à la malade que 
quelque peu de férofitez dont Pœil fe 
trouve quelquefois hume&é , qui eft 
une marque que l’obftruction qui refte 


au conduit nazal ne doit être que tess 
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peu de chofe, 


eft beau & bon & 
fert aucune incommodité 


Prévenuë d’une crainte 
mal fondée, réfolut d'aller à Paris dans 
le deflein de faire ce qu’il conviendroit 
Pour fa guérifon parfaite ; mais ayant été 
aflez heureufe pour s’être addreflée à un 
Lomme. d'honneur , il Paflura que lere… 
Mede empireroit le mal, & qu’étant mieux 
qu’elle n'auroit pu efperer,&-autant bien 
que fi elle avoit été traitée à Paris » Que 
fans dépenfer de l'argent mal à propos 
elle n’avoit qu'à s’en retourner, Ce fut 
Un vrai bonheur Pour cette Dame, car 
Fon peut dire avec veriré qu'il y a un 
Ru rs infini de tres-honnètes & de tres- 
habilles Chirurgiens à Paris ; mais aufi 
que c'eft la Ville du monde où il y a de 
plus grands fripons & où la charlatanne. 
tie triomphe davantage, par la bonne 
reception qu’on lui fait , tant elle y eft 
bien: traitée ; ce que je juftifie en quan- 
tité d’endroits de mon Livre des Ac: 
Couchemens.Mais qui veut être trompé, 
oit trompé, à la bonne heure 5 au fur 
plus je fus bien gratieufé de cette 


Dame, 
à {on retour, d’avoir bien réufli, 
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L'on peur dire qu'autant cette Dame 
fut heureufe que cet objet fut fi-tôt ou- 
vert, autant cette autre jeune fille eut de 
malheur d’avoir tant differé, parce que 
la matiere par un trop long {éjour, avoit 
corrodé les parties , découvert Pos, canfé 
une obftruction au conduit nazal, & dé- 
truit entierement l’æœconomie que la na- 
ture a difpofée fi à propos pour que les 
férofitez qui font fans ceffe diftribuées à 
l'œil, par cette quantité de petits canaux 
qui s’y, terminent , pour entretenir fon 
mouvement dans une entiere liberté, & 
couler enfuire fur d’autres parties dont la 
prefence ne leur eft pas moins utile, 
qui neanmoins s’en trouvent privées par 
un obftacle qu’on ne peut vaincre , ni 
en rétablir le cours que par une opéra- 
tion, qui, comme je Pai dit , eft des plus 
délicates de la Chirurgie, fans que celui 
qui lentreprend,quelque adroit & verfé 
qu'il y foit , puiffe s’aflurer dela réuflite: 
ce qui fait que plufeurs perfonnes qui 
{ont affligées de cette maladie, préferent 
lPincommodité qu’elles ont à la fouffrir , 
aux rifques d’éprouver le remede. Je 
traitai cette jeune fille & la guéris par 
operation que je lui fis; comme je le 
dirai en fon lieu. 
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OBSERVATION XX. 


Au mois de Septembre de l’année 

1693. une femme de cette Ville me vint 
montrer une tumeur qui s'étoit formée 
depuis quelques jours au milieu du pa- 
lais, de la groffeur d’une des plus groffes 
noix, qui lui caufoit de fi grandes dou- 
leurs qu’elle en avoit le vifage tout enflé; 
comme les os qui font en ce lieu & qui 
font partie de la machoire fuperieure , 
ne font que des lames fpongicufes faciles 
à s’abrever pour peu que le pus y faffe 
d’impreflon , j'ouvris cette rumeur dans 
le momentilen fortit un pus affez blanc; 
je fis reinfer la bouche à la malade avec 
de Peau de vie & de Peau, parties égales; 
& quand il ne parut plus de fang qui fut 
bien-tôt après, je mis du miel rofatavec 
mon doigt deflus & au dedans de lou- 
verture ; le vifage fut defenfé le lende- 
main, & elle fut entierement guérie trois 
jours après, 


OBsERVATION XXI. 


Au mois de May 1704. une Dame 
de cette Ville m’envoia prier de venir la 
voir pour lui dire mon avis {ur une dou- 
leur tres-vive qu’elle fentoit au palais, in- 
clinant un peu plus du côté droit que di- 
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tetement au milieu, où elle fentoit une 
petite éminence depuis deux jours.Com- 
ne je ne jugeai pas cette tumeur (après 

avoir examinée avec attention ) en état 
d’être ouverte, je fs mettre des figues 
renverfées entre la langue & le palais de 
cette Dame, & lui confeillai de les con- 
ferver de la forte autant qu’elle pourroit 
jufques au lendemain matin que jy re- 
tournai , où aïant trouvé que la tumeur 
étoit en voie de fupuration , je louvris, 
il en fortit une petite cuillerée de pus 
avec un peu plus de fang; je ne fis autre 
chofe à l’égard du panfement que ce que 
j'avois fait à la précédente , qui fut de 
laver fa bouche avec de Peau & de l'eau 
de vie &le miel; elle fe trouva tres-fou- 
lagée dès le même jout, & entierement 
guérie deux jours après. 


OBSERVATION XXII 


Au mois de Mars 1707. une Démoi- 
felle m’envoya demander un emplâtre 
pour la foûlager d’une douleur de dents 
infupportable,qui la tourmentoit depuis 
le jour précedent. Jallai lui en porter 
une; mais avant que de l’appliquer,com- 
me je voyois que cette Demoifelle avoit 
la jouë & les lévres fort tumefiées,ainfi 
que les gencives, jé lui demandai à me 
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laiffer examiner cette enflure, où arant 
trouvé un endtoit des gencives plus éle- 
vé que le refte, je ne doutai pas qu’il n’y 
eut en cet endroit du pus affemblé,ce que 
j'aflurai à la Demoifelle ainfi qu’une gué- 
rifon prochaine dès que j'en aurois pro- 
curé Pifuë au moyen d’un petit coup de 
lancette que jy donnai, par où il fortit 
une petite cucilleré d’un pus bien blanc, 
Qui fut fuivi d’une guérifon {ubite par la 
douleur qui ceffa à Pinftant. Je lui fis 
reincer la bouche avec un peu d’eau de 
vie, & elle meut befoin ni d’emplatre ni 
d'aucun autre fecours. 


OBSERVATION XXIII. 


Au mois de Février 17 0 9. une femmg 
de cette Ville qui étoit tourmentée d’une 
douleur de dents des plus violentes , qui 
lui avoit fait enfler tout le vilage & les 
gencives , mais fur tout celles d'en bas , 
Où je trouvai vers la dent canine du côté 
gauche une tumeur affez groffe ; perfua: 
dé qu’il y avoit du pus- Contenu en cet 
endroit, dont évacuation pouvoit gué- 
rir {ur le champ, je lui en propofai Pou- 
verture; mais quelque confiance qu’elle 
cut en moi, elle n’y voulut point con- 
fentir, quoique je lui diffe le danger qu’il 
y avoit que le pus venant à couler le long 
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de la dent dans Palveole, ne peneträt au 
travers de la fubftance fpongieufe de Pos 
de la machoire inferieure , pour former 
Un abfcès au dehors qui feroir une fiftu- 
le, dont elle feroit heureufe d’être déli- 
vrée par la perte de fa dent, comme je 
lavois vú arriver plufieurs fois pour de 
pareils entétemens, Elle s’en tint à fa 
premiere réfolution & ne voulut en av- 
cube maniere fe laiffer ouvrir ce petit 
abfcès, dont elle eur lieu de fe repentir; 
car tout ce que j’avois prédit arriva , & 
le pus après avoir tenu cette route, for- 
ma un petit abfcès en la partie laterale 
& inferieure de la machoire, dont s'en- 
fuivit une fiftule qui ne fur guérie qu'a- 
près que je lui eus arraché la dent com- 
me je lui avois prédit , lorfqw’elle per- 
fevera dans fon opiniâtreté ; mais ce ne 
fur qu’une année & demie après qu’elle 
eût employé tous les remedes qu'on lui 
avoit confeillez avant ce dernier, qu’elle 
ne voulut faire , à caufe de fa grofefe, 
qu'après être hors de fes couches. La 
fiftule qui étoit formée il y avoit plus de 
quinze mois, fut guérie aufi - tôt fans y 
avoir mis autre chofe qu'un petit em- 
plâtre d’onguent divin 
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REFLEXION. 


Il n’y a poiñt d’abfcès où là matiere fe 
fafle en moins de tems , mi qui demande 
à étre plutôt évacuée, qu’à ceux qui vien- 
nent au palais ; autour des machoires où 
nax gencives.La chaleur & l'humidité du 
ieu perfuadent autant la verité dù pre- 
mier , que la matiere fpongieufe des os 
des machoires fi faciles à Pabrever & fi 
difficiles à guérir , font connoître la ne- 
cellité du fecond, quoique les dattes & 
les figues renverfées , le dedans dehors , 
doient préfque les feuls remedes que lon 
puifle employer Pour avancer la {upuri - 
tion-en ces parties ; fuppofé que la vio- 
lence des douleurs Engageaflent à y en 

are, ce Qui arrive rarement ; & quoi- 
qu’il foit à Propos que le pus d’un abf 
cès foit formé avant que de ouvrir, iby 
a neanmoins beaucoup plus à craindre 
d'ouvrir ceux - ci trop tard qu'un peu 
trop tôt, parce que comme ce pus féroit 
long-temps à percer Je palais fans le fe- 
Cours de la lancette , & qu’il trouvetoit 
plus de facilité à fe répandre entre ces 
os fort tendres, dont il s'enfuivroit un 
ulcere tres-long à guérir par la difficulté 
qu’il y a à deffecher ces os,dont même [a 
déperdition eft autant plus à craindre, 
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que la difficulté de parler fuir & accom- 
pagne cette fâcheufe maladie , & refte 
même fouvent après la guérifon.Comme 
aufi quelquefois une portion des os de 
la machoire , foit fuperieure ou inferieu- 
te, avec un nombre de dents tombent 
& défigurent entierement le vifage ; ac- 
cidens qui marquent affez la neceilité où 
lon-eft de faire attention à ces maladies, 
quelques legeres qu’elles paroiffent dans 
leur commencement;afin d'éviter le dan- 
ger qu'un trop long retardement fait 
craindre , comme ces deux Obfervations 
le juftifient ; où Pon peut obferver que 
cette Demoifelle par la déférence qwel- 
le eut à mon ar guérie fur le champ; 
au lieu que Pautre pour Pavoir méprife ; 
ne le fur que plus de dix-huit mois en- 
fuite, & après avoir fouffert beaucoup 
de douleurs ,une fftule fort defagréable 
À voir au lieu où elle étoit placée , & la 
perte d’une belle & bonne dent au de- 
vant_ de la bouche, qu’elle auroit con- 
feryée en fuivant mon confeil. 
Monfeur Foucault de Magny Inten- 
dant à Caën , n’auroit pas encouru un 
moindre rifque ; Çil avoit négligé de 
fe faire ouvrir un pareil abfcès , fuivant 
Pavis que je lui en donnai, à quoi il ne 
failoit aucune attention non plus que 
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ceux qui le voyoient avant moi , & qui 
fut guéri au moment que ouverture fut 
faite & le pus évacué, & ainf que quan- 
tité d’autres auxquels j'ai procuré une 
guérifon auli prompte en leur faifant le 
même remede, ce qui cft d'autant moins 
à craindre que les gencives n'étant qu’une 
chair glanduleufe, en la compofition de 
laquelle:il Pentre point de nerfs, eft fans 
fentiment ; ce qui fait que cette ouver- 
ture ne caufe aucune douleur & que ce 
neft que par entêtement fi l’on s’y op- 
pole. 
OBsERVATION XXIV. 

Au mois d’Aouft de l’année 1696. 
une fille de la Paroiffe de Tamerville 
me fit voir une tumeur qu’elle avoit au 
vifage,fituée un peu au-deflous & à côté 
de la pometce de la joué droite; mais 
comme elle étoit encore bien dure je lui 
mis un emplâtre de diachilon avec les 
gommes ; cette tumeur, quoique peti- 
te, s’ouyrit plutôt que je ne Paurois 
crû , dont Pos {fe trouva découvert; je la 
panfai avec l’eau de vie dans laquelle je 
mis un peu de myrrhe & d’aloës, où je 
trempai un petit plumaffeau & lemplâtre 
d’onguent divin par deflus.Ce petit ulce- 
re fut tres-long-terns ouvert ; & lorfque 
je méditois d’y appliquer un bouton de 
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feu il fe trouva heureufement guéi, qui 
fut felon toute apparence après que la 
nature eut peu à peu fourni une chair 
folide au deffus de la portion de Pos de 
a machoire qui fe trouva bon,& qu’elle 
eut pouffé au dehors celle qui étoit mau= 
Vaile; ce qui fe fit imperceptiblement & 
dans le rems que j'y penfois le moins ; 
dont il rekta une fofle én cet endroit de 
jouë , autour de laquelle la peau s’étoit 
attachée , mais qui ne caufoit pas une 
grande difformité. 


OBSERVATION XXV. 


Au mois de Juillet 1706. une femme 
de cette Ville me confulta fur une tu- 
meur qu’elle avoit au deffous & à côté 
de la pomette de la jouë droite, affez 
emblable à la précedente; à la differen- 
ce neanmoitis qu’elle lui caufoit de vives 
douleurs. Je lui fis mettre deflus un ca- 
taplafme anodin pendant quelques jours, 
Quelque foin que j'eus de vifiter cette 
femme afinde donner une iffuë à la ma- 
tiere dès que je m’aperceverois qu'il y 
en auroit de formée , je ne püs être fi 
exact que cette petite tumeur ne s’ou- 
vrit elle-même plutôt que je ne pen- 
fois ; mais comme cette ouverture étoit 
tes-petite & que je trouvai à propos de 
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Paugmenter fuflifament,atin de pouvoir 
appliquer les remedes convenables dans 
le fond de Pabfeès pour en procuret 
plutôt la ouérifon. Je le fis dans le mo- 
ment avec la pointe de ma lancette , au 
moyen de quoi je découvris une chait 
{pongieufe qui formoit la petite tumeur; 
& que la matiere qui en excedoit n’étoit 
qu'une f{crofité fans confiftance ; ce qui 
me ft donner toute mon attention à det 
{echer ce petit ulcere le plutôt qu’il me 
feroit poflible. Pour y réüflir je fs une 
lotion avec l’eau de chaux & l’eau de 
vie, de chacune une once , avec la cou- 
perole blanche & Palun,de chacun demi 
gros , dans laquelle je trempai un petit 
plumañeau , par deffus lequel je mis 
l’emplatre d’onguent divin : panfement 
que je continuai tres-long-temps fans 
que la maladie changeât en aucunema- 
niere; ce qui me détermina à y employer 
lægyptiac, duquél je <ouvrois le petit 
plumafleau, dont l'effet ne me fatisfit 
pas aufli-bien qu’au premier abfcés., en 
ce qu'il n’étoit pas aflez fort pour conte- 
nir les chairs qui croiffoient malgré la 
rértu corrofive & deflicative de ce reme- 
de; ce qui m’engagea à y pañler fouvent 

la pierre infernale, le tout fort inutile- 

Bent , fans qu'avec mon ftilet je wou- 

valle 
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Vafle Pos aucunement découvert, quoi- 
Que je fufle bien perfuadé que ce petit 
mal en apparence n’étoit entretenu que 
Par fon vice. Enfin cette jeune femme 
€nnuyce d’être fi long - tems entre mes 
Mains, fans que je la püfle guérir, quoi- 
due je Peuffe fait voir à tous mes Con- 
teres, que je Peuffe purgée plufieurs 
is, & que je lui euffe enfin fait arra- 
cher une bonne &une mauvaife dent qui 
étoit au deffous de cet ulcere, elle fut 
chercher d’autres fecours,qui fut du fieur 
delai M... qui ne manqua pas de dire 
que louverture que j’avois faite’ avoit 
Produit tout ce mauvais effet, & étoit le 
Principe & la fource de tout ce mal qui 
n'étoit fur le point de finir, à moins 
qu’elle ne pin le qu’il y appliquit un 
outon de feu ; dont elle fut fi alarmée 
qu’elle revint à moi. Je l’exortai à la 
patience , & lui donnai pour exemple 
cette autre fille. Elle prit fon parti. 
Quand les chairs augmentoient , je lui 
Palois la Pierre infernale de tems en 
tems , avec un.plumaffeau fec pardeflus ; 
& le plus fouvent un emplâtre d'on- 
guent divin feul. Elle fe trouva enfin 
guérie de même que la précédente , avec 
une petite foffe à la jouë , autour 
de laquelle la peau s'attacha , mais 
Ton. I, H 
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fans caufer aucune difformité au vifages 


REFLEXION. 


Cette fille ne s’éroit point heurtée » 
#’avoit reçu aucun coup , n’y avoit ja- 
mais fouffert aucune douleur au lieu où 
cet abfcès fe vint placer ; les dents qui 
étoient au deflous étoient tres-belles & 
elle n’y avoit jamais eu mal 5 ce qui fait 
croire que quelque humeur qui s’épan= 
cha entre le périofte & Pos produifit ce 
mauvais effet, comme les douleurs vi- 
yes qu’elle fouffrit dès qu’il commença 
à {e former le perfuadent. Elle fut heu- 
reufe qu’elles durerent fi peu & que Pabf- 
cès fe fut ouvert fi-tot , ce qui ne doit 
s'être fait que par: Pacrimonie de Phu- 
meur dont il étoit produit, qui dans la 
fuite n’aquit même aucune confiftance 5$ 
mais au contraire elle fut toujours féreu- 
fe , & plus heureufe encore que cer abf- 
cès n’occupat point un plus grand yo- 
lume, & ne découvrit pasune plus gran- 
de portion de Pos fur lequel il étoit fitué, 
& duquel il prenoit fon origine, en ce 
qu’elle auroit rendu la maladie finon in 
curable , au moins beaucoup plus lon- 
gue à guérir j 

Jl y a plus d'apparence que les dou- 
lenrs de dents que certe feconde fouffris 
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avec tant de violence donna occafion à 
la rumeur, vů qu’elle fe forma directe- 
ment {ur le lieu où cette douleur fe fai- 
foit fentir , & qu’il fucceda à un accès fi 
ficheux qu’il luicaufa une enflure qui 
occupoit tout le côté du vifage, & qui fe 
termina par cette humeur; qui fut la rai- 
fon quime fit prendre le parti de lui ar- 
racher ces deux dents ; & quoique’cela 
ne produifit aucun effet pour la guérifon 
du petit ulcere yau moins fut-elle exem- 
pte des douleurs qu’elle fouffroit fi fou- 
vent à leur occafion , & qui auroit pù at- 
tirer encore une nouvelle Auxion fur cet- 
te joüe & en augmenter le mal, Si le fuc- 
cès ne répondit pas à l'intention, elle 
wen eft pas moins juite: il eft aflez fur- 
prenant que cette maladie, fi leger: em 
apparence, ait réfifté à tant de remedes ; 
ce qui fait bien voir qu’il ne faut pas s’im- 
patienter comme fit cette jeune femme, 
en allant à mon infceu chercher d'autre 
{ecours. Je fus affez furpris d'apprendre 
qu’un homme qui paffe pour bon Chi- 
rurgien meut condamné d’avoir accreu 
Pouverture -dun abfcès qui pouvoir à 
peine permettre entrée d'un ftilet, pour 
donner ifluë à la matiere & découvrir le 
mal afin d'y pouvoir porter les remedes, 
ne faifant nul doute que s’il avoit vù la 
H ij 
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fille il m’auroit condamne par une raifom 
contraire d’avoir laiffé l’abfcès s'ouvrir 
de lui-même , au lieu de lui avoir donné 
du jour comme je l’aurois dû faire; puif- 
qu’en bonne pratique le Chirurgien doit 
toùjours voir à découvert le mal qu'il 
traite autant qu’il et poflible $ fans quoi 
il peche contre la bonne methode & sex- 
pofe à faire de grandes fautes; mais il eft 
plus aifé de condamner qu’il weft facile 
de faire mieux.Cette poflibilité de décou- 
vrir le mal pour y porter le remede avec 
plus de facilité,ne {e trouve pas toüjours 
lorfque linflammation qui arrive affez, 
fouvent aux glandes nommées Amigda- 
les , à caufe de leur reffemblance à des 
amandes,qui font fituées au fond du pa- 
lais & de la bouche, viennent à s’abfeder; 
le Chirurgien peut encore voir l’endroic 
du mal & y porter le remede ; mais fi 
cette inflammation continué fon progrès 
plus loin & jufques dans la gorge , le 
moien en eft ôté. 


OBSERVATION XXVI. 


Au mois de Juillet 1685. je fus voir 
un jeune homme de cette Ville , qui 
avoit une fi grande inflammation aux 
Amigdales & à la lutte, qu’il ne pour 
voit parler ni avaler qu'avec une grande 
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peine. Je pris une poignée de Morelle, 
autant de Plantin, de Troine & de Jou- 
barde que je pilai, les envelopai dans 
un linge & les lui appliquai aurour du 
cou. Je lui fis un gargarime avec une 
cucillerée d’eau de vie, dans un verre 
d’eau de fontaine. Je lui donnai enfuite 
un layement & le faignai deux heures 
après, Je réiterai le foir & le lendemain 
a faignée ; en quatre jours il fut guéri. 


OBsERvATION XXVII: 


Au mois d’Aouît 1694. je fus appelle 
pour voir un jeune homme que je trou- 
vai tellement inéommodé d’une inflam- 
mation des Amigdales & de la luette, 
qu'il ne pouvoit en parlant fe faire en- 
tendre ni avaler même les liquides, fans 
fouffrirune fi grande peine,qu’il n’y avoit 
que ceux qui le voïoient qui puflent en 
être perfuadez, Comme il y avoit déja 
quelques jours qu’il étoit en cet état, il 
avoit fait les remedes des Cammeres , 
qui ef un torchon d’écuelles bien gras, 
rempli de braile chaude, & mis autour 
du cou ; pris de Peau & du vinaigre en 
forme de gargarifme.Mais comme la ma- 
ladie augmentoit tous les jours malgré le 
continuel ufage de ces remedes , & qu'il 
avoit pas encore été faigné ; je com- 


H iij 
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mençai pat lui faire une tres-grande fai- 
gnée; lui fis dônner deux heures après un 
lavement , & quatre heures enfuire je 
réiterai da faighée. Je lui fis un cataplaf- 
me anodin , que j'appliquai depuis une 
oreille jufques à l’autre, occupant une 
artie de la gorge & du menton, & lui 
fis bouillir du lait avec des racines de 
Guymauves concafées > que je lui fis 
tenir fans ceffe dans la bouche : & com- 
me les extrêmes douleurs qu’il fouffroit, 
en avalant,faifoient qu’il ne prenoit rien 
du tout , je lui fs entendre qu'après 
avoir pris la premiere gorgée d’un boüils 
lon que je lui donnai, il devoit, fans fai- 


e à 


e attention à cette douleur, continuer 
J 


d’avaler le refte fans relâche, parce qu’à 
la fnine fentiroit pas plus de douleut 
que pout une feule gorgée. Il me crut 
& prit fon parti de maniere qu'il avala 
de boïillon avec une peine extrême mais 
avec un Courage merveilleux , ce qu’il 
n'avoit pas fait depuis quatre jours. I 
continua d'en prendre par raifon, & moi 
à le faigner par néceflité lui ayant tiré 
du fang à huit fois en trois jours , dont 
la môindre faignée avoit été de trois pa- 
lettes , toutes. les autres de quatre & de 
cinq; le quatriéme jour ayant trouvé 


un peu de moleffe aux tumeurs qui f 
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Fémarquoient aux deuxeorez de la luette. 
Je conduifis ma lancette , dont la chaffe 
étoit affutée avec la lame yjufques à ces 

gonflemens , au moyen du Speculum 

Oris ; & j'ouvris un côté,d’où étant forti 

du pus, jen fis autant à Pautre „Poù il 

en{ortit aufi. Je fis reinfer la bouche 

avec de Pedude vie camphrée > & y por 

tai enfuire du miel rofat avec ma fpatus 
tule, Ce pus, quoiqu’afez blanc | & en 
apparence d’une confiftance louable,étoit 
accompagné d’une odeur infupportable, 
Le lendemain les deux ouvertures fe trou- 
verent noires & d’une odeur gangrenetl- 
le & püante à n’en pouvoir {outenir Pot 
deur , neanmoïins le malade beaucoup 
foulagé, Je lui fis auth-tôt gargariler {a 
bouche ; il m’affura lavoir fait plufieurs 
fois pendant la nuit avec Peau de vie 
camphtée. J'ajoûtai un peu d’efprit dé 
Vitriol au miel rofat , que je lui appli- 
quois dans toute louverture avec un 
linge: accommodé au bout dun petit 
bâton ; & cela quatre fois le jour & au- 
tant la nuit , lui ayant bien fait gargari- 
{er auparavant. Il n'eut plus de peine à 
avaler les liquides ,& il commença dix 
jours après ces ouvertures à prendre des 
{olides 5 ces gargarifmes & ces reme- 
des- ayant déterge Pulcere , rendirent les 
H ii) 
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chairs belles, quand une fois celles qui 


étoient noires & puantes furent tombées: 


enforte qu'il fut parfaitement guéri & 
Pulcere cicatrifé en trois femaines. 


REFLEXION. 


Comme la nature ne paroifloit pas 


vouloir rien pouffer dehors, je me {ervis 
de ces herbes rafraïchiffantes, comme 
‘un préfervatif ou un défenfif, pour em- 
pese que l’inflammation qui occupoit 
Es parties interieures,ne côntinuât fon 
progrès le long de la gorge , & je lui fis 
äter d’un gargarifme d’eau de vie & d’eaw 
commune , afin que l’eau de vie en ous 
vrant les ports fit penetrer l’eau plus 
avant ; & comme la faignée eft de tous 
les remedes celui que l’on doit mettre le 
premier & le plutôt en ufage aux inflam- 
mations qui arrivent en quelque lieu 
ue ce foit , parce que fouvent elle ef 
foule capable d’en délivrer le malade , 
comme je crois qu’elle fit à celui-cy, (ne 
contant les autres que jai faits que pour 
tres-peu de chofe) ©eft la raifon qui me 
la fait mettre en pratique de la forte,que 
J'aurois réiterée davantage fi après la 
croifiéme je n’avois pas trouvé un amen- 
dement confiderable à ce premier malade, 


Les railons que avois de la pouffer & 
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Vivement à cet autre,étoient fondées fur 
des fymptomes qui en faifoient bien con- 
noître la necefhité : l'extrême difficulté 
de parler fans fe pouvoir faire encendre, 
les cruelles douleurs que le malade fouf- 
froit, & la grande inflammation qui don- 
noit lieu à ces mauvais accidens, faifoient 
Craindre qu’elle ne s’étendit plus loin, & 
Que venant à fe communiquer aux muf- 
cles de la gorge;il ne fe format une Ef- 
Quinancie, qui auroit fans doute fuffo- 
qué le malade ; & comme la railon ne 
Pouvoit fournir un plus promt ni plus 
fpécifique remede que la faigriée ; tant 
Pour prévenir ce dangereux mal que pour 
€mpêcher laugmentation de celui qui 
étoit déja fair, & de fes accidens; Cek ce 
qui me la fit mettre fi largement en pra= 
tique , & je l’aurois encore réirerée fi 
trois jours qu'il n’avoit été fans rien 
prendre avant que je le viffe , ne Peuf- 
fent tellement affoibli que je n’ofai en 
faire davantage ; au refte je n’aurois pas 
pouffé la faignée fi loin , fi j’avois cru le 
malade incapable de la foütenir s mais 
comme il vaut mieux revenir foible au 
monde , que d’entrer avec beaucoup de 
fang au tombeau , Cek ce qui me la fit 
prodiguer de la forte en cette occafion , 
Quelque avare que j'en fois en d’autres 
Hy 
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eccafions. L’eiprit de Vitriol dont je mè 
{ervis avec le miel rofat eft le plus, puif- 
fant décerhif que l’on puifle trouver pour 
les pourritures qui viennent au dedans 
de la bouche ; de même que Peau de vie 
camphrée pour gargarifme; ce qui fe 
prouve mieux par l’effer que ce malade 
en a reflenti,que par ce que j'en pourrois 
dire, 
OgBservaTIoN XXVIII. 

Dans le mois de Septembre 1697.un 
homme de la Paroifle de Negreville vint 
me prier de voir fa femme qui étoit ré- 
duite à l’extrémité , à caufe d’un grand 
mal de gorge qu’elle fouffroit depuis 
trois jours. fe la trouvai fans pouvoir 
parler qu'avec une tres-grande peine , 
n'en ayant pas moins à refpirer , & dans 
une inpuiffance abfoluë de pouvoir rien 
prendre , parce qu’au premier effort 
qu’elle faifoit pour avaler,tout lui reve- 
noit par le nez; & fa gorge étoit égale- 
ment dure & enflammée depuis le mi- 
lieu de la langue jufques aux clavicules, 
avec la douleur Ja plus cruelle que l’on 
püt fouffrir. Je commençai par lui faire 
une grande faignée qu’elle foûtint à mer- 
veille , & enfuite un. cataplafme avec 
des mauves, graine de lin & fleurs de 
camomille bouillies enfemble, dont je 


Des Tumeurs en general, 179 
“rai la pulpe par le tamis, où je joignis 
la farine de fegle & la graiffe blanche 
Que je fis cuire dans la décoction de ces 
herbes, qui fut ce que la commodité du 
lieu me püt fournir, J'en étendis fur un 
inge , dont je couvris endroit malade 
& les environs : je fis enfuite boüillir des 
fleurs de camomille dans dw lait doux , 
pr entenir le plus fouvent &le plus 
Ong-tems qu’elle pourroit daris fa Bou- 
the, Je lui fs donner uñ lavement avec 
le petit lait & le miel trois ou quatre 
heures après ; & je lui is renouveller le 
Cataplafme de huit heures-en huit heu- 
tes. Pordonnai qu’on lui r'ouvrit là 
veine le foir , & de tirer au moins la 
moitié d'autant de fang que Pen avois 
tiré le matin ; ce que je trouvai le len- 
temain fidelement executé ; de plus , il 
avoit paffé quelques goutes de bonils 
Jon pendant fa nuit „mais avec-des pei- 
nes inouies. Je réiterai la faignée , mais 
eh moindre quantité , quoique je tiou- 


vafle for poul affez vigoureux ; mais lå; 


Malade ne prenant prefque rien . & nê 

fe pouvant par confequent faire de répa 

tation , je craighois qu’elle ne’ fuccoti 
Le 


bât , fuppofé que cette obftruétion durât 
encore quelques jours , comme il pou- 


voit très-bien attiver. Je fs un nouveañ: 


H vi 
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cataplafme , auquel j’ajoütai la racine 
de guymauves , le fenugrec , & l'huile 
de lys,au lieu de graifle blanche , que je 
continuai d'appliquer comme j’avois 
fait , & laiflai l’ordre de le changer de 
huit en huit heures. L’abfcès s'ouvrit le 
foir , & la malade fut délivrée des plus 
ficheux accidens ; de maniere que je. la 
trouvai le lendemain fort tranquile , 
aiant la relpiration & la parole libre 5 
mais avec encore une grande peine à 
avaler. Je lui fis prendre un grand boüil- 
lon , & lui confeillai d’avaler le plus 
fouvent qu’elle pourroit une cueillerée 
dune tifanne faite avec l'orge , l’aigre- 
moine & le miel , afin que comme la 
matiere étoit continuellement entraînée 
en bas, cette tifanne fervit à déterger 
Pabfcès , n’y ajant pas de moïen d'y ap- 
pliquer d’autres remedes. 


OBSERVATION XXIX. 


Dans le mois de Juin de Pannée 1703. 
un homme de la paroiffe d’Yvetot m’en- 
voia prier de venir voir {a femme qui 
fouffroit un très-grand mal de gorge de= 
puis deux ou trois jours. Je trouvai 
qu’elle ne parloit , & ne refpiroit qwa- 
vec peine , fe plaignant d’une grande 
douleur à toute la gorge , qui Pempês 
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choit d’avaler quoi que ce foit. Je la fai- 
' gnai , & lui fis un cataplafme anodin 
que je lui appliquai fur toute la gorge s 
que je ne trouvai que-très-peu dure & 
enflammée , & je confeillai qu'on lui 
donnât un lavement avec du petit lait & 
du miel , & le lendemain au matin je 
la faignai une feconde fois, & continuai 
de lui mettre du cataplafme , & j’en laif 
fai même afin qu'on le renouvellt de 
huit en huit heures , comme l’on avoit 
fait le jour précedent. Le lendemain , 
qui étoit le troifiéme jour que je la 
voïois , & le fixiéme de fa maladie , je 
la trouvai beaucoup mieux. Elle me dit 
qu’elle s’éroit endormie la nuit, ce qu’elle 
n’avoit pas fait depuis qu’elle étoit ma- 
lade , & qu'à fon reveil elle s’étoit 
trouvée la bouche pleine de pus , qui 
étoit une marque aflurée que l’abfcès qui 
s'étoit formé dans la gorge s’étoit ou- 
vert ; mais qu’étant fitué plus haut que 
n’étoit celui de cette femme précedente, 
une partie du pus s’éroirépanchée dans la 
bouche. Je lui fis auf une tifanne avec 
Porge , l’aigremoine & le miel, dont je 
lui confeillai de prendre quelques cueil- 
lerées très-frequemment , afin de déter- 
ger Pabfcès, & aider à la generation des 
chairs & de la cicatrice. 
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REFLEXION. 


Si jamais la Broncothamie a eu lieu, 
da étéen cette occafion où la refpira- 
tion de cette femme étoit fi difficile y 
qu’il fembloit à tous momens qu’elle 
alloit fuffoquer ; la caufe n’en étoit que 
trop évidente “une gorge dure , enflée , 
& très-doulouteufe à l'exterieur , & oc- 
Cupée d’un abfcès au dedans; étoit plus 
qu’il wen falloit pour y donner occa- 
fion ; mais comme je menai jamais vů 
mourir perfonne pendant cinq années 
que j'ai travaillé à l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris ,-& depuis plus de trente années que 
j'exerce la Chirurgie dans une affez gran- 
de étenduë de païs , dontil y'en a vingt- 
cinq que le foin des foldats mahdes ou 
bleflez qui ont été conduits à l'Hôpital 
des troupes de Baffe Normandié, éabli à 
Valognes ,m’a été confié , quoique j'en 
aïe vü plufieurs à peu près aufi malades 
que celle-ci, celt ce qui ma ôté l'ineliz 
nation de mettre cette opération en pias 
tique, fans que je voie ni difficulté ni dé 
licateffe à la faire 3 mais quand cetre 
preflante neceflité my auroit porté , le 
oïen de my déterminer ,‘puifque Pin- 
flammation ( qui eft fi à craindre aux 
moindres plaies } occupoit d’une telle 
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Maniere le lieu où j'aurois dù faire cette 
operation ; & fi, comme je le dis , Pin- 
flammation caufe de fi grands accidens 
aux moindres plaies: & ouvertures des 
abfcès, que d’expofer la partie à la mor- 
tification , & le-malade au peril de la 
vie, A quelles extrémitez n’aurois-je pas 
réduit cette femme , ft j'avois entrepris 
pour La foulager , de mettre cette opera- 
tion en pratique , qui eft- néanmoins 
loccafion dans laquelle les Broncothos 
miftes la font , fuppofé qu'ils la faffent 
dans le tems que la neceflité le requiert, 
ou dans une cfquinancie , qui weft pas 
üne maladie moins dangereufe , puifque 
la difficulté de larefpiration qui l’accom- 
pagne n’eft caufée que par linflamma- 
tion des mufcles de la gorge , qui les 
gonfle de maniere que le paflage de Pair 
fe trouve intercepté , ce qui fe prouve 
par la fuppuration qui fuit cette mala- 
die , & qui par confequent'peut étré èn- 
core mieux guerie que celle-ci par Pu- 
fage des cataplafmes ,. & des: remedes 
émolliens , puifqu’elle eft autant à la fu- 
perficie , que celle dont je parle étoit 
profonde , & qui perfuade par confe- 
quent l’inutilité de cette operation ; & 
qu’en la faifant ; le remede feroit pis 
que le mal , auquel la faignée eft d'u 
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merveilleux effet , tant pour diminue 
linflammation , que pour détourner le 
dépôt que la nature eft tout à fait difpo- 
fée à faire fur cette partie: remede que 
Pon peut réiterer autant que les forces 
du malade le permettent , & le cataplaf- 
me pour aider à meurir & digerer la 
matiere qui peut être ou qui eft déja af- 
femblée > Qui peut aufi par fa chaleur 
douce s & fes parties émollientes en pro- 
Curer la tranfpiration. 

Mais , me dira-t-on , il weft pas aifé 
de croire que ces remedes puiflent com- 
muniquer leur vertu à une partie cou- 
verte dune fi grande épaiffeur de tégu- 
mens ; & cette raifon ne peut avoir 
lieu contre l'expérience qui fait vois 
journellement les grands avantages que 
les femmes retirent de Pufage des fomen- 
tations émollientes pour les infamma- 
tions de matricé , & de quelle utilité 
font les bains à ceux ou celles qui font 
tourmentez de violentes coliques , puif- 
qu’il y a encore plus de parties à traver- 
{er ; la douleur que l’inflammation cau- 
fe confiftant principalement dans la 
tenfion que les fibres fouffrent, & rien 
weft plus capable de les ramollir que 
ces cataplafmes , bains & fomentations, 
qui eft une preuve évidente que ces ca- 
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taplafmes y font d’un grand fecours ; &c 
Quoi qu’en apparence le lait ne puifle 
être porté fur la partie malade , il peut 
Par {a vapeur douce qui fe communique 
le long de læfophage, contribuer à la di- 
geftion de l'humeur , & en avancer la 
fuppuration même en ramolliffant les 
parties voifines ; & enfin ce qui fait 
encore mieux voir l'efficacité de ces re- 
medes , cef que la guerifon de la ma- 
ladie en fur Peffet. Comme la perfonne 
qui fait le fujer de la feconde obferva- 
tion n’avoit pas de fi fâcheux accidens, 
aufi ne lui prefcrivis-je pas beaucoup de 
temedes , fans lefquels neanmoins cette 
maladie auroit pů augmenter, puifque la 
malade étoit attaquée des mêmes {ymp- 
tômes , quoi qu’un peu plus moderez. 
Ces inflammations de gorge font de tou- 
tes les maladies celles que le Chirurgien 
doit le moins négliger, râchant de fe fer- 
vir de remedes, qui, fans dégouter le ma- 
lade , puiffent neanmoins déterger & in- 
carner l’abfcès après qu’il eft ouvert, en 
les lui faifant avaler fouvent par gor- 
gée , pour empêcher que la matiere n’y 
féjourne, parce que dans la deglutition 
ile fait un mouvement, & compreflion 
qui fait couler la liqueur fur ouverture, 
& exprime en même-tems le pus qui ef 
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contenu au dedans , puifqu'on ne peut 
y remedier autrement, Ce fut aufi la 
conduite que j'obfervai en traitant ces 
deux femmes. Ces maladies, quelques 
grandes & incommodes qu’elles foients 
font néañmoins pour l'ordinaire plus de 
peur que de mal ; & comme tous les 
maux ont leurs differens fymprômes!, 
autant que l’inflammarion de là gorge 
fait de péine à ravaler , autant la mala- 
die dont je vais parler nuit-elle à la maf- 
üfcation. 


OBSERVATION XXX. 


Au mois de Septembié 1700: wi 
Chapelier de cette villee fit voir {on 
fils qui fouffroir un goriflement avec in- 
flammation | &:des donleurs violentes 
aux glandes de l'oreille, & jufqu’au 
deflous du menton : maladie que l’on 
nomine Parôtide.- Comme les enfans 
font fort-fwjets à cette maladie > celui-ci 
ne s’en plaignit que le quatriéme jour, 
ou du moins l’on n'écouta fes plaintes 
que dans ce tems-là ; & lorfqu’il ne pūt 
plus foùtenir les violerites douleurs qu’il 
louffroit , ne pouvant remuer la må- 
choire fans augmenter fa douleur , ni 
avaler qu'avec beaucoup de peine „je 
€ommençai par le faigner 8 lui fs. ur 
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Cataplafine anodin que j'appliqu ai fur le 
lieu où linflammation {e manifeltoit , & 
Py laiffai jufqu’au lendemain matin , que 
_Fytrouvai de Pélevation , ce qui me fit 

ajouter un plumaffeau couvert d’onguent 
dalthea & de fuppuratif mêlez enfem- 
le , de la grandeur d’un demi écu , à 
endroit: où la tumeur marquoit avoir 
plus de difpofition à former labfcès, qui 
étoit un peu au deffous , & à côte de Po- 
teille pofteřieurement. Je continuai pen- 
dant trois jours le même remede , & 
Voïant que la tumeur augmentoit tot- 
Jouts fans qu’il y eut aucune apparence 
de fuppuration, n’y trouvant qu’une du- 
teté égale fans inondation , j'y appliquai 
un emplâtre de grand diachilon d'une 
grandeur convenable, & un plumañfeau 
eouvert de vieux levain bien aigre, avec 
le fuppuratif incorporez enfemble. Le 
jour qui fuivit l'application de ce reme- 
de je trouvai que la dureté s’écoit beau- 
Coup amolie , & que la matiere com- 


mençoir à fe former, Pappliquai de nou~ 


veau le même remede pendant la nuit, 
& le matin il y avoit une plus grande 
élévation , & l'abfcès étant bien formé, 
je Pouvris ; il en fortit environ une pa- 
lette de pus bien blanc ; le malade qui 


Jalquw’alors avoit fouffert de continuelles 
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douleurs , fe trouva beaucoup foulagés 
Je fis fuppurer Pabfcès autant qu’il mé 
fut pofible , & Continuai Pemplâtre dia- 
Dee s je le modifiai enfuite y & le ma- 
lade fe trouva gueri en quinze jours. 


OBSERVATION XXXI; 


Au mois de Septembre 170 4. la fem 
me d’un Voiturier de cette Ville fur at- 
taquée d'un friflon des plus violens, qui 
dura pendant deux heures s auquel fuc- 
ceda une fievre des plus fortes ; avec une 
douleur infupportable aux glandes paro- 
tides de la grandeur de la m 
droit. Tout le fecours que je lui püs 
donner, fut de la faigner plufieurs fois s 


de lui faire Pteridre des lavernens 56 


bien boire de la tifanne avec Porge , le 


chiendent & la régliffe. Je Jui appli- 
quai fur l'endroit douloureux un cata: 
plafme anodin. Tous mes foins furent 
inutiles ; la douleur étoit fi cruellé, & 
la ficvre fi violence > Que cette malade 
tomba dans un délire outré, Je changeai 
le cataplafme anodin en un émollient & 
fuppuratif, fait avec les feüilles de mau- 
ves , güimauves, brancheurfine & fene- 
çon , la racine de guimauves , les fleurs 
de camomille & mélion , les femen- 
ecs de lin & de fénugrec , & la farine de 


ain du côté 
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k 


igle, que Jincorporai avec la pulpe de 
ces herbes , racines, fleurs & femences. 
€ fis cuire ces farines dans la décoétion 
€ ces herbes , & y ajoûrai les huiles de 
YS & de rofes ; que je- réiterois de huit 
ên huit heures. Ce cataplafme appaifa 
Un peu la douleur , d’où je conclus que 
la matiere commençoit à fe former ; ce 
Qui me fit joindre à ce cataplafme , afin 
€ foûtenir l'intention que j'avois, & 
Conder celle de la nature , du vieux le- 
vain bien aigre , du fuppuratif & de 
althea , examinant d’un panfement à 
autre le progrès que cet abfcès faifoit, 
attendant avec impatience le moment 
Ue Py crouverois les fignes d’une fup- 
Püration pour l'ouvrir aufli-tôt , ne doue 
tant pas que cette ouverture ne dimi- 
nuat la violence de la ficvre, & ne la 


terminât en peu de tems, à quoi je ne 
pûs parvenir que le douziéme jour. Il 
fortit peu de matiere d’abord,mais d’üne 
Puanteur fi infupportable , qu’à peine 
en pouvoit -on foûtenir Podeur. Je me 
eryis dès ce premier appareil de bours 
donners couverts d’un digeftif , où je fis 
entrer la poudre de myrrhe , d'aloës & 
'eau-de-vie, & continuai le même catas 
plafme par deflus les plumaffeaux , afin 
aider à cuire & digérer l'humeur qui 
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étoit difpofée à la fuppuration , comme 
il arriva peu à peu dans Pefpace de fept 
à huit jours , après quoi les douleurs 
cefferent ; & à mefure que la fievre fe 
calmoit , l’odeur.ficheufe diminuoit ,-& 
la fuppuration devenoit plus loüable» 
qui ne le fùt néanmoins parfaitement 
que lorfque la fievre eut entierement 
ceffé : elle guerit peurtant en af flez pet 
de tems. 
REFLEXION? 


Cette maladie , vulgairement : appelée 
les ovipeaux ou ofipeai , qui doit 
pourtant être regardée comme une verir 
table parotide , à laquelle les enfans font 
fort fujets, & qui gueriffent fouvent pa 
la feule ambrocation d'huile de lys & 
de camomille , où en appliquant chau- 
dement {ur le nul un linge en plufie euts 
doubles trempé dans lon: de- vie , & 
quelquefois même fans y rien faire, n? 
Jaiffent pas en être délivrez en deux 
jours. Ce ne fut pes la même chofe 

à l'égard de ce jeune garçon , qui étoit 
un corps mal habitué , & qui jouiffoif 
d’une fanté fort peu ftable ; ce qui em- 
pos ja nature de fe défaire de cette hW 

neur maligne, qui ne la tenoit enchaînée 
d la forte] par aucun autre moien que paf 
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Pablcès qui fe fixaen cerendrait , & qui 
lui fût dans la fuite d’un grand fecours , 
S'étant porté beaucoup mieux depuis ce 
fems : ce qui fit dire en cette occafion , 
Somme en quantité d’autres , qu’à quel- 
Que chofe malheur et bon. 
, Quoique la femme dont jai parlé ait 
cté beaucoup plus maltraitée `, elle y 
avoit néanmoins beaucoup de rapport , 
en ce qu’elle fortoit d’une longue & fån 
cheufe maladie , dont elle n’étoir pas 
encore bien rétablie lorfque cet accident 
ui arriva , qui fut fi fubit , fi promt, 
& en même-tems fi terrible , qu’il fems 
Oit à tout moment qu’il allojt être le 
dernier de fa vie. Le friffon , la groffe 
Evre qui fuivit, & les cruelles douleurs 
Qu'elle fouffroit en certe partie , où la 
nature fit ce dépot , & Podeur infuppor- 
table qui accompagnoit la matiere après 
qu’elle fùt formée., & qu’elle eùt du 
jour , perfuadent également fa mauvaife 
qualité ; & il falloit que la nature fût 
ien forte , pour.s’en défaire de la forte : 
Ce qui fait voir combien les Anciens ont 
parlé jufte | lorfqwils Ont dit que ces 
Parties étoient les égoûts du cerveau r 
puifque la violence de la fieyre , & Je 
délire dont elle fåt atteinte , juftifient 
fuffamment que c’étoit çe vifcere que 
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cette matiere avoit d’abord attaquée , & 
qui devint traitable lorfque la nature ; 
aidée des remedes,eut affez de force pour 
former le dépôt fur le lieu le plus propre 
à procurer la coétion de cette humeus 
maligne, & à la mener à fuppuration. 


OsservATION XXXII. 


Au mois d'Octobre 1698.un Maitre 

d’Inftrumens de cette Ville m’amena fon 
fils qui avoit un abfcès au menton, dont 
la tumeur s’étendoit d’une oreille jufqu’à 
Pautre , & pendoit fur la gorge comme 
un gros goëtre. Comme la matiere de 
cet abfcès, par fon long {éjour avoit ac- 
quis unë parfaite maturité , je l’ouvris 
‘fur le champ au deffous du menton, 
donnant-à l’ouverture l'étenduë que je 
crus néceffaire. Il en fortit beaucoup de 
pus fort loüable. Je le panfai avec un 
fimple bourdonnet bien mou, un plu~ 
mafleau , & un emplâtre de diapalme 
par deflus. Il fut gueri de ce grand abfcès 
en quatre ou cinq jours. 


OBSERVATION XXXIIL 


Dans le même mois un Rotiffeur de 
cette Ville m’envoïa prier de voir fon 
fils qui avoit une tumeur qui commen- 


çoit proche de la nuque du côté droits 
fe 
Q 
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& fe terminoit à la nuque du côté gau- 
che , laiffant environ trois doigts d'in- 
tervale du commencement à la fin , qui 
lui gonfloit la gorge , de maniere qu’elle 
étoit à Puni du menton. L’inondation & 
la molefe faifoient affez connoître la 
Quantité de matiere qui étoit contenuë 
dans cet abfcës ; & ne voiant point d’au- 
tre moien pour guerir ce malade que 
l'évacuation de la matiere , je pris le 
Parti de Pouvrir à l’inftant. Je fis Pou- 
Verture deux pouces à côté de la trachée- 
artere ; je la commençai à deux pouces 
de la clavicule, & la continuai de bas 
€n haut aufi loin que je trouvai les té- 
Sumens dilatez , afin qu’il ne feftat au- 
cun vuide où la matiere fe pùt réferver, 
& dans le deffcin den faire autant de 
Pautre côté, fuppofé qu’elle ne fe fåt pas 
entierement vuidée par cette premiere 
ouverture ; Mais comme je vis qu’il n'y 
teftoit rien, je le panfai avec un plu- 
mMafleau plat , un autre par deflus , un 
emplâtre & un bandage P con- 
tentif, Cette prodigieufe dilaceration 
qui s’étoit faite par la quantité de pus 
qui ctoit contenu entre le panicule char- 
nu & la membrane commune des muf- 
cles, fut guerie fi promtement , que je 
Re la penfai au plus que fix jours. 

Tem, I L 
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REFLEXION. 


Ces deux abfcès, qui n'ont rien de 
particulier que leur vafte étenduë , ne 
devoient pas , ce femble, fournir la ma- 
tiere d’une obfervation , fi l'intention 
que je me fuis: propolé en les ouvrant, 
& la maniere dont je my comportai ne 
méritoient quelque attention. Jaurois 
cffeétivement donné plus d’étenduë à 
ces ouvertures , & je les aurois faites 
avec moins de ménagement , fi j’avois 
eu à les faire en tout autre-lieu qu’au col 
& au-menton, où ces cicatrices ne font 
pas moins à éviter qu’au vifage , étant 
même plus deshonorante ; ce qui fait 
qu’il faut avoir grand foin de faire Pou- 
verture de ces abfcès fuivant la rectitude 
des fibres , afin qu’elles fe puiflent ca- 
cher dans les plis du menton; & que fi 
on ne peur empêcher qu’elles ne paroif- 
fent , que ce {foit au moins d’une ma- 
niere à ne caufer aucun mauvais foup- 
con, telles qu'ont été celles-ci, où il ne 
paroifloit preique rien, mais à quoi la 
maniere dont je les panfai contribua 
beaucoup; c’eft-à-dire, lune avec des 
tits bourdonnets bien mous , & Pau- 
re-ayce un fimple plumaffeau plat afin 
] nion's'en pùt faire au plutôt 3 
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af Une ouverture promtement réünie, 
uffe une cicatrice beaucoup plus petite 
& plus reguliere , que lorfqu’on la tient 
Ong-teins ouverte , rien n’étant plus blâ- 
Mable que de tamponner une plaie , 
COmme font quantité de Chirurgiens i 
Qui imitent plutôt en cela la mauvaife 
Pratique des Maîtres qui les ont inf- 
truits , qu’ils né fuivent ce que leur in- 
liquent la raifon & Pexpérience , qui 
Ont également oppolées à cette mau- 
Vaife methode , Ce que je dis ici feule- 
ment en paffant , parce que je mé réfer- 
Ve d’en Parler plus amplement dans le 
hapitre des Plaïes. 


€ 


OBSERVATION XXXIV. 


Dans le mois de Mai r 696.une Dime 
de qualité fentit une douleur fous Paif- 
felle, qui fut d’abord afféz legere, mais 
qui augmenta beaucoup dans la fuite. 
Comme ce lieweg rempli de gland 
Sirritent , s’enfamment 
& s’abfedent’ aifément y 
tumeur aflez groffe 


es qui 
» fe tumefient, 
J'y trouvai une 

> & fort douloureu- 
fe, fur laquelle je fis appliquer un cata- 
Plafme anodin , afin d'y apporter quel- 
que adouciffement , mais au contraire , 
ce s'augmenta de plus en plus ; ce qui 
me fit croire qu'elle tendoit plutôt à la 
I ij 
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fuppuration qu’à la réfolution , & me fit 
appliquer fur léminence de la tumeuf 
un plumafleau couvert de fuppuratif de 
la grandeur d’un liard, & un emplâtre 
de grand diachilon par deflus , étant le 
remede que j'ai toùjours trouvé le plus 
eflicace pour aider à cuire , & à digerer 
les matieres épanchées ou arrêtées en 
quelque lieu , & les difpofer à la fuppus 
ration , comme il arriva à cet abfcès, 
que j'ouvris trois jours enfuite , d’où il 
en fortit deux à trois cueillerées d’un pus 
fort blanc. Je le panfai avec un bour- 
donnet & un plumaffeau de charpie {é~ 
che , & le foir Pun & Pautre couverts de 
fuppuratif. Je continuai Pemplatre de 
diachilon par deffus jufqu’à parfaite gue- 
rjfon , qui fut faite en {ept jours. 


OBSERVATION XXXV. 


Dans le mois de Juillet 1698. une au 
tre Dame fut attaquée d’une douleur 
très-vive au deflous de Paiffelle. Comme 
l’année d’auparavant elle avoit eu une 
glande engorgée au même endroit , qui 
l'avoir beaucoup fait fouffrir , & long- 
tems, malgré les fecours que lui don- 
noient journellement plüfieurs Medecins 
& Chirurgiens des plus experts de Pariss 
& volant que ce mal prenoit le même 
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train , elle fe trouva étrangement em- 
baraffée , ne comptant pas que dans le 
fond d’une Province elle pür trouver per- 
{onne qui fût capable de la foulagers La 
néceflité forçant néanmoins la Dame de 

Prendre fon parti, j'y fus mandé ; & la 
malade , avec un air qui marquoit peu 
de confiance , pour ne pas dire un peu 
de mépris , me montra une grolle glande 

ien rouge & enflammée , qu’elle avoit 
fous l’aifelle , & me demanda qu’eft-ce 
Que je trouvois à propos de mettre def- 
fus , & ce que jen penfois. Je Jui dis 
que la feule intention que Pon devoit 
avoir à de telles maladies , étoit de les 
attirer à fuppuration , & qu’à cet effet, 
J'y allois mettre un plumafeau couvert 
de fuppuratif , avec un emplâtre de-dia- 
chilon par deflus , qui y opera fans dow- 
te mieux que les remedés qu’elle y avoit 
faits jufqu’alors, Pendant que je difpo- 
fois ce petir appareil , certe Dame dità 
M; fon époux , il me va faire tout cone 
me aux Soldats de fon Hôpital, & ne me 
traitera pas mieux. Comme elle ne parla 
pas fi bas qūë je ne l'entendifle , je ré 
pondis avec aflez de fermeté : Vous Pa- 
vezdir , Madame , c’eft à quoi je ne 
manquerai pas ; & comme aucun Ofi- 
tier, Soldat, ni perfonneners’elt jamais 
i i uj 
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plaint de mes panfemens , je me flatte 
d’avoir lemême bonheur auprès de vouse 
J'appliquai mon appareil, après quoi la 
Dame matant fait afleoir auprès de fon 
lit > je lui parlai de M. {on pere que j'a- 
vois eu l’honneur de voir plufieurs fois 
pendant que je travaillois à l’Hôrel - 
Dieu , dont il étoit un des premiers Di= 
recteurs , & dont j'avois celui d’être 
Connu: ce fut autant qu’il en falloit pour 
me bien mettre dans fon cfprit , & lui 
donner lieu de fe livrer avec confiance à 
mes foins. Comment , dit-elle à M. {on 
époux qui vint à rentrer dans fa cham- 
bre , M. de la Motte eft un fort habile 
homme, ilconnoît mon pere! Quel abus, 
& quelle affurance d’habileté ! Je trou- 
vai le foir que ce remede avoit bien ope- 
ré , que la tumeur s’étoit fort augmen- 
tée & amolie , ce qui me fit continuer le 
même remede le lendemain ; & l’aïant 
trouvée le troifiéme jour au matin en état 
d’être ouverte , j'en fis l'ouverture, & il 
en fortit bien une demie palette de pus. 
Je la panfai avec un bourdonnet , & un 
plumafleau de charpie féche, avec Pem- 

lâtre de diachilon par deflus, & le foir 
f bourdonnet &:le plumaffeau couverts 
de {uppuratif yı8&le même emplâtre que 
§e continuai fix jours , qui fut le tems 
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Que cet abfcès reta à {e réunir; alant 
laiffé un petit charpylet À mettre avec 
lemplâtre par deflus, aux foins de la 
Femme de Chambre. Je quittai cette 
Dame bien guérie & bien contente de ce 
que fans la ménager mal à propos & fans 
ufer de parelinage, je l’avois traitée com- 
me les Soldats de l'Hôpital du Roy. 


REFLEXION: 


Ces Tumeurs,quoique mediocres tont 
tres-douloureules & embaraflantes,parce 
qu’elles empêchent toutes les actions; il 
ÿ en a qui tentent plutot la réfolution en 
appliquant des linges en double, trem- 
pez dans Peau de vie, l’efprit de vin ou 
d’autres remedes de même qualité, que 
d’exciter la fuppuration;pour moi je pré- 
fere toûjours cette derniere voye, per- 
fuadé que l'humeur qui fait cet amas doit 
néceffairement avoir quelque chofe de 
plus malin ou de plus grofher que celle 
qui s’amañle dans un autre lieu, parce 
qu’il n’y a point d’endrdit au corps or 
la tranfpiration fe faffe avec plus de faci- 
lité, ni fi fenfiblement que dans celui-là, 
À caufe de la chaleur quiy eft continuel- 
lement confervées & ce qui perfuade que 
humeur qui vamale en cet endroit eft 
plus grofiere, c’eft qu’ordinairement les 
i iij 
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glandes qui ont caufé de la douleur & qui 
ont groflies enfuite d’une inflammation, 
reftent long - tems gonflées & dures 
quand elles n'abfedent point, & qu’elles 
font long -tems douloureufes ; enforte 
a Pon appréhende toûjours qu’il ne s’y 
orme un abfcès comme il arriva à cette 
Dame , qui me dit que de ces Mefieurs 
qui Pavoient traitée à Paris, il y en avoit 
dont le fentiment étoit de faire fuppurer 
Pabicès, & les autres de le réfoudre;que 
ce dernier l’avoit emporté, & que ce 
n’étoit qu’en ce retraçant l’idée des dif- 
ficultez que ces Mefieurs faifoient naf- 
tre entr'eux qui caufoit fon inquiétudes 
& que mon raifonnement oppofé au 
feur lavoir engagée à y donner fon con- 
fentement, comptant qu’il falloit s’aban- 
donner à tout évenement dans l’état ex- 
trême où elle fe croyoit plongée , dont 
je la tirai avec un peu de Appendia de 
diachilon en dix jours; quoiqu’au rap- 
port de la malade il fut d’une plus gran- 
de confequence cette derniere fois, qu’il 
ne lavoit été la Premiere ; ce qui lui 
faifoit dire à toutes les Dames qui ve- 
noient lui faire vifite, qu’elle étoit crú 
perdu dans le fond d’une Province, fau- 
te de fecours, lorfqw’elle en avoit trou- 
vé un plus avantageux qu’à Paris parmi 
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tant d’habiles gens , tant leurs {entimens 
fe trouvoient partagez. 
OBsERvATION XXXVI. 
Au mois de May 1686. un homme 
du Bourg de S» Pierre m’envoya prier 
de Paller voir. Je lui trouvai le bras 
droit atteint d’une tres-grande infam- 
mation depuis l’épaule juiques au coude, 
avec tumeur & dureté,des douleurs tres- 
vives &unbattementtres-fenfible.Com- 
me je, ne dourai.pas dès le premier coup 
d'œil , que ce ne fût une difpolition à 
un grand abfcès, fans que je viffe de lieu 
particulier où la matiere fut difpofé à 
Saffembler , je commençai parle faigner 
de Pautre bras afin de détourner Pénor- 
me dépôt qui fe faifoit fur cette partie, 
& je confeillai qu’on la réiterâvle lende- 
main. Je lui fis enfuite une cataplafme 
avec les farines de fegle , de féves & 
d'orge, dans lequel je jettai furla fin de 
la cuitte un grand verre de vinaigre avec 
quelques cucillerées d’huile rolat , afin 
d'empêcher qu'il ne. fut trop adhérant. 
J'en étendis fur un linge aflez grand 
pour embrafler toute la partie malade , 
& enjoignis de le renouvelle le {oir & 
deux fois le lendemain ; après quoi je 
promis de revenir. J'ufai de ce remede 
répercullif & j'ordonnai ces deux: {ai- 
Iy 
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gnées , pour tâcher , au cas que je ne 
püfle pas détourner abfolument ce dépôt, 
de diminuer au moins la quantité, Mon 
intention quelque bonne qu’elle für, 
n’aïant pas eu fon effer, je fis boüillir 
des feuilles de mauves , de guymauves 
de fennefon , avec des racines de guy- 
Mauvés, des fleurs de camomille & de 
méelilor , avec les femences de lin & de 
fenugrèc , dont je tirai la pulpe fur un 
tamis à laquelle jajontai les farines de 
fegle & d’orge que je fis cuire enfemble 
dans l’eau où ces herbes » racines , fleurs 
& femencesavoientboïillie ,& j’ajoütai 
fur la fn quelques cueillerées d’huile de 
lys & de camomille ; j'etendis de ce ca- 
taplafme , Pappliquai & enjoignis com- 
s la ins fis de TENY 


eller 
Papplication vers le foir » & les deux 
jours fuivans deux fois chaque jour,ne 
me propofant comme je fis de ne reve- 
nir que le quatriéme. jour fuivant. Je 
trouvai la matiere bien formée dont 
tout le bras étoit également OCCupé, tant 
dans {a circonference qu’en fa longeur 
depuis Pépaule jufques au coude. Je 
louvris dans fa partie interne& inferieu- 
re, entre les extenfeurs & fléchifeurs de 
Pavant bras, environ de la grandeur de 
quatre travers de doigts. Ilen fortit une 
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tres- -grande quantité de matiére ; pavois 
peine à croire que ce grand délabrement 
{e put réunir 106 que OUT ce pus fortit 
par-cette fale ouverture, fans y en taire 
quelqu’autre ; neanmoins-tout alla de 
mieux en mieux & Pabfcès {e vuida fi- 
bien, qu'en moins de quinze jours le 
malade {e trouva parfaitement g guéri. 
OBSERVATION XXXVI. 

Au mois de May 1688, un Tailleur 
de pierre de la Paroifle d’Ivétot, vint 
me faire voir une main où il- paroiffoit 

a petit furoncle entre les doigts annu- 
aire & du milieu , qui lui faifoit un peu 
de douleur & une legere inflammation 
au-deffus de la main. Jel ui mis un pe- 
tit emplâtre avec un-peu de fuppuratif 
au milieu, & lui confeillai de demeurer 
quelques jours en repos; mais ce-peu de 
fuppuratif aiant attiré la matiere à la fu- 
perkcie , appailé la douleur & guéri à 
peu près la maladie porta ce Tailleur à 
négliger mes avis ; car aulieu de de- 
meurer tranquille comme je lui avois 
recommandé, il alla travailler , & dès 
le foir fa main fe trouva beaucoup plus 
enflammée qu'auparavant Il mit.def- 
fus un linge en double, trempé dans 
Peau & le vinaigre pendant Ja nuit. I 
trouva au matin que l'inflammation sé- 
I vj 
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tendoit jufques au coude, 
bras étoit dur,tendu & d 
lui confeilla au lieu 


& tout Payant” 
ouloureux, On 
d’eau & de vinaigre 
de mettre deffus du Son boüilli avec de 
Peau; mais tous ces accidens étant en- 
core augmentez, il fut obligé de revenir 
à moi, ce qu’il n’avoit ofé faire les aus 
tres jours à caufe qu'il wavoit pas fuivi 
mon confeil, Je Commençai par lui tirer 
du fang & lui fis un cata lafne réfolu- 
tif avet les farines de féves , d'orge & de 
fegle que j'appliquai depuis le coude 
jufques au bout des doigts qui étoient 
tous également Compris dans ce dépôt. 
Je me fervis pendant trois jours de ce 
même Cataplafme ; mais voiant que les 
accidens augmentoient au lieu de dimi- 
nuer, fur tout Penflure & la douleur , je 
Changai ce cataplafme réfolutif à un 
émollient, dont je me fervis pendant trois 
autres jours ; & comme je vis que cette 
partie tuméfiée fe préparoit àla fuppura- 
tion, j'y ajoûtai Ponguent d’Althea & la 
fiente de Pigeon , qui difpofa cet abfcès 
à être ouvert, Mais comme la quantité 
de ce pus woccupojt pas moins Pavant- 
bras que la main s & qu’il pouvoit cau- 
fer un plus grand ravage"{ur les tendons 
dont la main eft couverte > Quoiqu'il y 
en ait aufli beaucoup à Pavant-bras, cet- 
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te railon m’engagea à ouvrir labfcès à 
trois differens endroits ; fçavoir , entre 
les deux doigts où le mal avoit commen- 
cé , au deffus & au deffous du poignet, 
dans la crainte que ce pus venant à fe- 
journer trop long - tems fur ces tendons 
dont l’action eft fi neceffaire , ce pauvre 
artifan n’en demeurat eftropié & hors 
d'état de gagner fa vie; mon procedé eut 
un tel fuccès que ce pauvre homme fur 
gucri en tres-peu de jours: 


REFLEXION. 


Ces deux abfcès affligerent deux hom- 
mes bien vieux , mais particulierement 
le premier qui étoit âgé de plus de foi- 
Xante & dix ans; cc qui me faifoit crain- 
dre pour fa vie , dans le doute qu'il put 
réfifter à un-fi grand. mal. Je fus nean- 
moins-obligé de le faigner , dans le def- 
fein dédétourner au moins le grand ora- 
ge qui le menaçoit au cas que je ne puf- 
fe pas l'empêcher, nonobftant quoi il fe 
forma un abfcès fi confiderabie, qu’il en 
fortit plus de trois à quatre livres de pus 
lorfque je louvris, & beaucoup encore 
dans la fuite des panfemens qui durerent 
moins que je ne Paurois penfé , par rap- 
port à la grandeur du mal & de la dila- 
tation des tégumens que cette quantijé 
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de matiere-avoit caufée; dela même m4 
niere qu'il arriva à la gorge de cet en- 
fant , qui fait le fujet de l'Obfervation 
précedente, en {e coulant entre le pani- 
cule charnu & la membrane commune 
des mufcles qu’elle dilata de telle forte 
que ce ne fût que les angles ou les plis 
qui forment tant l'épaule que le coude,qui 
en bornerent l’écartement:de même qu’il 
arriva à cet autre où la matiere de l’abf- 
cès fe fixa au pli de lavant-bras. Celui- 
ci fut heureux dans fon malheur n’aïant 
eu que les doigts qui participaflent à Pen- 
flure, à la douleur & à l’infammation 3 
fans qu’il s’y fit d’épanchement , qui au- 
roit exercé un terrible rayage fur ces 
parties nerveules & tendineufes, dont les 
jointures des phalanges {font fi faciles à 
s’abrever, ainfi que celles qui compofent 
le carpe & métacarpe , comme je Pai vù 
arriver au fieur Balin qui , du téfns que 
je travaillois à l'Hôtel -Dien , y étoit 
aufli Chirurgien externe , enfuite d’une 
legere piqûre d’aiguille à cadavre qu’il 
reçut à la Salle des morts, & à un autre 
particulier que j'ai vů ici à la priere 
d’une Dame de cette Ville, dont à l’un 
& à l’autre le pus avoit tellement abreyé 
& féparé les jointures, qu’il n’y eut de 
témede que dans l'amputation du poi- 
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gnet, Ce fut la crainte d’un pareil acci- 
dent qui m’engagea à faire trois ouver- 
tures à cet abfcès , afin que le pus aiant 
lon’ ifluë libre par: ces: trois differentes 
toutes il ne fit aucun féjour fur les par- 
ties nerveufes & tendineufes de Pavant- 

tas & de la main.Une feule auroit mê- 
me été fuffifante, comme elle le für à ce 

ras & à la gorge de ces enfans dont jai 
Ci-devant parlé; mais comme la chofe 
ne fe pouvoit faire fans rifque , je pris le 
Patti le plus feur & je panfai toutes ces 
Ouvertures fans les tamponner, mais feu- 
lement avec des plumafleaux plats, cou- 
verts d’un onguent digeftifou fuppuratif, 
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OBSERVATION XXVIII. 


Dans le mois de Septembre 1695. un 
Marchand de Fer de cette Ville me vint 
montrer une tres-legere excoriation 
qu’il s’étoit faite au pouce de la main 
droite le jour précedent, qui lui caufoit 
beaucoup de douleur. Je lui confeillai 
de ne rien négliger pour prévenir un 
mal qui quelquefois eft fans confequen- 
ce, mais qui fouvent fe rend plus confi- 
derable loríqw’il y furvient inflammation 
&-dépot en confequene. Ce Marchand 
fit ce que je lui confeillai, qui fut pre- 
micrement degarder un repos exact , &c 
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de tenir fon bras dans une fituation con 
mode. Je le faignai dès le même jours 
fa douleur ayant confiderablement aug” 
menté le foir, je lui fis un cataplafme 
anodin avec un plumafleau couvert de 
fuppuratif, que je mis à Pendroit de Pex- 
Coriation ; ce que je réiterai le foir, fans 
que le malade eut un moment de rel 
che. T'appliquai enfuite Pemplâtre de 
Mufilage avec le fuppuratif & Palthea 
fur un linge dont je lui envelopai le 
doigt; quelques heures après l’appliquaz 
tion de ce remede il commença à fe 
trouver un peu plus tranquille. Je réire 
rai le foir le même remede, & le lende- 
main je treuvai un peu d’élévation à ce 
doigt , ce qui m’engagea à continuer la 
même manœuvre pendant deux jours 
que l’abfcès füt en état d’être ouvert. 
J'en fis au plutôt louverture , dont le 
malade fe trouva beaucoup {oulagé, Je 
mis un petit bourdonnet dans cette ou 
verture avec le même emplatre,& on- 
guent par deflus ; le lendemain un pedit 
plumaffeau plat , couvert de fuppuratif 4 
il fortit des portions de membranes dans 
la fuppuration; le tendon qui fut décou 
vert fe recouvrit, de maniere que Pac- 
tion du poùcène fouffrit aucune dimi- 
aution après que cet abfcès für guéris 
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OssERvarion XXXIX. 


Un garçon Fourbiffeur dans le mois 

de Novembre 1700. mè vint montrer 

le doigt indice de fa main droite qui lui 

faifoit des douleursexceflives. Je mis fur 

{on doigt un emplâtre de mucilage & de 

Mélilot mêlez enfemble. Il ne s’en trou- 

va que plus mal ; jy ajoütai l’althea qui 

ne réuflit pas mieux , & enfuite un ca- 
taplafme anodin qu'il ne put foufirir. Je 
m'en tins enfin à une ambrocation d'hui- 
le de lys & de camomille, & j'envelo- 
pai fon doigt avec une peau ou membra- 
ne de vieux-oing; les douleurs que ce 
pauvre homme fouffroit le mettoient au 
defefpoir : & comme il ne paroifloit à ce 
doigt qu'une chaleur exceflive avec un 
battement tres-douloureux , & tres-peu 
d’enflüre, je crüs ne pouvoir attribuer 
ces cruelles douleurs qu’à quelque lege- 
re portion de frofité répanduë en ce 
lieu-là, qui s’y étant aigrie & corrom- 
puë produifoit ces facheux accidens qui 
ne pouvoient être calmez que par Péva- 
cuation de cette petite quantité de ma- 
tiere; ce qui me détermina à ouvrir Pex- 
trémité du doigt & du tendon que je 
pouffai jufques à Pos, dont ce pauvre 
malade fe trouva tres-{oulagé. Il ne for- 
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toit que des humeurs érugineufes di 
fond de cette ouverture Pos fe décou- 
vrit & s’exfolia, les chairs {e gonflerent 
exceflivement & il falut une longue fup- 
que ation pour les'confommer &: y paflet 
>ien des fois Ja pierre infernale, Il gué: 
rı it enf in apr rès trois mois d’ un P: anle- 
ment continuel où j'emploïai tout cé 
Que je püs inventer de c ataplafmes,d’em 
plâtres, d’onguens & d’huilles, dont lé 
dénombrement {eroit ennuïeux fans qué 
je püñfe dire lequel avoit le mieux operé 
tant l’extrémité de cette derniere phal: in” 
ge fut difficile à exfolier & l'ouverture à 
{e réünir, que je ne panfai fur lés fins 
qu'avec la feule teinture de myrrhe & 
d’aloës ; ce q jui fait voir que eek plutôt 
la qualité de la plaïe qui en fait li impot 
tance que fa © grandeur. 


REFLEXION. 


Les obfervations précédentes font voif 
qu’un abfcès à lextremité d'un doigt eft 
une des maladies fujettes à la Chi irurgié 
des plus d difficiles à traiter: scar fi le moins 
confderable eft fort douloureux , à 
quelles douleurs un tres-mauvais n’exs 
pofe-t-il pas celui qui én eft atteint, & 
quelle patience ne doit pas avoirile Chi- 
rurgicn qui le traite, outre qu'iln’y a ni 
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honneur ni profit pour lui , mais aucon- 
traire bien de la peine & du chagrin à 
effuïer , fans qu’il puifle y faire paroitre 
fa dexterité, étant obligé de foutenir 
fans fe rebuter les inégalitez de cette hu- 
meur maligne & rebelle , qui paroït 
quelquefois pendant plufieurs jours don- 
ner les plus belles efperances , lorfque 
tout à coup le malade retombe dans les 
plus vives douleurs ; cek neanmoins à 
quoi l’un & Pautre fe doivent attendre, 
je veux dire le Chirurgien & le malade, 
Qui ne doivent chanter victoire qu'après 
une entiere & parfaite guérifon ; la cau- 
fe dun fi grand mal eft tres-difficile à 
connoître , quoique ce ne foit le plus 
fouvent que quelque goute d’un {uc {e- 
reux qui s’échape par l’extrémité de la 
gaine du tendon ou du tendon même» 
{oit entre les chairs & cette gaine ; en- 
tre la gaine & le tendon, ou entre la 
gaine & le périofte , où enfin entre le 
Périofte & Pos. Ce n’eft pas la quantité 
de cette liqueur qui fait le mal, unefeu- 
le goute étant plus que fufifante pour 
donner occafion à tous les accidens qui 
tourmentent cruellement les malades ; 
non-pas.que je croïe qu'il s'y méle un 
acide étranger, comme le dit M.Verduc 
après Mufitun; mais bien que cette hu- 
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meur devenant tellement acide & er 
gineufe pat le féjour qu'elle fait dans Ie 
lieu où elle s’extravafe , que fon actioft 
eft plus corrofive & plus irritante que 
celle du réalgal , de Parfenic , du fubli- 
mé & des acides étrangers les plus actifs 
Parce que rien du dehors ne peut devé* 
nit pis que ce que nous nourriflons 
chez nous-mémes;les douleurs de dents, 
celles de la goute , ou celles des violens 
rhumatifmes, où même le mouvement 
impétueux d’une goute ~ crampe qui du 
re long-tems, le font bien voir & en per 
fuadent fuffifamment ceux qui en font 
attaquez ; & enfin comme eeft le meil- 
leur vin qui fe toutne en vinaigre ; quel 

égré d’acrimonie > toutes les humeurs 
de nôtre corps ne peuvent-elles pas con- 
tracter dès qu’elles font dérangées & fé: 
queftrées dans un autre lieu que celui 
qui leur eft deftiné;& fi, comme je viens 
de dire, c’eft le meilleur vin qui fe chan: 
ge en vinaigre , eft auli l'humeur qui 
excede des parties nerveufes & tendi- 
neufes qui doit s’aigrir davantage, puil- 
que c’eft un réfidu du fuc nerveux benu- 
coup plus rempli d’efprits qu'aucune au 
tre liqueur du corps, Comme cet exem 
= trop fouvent réiteré lesjuftife pat 
es dangereux effets que l’épanchément 
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de ce fuc caufe lorfqu’il S’aigrit : enforte 
Que Pon pourroit le comparer par rap- 
Port à la douleur dont le malade eft 
tourmenté , à une injection d’elprit de 
tre , de vitriol on d’eau-forte , tant elle 
terrible & dont la difference fe fait 
fnfiblement remarquer par l’ab{cès qui 
arive à l'extrémité du doigt même en- 
tre les tégumens, & lorfqu’il n’y a que 
du fang arrêté ouextravalé qui eft la cau- 
€ Pune petite fuppuration qui ne dure 
Qu'un jour ou deux, & avec une dou- 
Eur à peu près égale à celle que Pon 
fouffriroit s’il {e faifoit une pareille fup- 
Puration dans une autre partie,parce que 
€ fang n'étant pas autant chargé del 
Prits qu’eft le réfidu du fuc nerveux, neft 
Pas non plus capable d’acquerir un tel 
dégré d’aigreur ou une telle corrofion, 


OBSERVATION XL. 


Dans le mois de Juin de année 168 fa 
M. Doucet Docteur en Medecine me 
vint prier de voir avec lui un jeune gar- 
çon en la Paroiffe de Montaigu, âgé de 
dix-huit à dix-neuf ans , qui avoit un 
des plus grands abfcès qui fe voïent;cet 
abfcès s’érendoit depuis les dernieres ver- 
tébres du col jufques au milieu de celles 
des lombes du côté droit ; enforte que 


214 D CS T'amenrs en general, 


le mufcle nommé le grand Dorfal s’y 
trouvoit entierement intereflé ; l’éléva- 
tion qui fe remarquoit en cette grande 
érenduë , jointe à l’inondation {enfble 
& à la tenfion des tégumens , faifant ai- 
fément juger de la quantité de matiere 
qui étoit contenuë en cet abfcès , me dé- 
terminerent bien-tot à lui doter une 
ifluë par l'ouverture que j’en fis ducon- 
fentement de M. Doucet ;.ce que j'exe- 
cutai dès que mon appareil fåt fait, &je 
proportionnai l’ouverture à la grandeur 
du mal, Je la fis au plus bas lieu afin 
que cette quantité de matiere qui s’y 
trouvoit renfermée, aiant une fortie libre 
Sévacuât fans peine; où après en avoir 
és fortir autant que je le pt, j'introdui- 
s dans l’ouverture une tente d’une 
golear convenable | fans neanmoins 
qu’elle la fermât fi repülieremenñt que la 
matiere n’eût pas la liberté de fortir à 
mefure qu lle fe formoit, de crainte 
que fon féjour ne prolongeñt la cure,ce 
qui me réuffit fi-bien que cet abfcès fik 
mondifié & cicatrifé en moins de trois 
femaines quelque grande i fut la dila- 
cération des parties , par le trop long fé- 
jour de cette exceflive ee de mà- 
tiere , faute d’avoir été ouvert dès qu’on 
avoit di le faire, eeft à dire long -tems 
avant que je vifle le malade. 
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OBSERVATION XLI. 


Au mois d'Avril 1688.un particulier 
fut {fubirement attaqué d’une douleur de 
Côté tres-violente qui s’écendoit depuis 

à troiliéme des vrais côtes inferieures 
jufques à la derniere des faufles an côté 
droit, avec une forte fiévre , üne gran- 
de oppreflion & une impoflibilité abfo- 
luë de refter couché fur un côté ni fur 
Pautre étant obligé d’être toùjours für le 
dos , la tête & la poitrine fort élevées. 
Je commença par le faigner du bras du 
côté oppofé à fa douleur; & quoiqu'il 
ne parut rien à l’endroit douloureux je 
ne laiflai pas de faire boüillir du fon de 
frôment avec Purine en forme de cata- 
Plafme,que j'enfermai entre deux linges 
& l’appliquai autant chaud que le mala- 
de put l’endurer, qui ne lui fut-pas d’a- 
bord d’un grand fecours;cependant j'en 
Continuai l’ufage,perfuadé que fi fon effet 
étoit pas fenfible , il ne laiffoit pas d'en 
Produire un bon,en ce que le mal n’aug- 
mentoit pas ; ce qui me ft augmenter la 
faignée jufques à trois fois dans les deux 
Premiers jours , avec des lavemens &un 
régime tres-exa&. La perfeverance de 
cette Opiniâtre douleur qui ne cedoit aux 
Temedes generaux ni aux particuliers , 
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me faifant craindre qu’il ne fe format un 
*abfeès au dedans de la poitrine , mobli- 
gea de faire encore deux faignées, après 
quoi- une rougeur qui parut au dehors, 
de la grandeur de la main, le cinquiéme 
jour ,avec quelque peu d’élévation , me 
fit attendre un abfcès à l'extérieur; jap- 
pliquai fur cette élévation lemplatre de 
mucilage & de diachilon avec les gom- 
mes, parties égales; la tumeur aïant aug- 
menté, jy joignis un plumafleau de la 
grandeur d’un demi écu,couvert de fup- 
puratif, que je pofai fur le milieu de la 
tumeur , avec le même emplatre par- 
deflus. Je commençai à trouver une le- 
gere inondation le troiliéme jour , ce qui 
me fit continuer le même remede pen- 
dant deux autres jours que labfcès me 
parut en état d’être ouvert ; dix jours 
après que la douleur s’étoit fait fentir je 
l’ouvris au lieu le plus apparent de l’abf- 
cès, le malade fe coucha enfuite fur le 
côté fain comme fur le dos , & la fiévre 
qui avoit diminué dès que la maladie sé- 
toit déclarée au dehors, ceffa entierement 
après cette OUverture , d’où il fortit un 
grand verre de pus,& qui en fournit ena 
core beaucoup pendant les cinq à fix 
jours fuivans, Il diminua enfuite & Pou- 
verture fut incarnée & cicatrifée en quin- 
ze jours. REFLEXION? 
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REFLEXION. 


Ce fut un vrai bonheur que la matiere 
qui formoit cet abfcès au deflous de ce 
mufcle très-large , ne découvrit pas les 
cotes par fon long féjour., ce qui fut 
caufe qu'il fut fi-tôt cicatrilé , vů la 
grande dilacération que la matiere quiy 
ctoit contenuë avoit cáulée , qui en ren- 
doit Pifuë dangereufe , & n’étoit deyen 
tel que par Pefperance dans laquelle 
Pon entretenoit ce pauvre garçon , que 
la matiere fe feroir une voie d’un jour à 
Pautre , par où elle s’évacuëroit fans le 
fecours des inftrumens qu'il craignoit 
prefque autant que la mort , & à la- 
quelle il ne fe feroit jamais foùmis fans 
le pouvoir abfolu que M. Doucet prit 
fur {on efprit ; entêtement qui manqua 
de Jui coûter la vie, & dont néanmoins 
il {e tira fort heureufement , & en beau- 
coup moins de tems que je ne l’aurois 
cfperé. 

. Autant qu'ilétoit aifé de parler jufte 
à Poccafion de ce premier abfcès , au- 
tant étoit-il difficile de décider à quoi 
defoient {e terminer les violens accidens 
qui précederent cet autre ; l'impofibilité 
de fétenir couché {ur un côté ni fur Pau- 
e., la néceñité d’être fans cefle fur le 
Tome L. K. 
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dos , & la poitrine élevée , avec beau= 
coup d ’opprellion , & une groffe fievre , 

étoient des fignes qui menaçoient d'hn 
abfcès au dodins de la poitrine ; , & s'il 
parut au dehors , le malade en fut rede- 
vable à {a forte & vigoureufe conftitu+ 
tion , à quoi plufieurs faignées & les to- 
piques pürent aufi beaucoup conttis 

uer. 


OBsERVATION XLIL 


Au mois d'O&obre 1686. un homme 
de diftinétion de cette Ville m’envoïa 
prier de voir une de fes filles agée don- 
ze à douze ans , qui avoit été € furprife 
d’un grand friffon , auquel avoit fuccedé 
une forte fievre, une grande oppreffion > 
& une douleur très-aigué au côté droit, 
qui s’étendoit depuis le deflous de Paif- 
{elle jufqu’aux premieres faufles côtes 
fuperieures. Je la faignai deux fois en 
deux jours ; ; la douleur , au lieu de ceder 
à ces faignées, ou du moins de diminuer, 
s’irrita encore davantage, fans qu’il pa- 
-tut rien au dehors, quoique j'y euffe fait 
appliquer dès le premier jour de lavoine 
frite avec du vinaigre , & mife dans un 
fachet , & enfuite du fon boüilli avee 
Purine , appliqué fur l'endroit doulou- 
peux , la malade ne pouvait refter çp 
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d'autre fituation que fur le coté de la 
douleur , ou fur le dos , jufqu’au huitié- 
me jour qu’elle fe trouva prête de fuffo- 
quer en fe voulant affeoir comme à fog 
Ordinaire pour prendre un boüillon , 
tant la refpiration fe trouvoit embaraf- 
fée; ce qui me fit chercher avec foin lz 
caufe de ce nouvel accident ; & étant 
perfuadé qu’il ne pouvoit proceder que 
de l’épanchement du pus fur le diaphrag- 
me, je me déterminai à en procurer au 
plutot évacuation par l'ouverture de la 
poitrine ; & après avoir examiné fi la 
ature n’auroit point d'elle-même fixé 
le lieu où l’on devroit la faire, japper- 
sûs heureufement une petite éminence 
entre la feconde & la troifiéme des fau£ 
fes côtes fuperieures , qui étoit à peu 
près le lieu que: j’aurois dû choifir aw 
défaut de cette indication. Je pinçai les 
tégumens d’un côté, & mon Garçon en 
fit autant de Pautre , & je les coupai en. 
fuite tranfverfalement avec un biftouri, 
après quoi j'ouvris les mufcles intercof- 
taux avec la lancette , fans prendre d'au. 
tte melure 3 il fortit environ dix ou-dou- 
ze onces de pus d’une aflez bonne con- 
filkance , fans mauvaife odeur. Je panfai 
la plaïe avec une tente à tête ‚attachée 
ayec un fl forts je remplifis le vuide deg 
K ij 
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tégumens avec des bourdonnets. Jappli- 

quai un plumafleau de charpie , & un 

emplâtre par deflus avec un bandage 

contentif autour du corps, & un {capu- 

laire pour le tenir. Je laiffai la malade 

fort tranquille, avec la liberté de fe 

mettre dans la fituation qu’elle vouloit, 

jufqu’au lendemain que je fis fortir en- 

core deux palettes de pus , ou environ. 

Je là panfai comme le jour précedent , à 

a difference que la tente étoit trempée 
dans le miel rofat , les bourdonnets & le 

lumafleau couveïts de digeftif , Pem- 

plâtre de diapalme par deflus,le bandage 
& le fcapulaire ; ce que je continuai juf- 
qu’à parfaire guerifon , qui fut en moins 

de quinze jours , la matiere aiant: ceffé 

de fournir de jour en jour, par le foin 

que j'eus d’en procurer Pévacuation , en 

faifant retenir l’haleine de la malade en 
Jui bouchant le nez , & la faifant effor-. 
cer autant qu’il lui étoit pofible , fans 
avoir rien changé à ce panfement; finon 

de diminuer la tente chaque fois, & fans 

m'être fervi d'aucunes injections, n’aïant 

pas crû qu'il fut à propos d’en ufer. 


REFLEXION: 


Il n’eft pas facile dans le commence 
ment d’une maladie femblable à celle 
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qui fait le fujet de Pobfervarion préce- 
dente, non plus que de celle-ci , de dé- 
cider jufte de la partie fur laquelle la na- 
ture poutra fe décharger de lPhumeur 
maligne dont elle eft opprimée , lorfque 
les accidens en font aufli équivoques que 
ceux dont ces deux malades étoient atta- 
Quez au commencement de leur mala- 
die, dont l’évenement fut très-differenr, 
puifque l’abfcès fut à l’un pouffé au de- 
hors , & que Pautre refta au dedans 5 
Cétoit une nécefité que la refpiration fe 
trouyåt intereffée dans l’une & dans Pau- 
tre maladie, en ce que les mufcles in- 
tercoftaux , & la pleure s’y trouvoient 
également impliquez par droit de voifi- 
nage ; ce qui fait que cette membrane ne 
peut être atteinte d’inammation, qu’elle 
ne fe communique bien-tôt à ces muf- 
cles. Or le figne qui fait mieux connoi- 
tre que l’abfcès fe forme au dehors ow 
au dedans, ef celui qui s’eft fait remar- 
quer à ces deux malades , dont le pre- 
mier qui {e trouvoit dans une impuiffan- 
ce abfoluë de refter couché fur un côte, 
mi fur l’autre , pendant que l’humeur 
étoit errante , & fans fe fixer , demeura 
tranquille, & s’endormit fur le côté gau- 
che dès que la matiere fut pouffée & fi~ 
gée à l'extérieur, qui fut au côté droit ; 
K ij 
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au contraire‘de l’autre malade , qi fut 
obligée d’être couchée fur le côté doi- 
loureux ; fans pouvoir refter un moment 
fur le côté gauche ayant que l’ab{cès fe 
fut Ouvert , & que la matiere fe fut 
épanchée ; parce qu'auffitot qu’elle ef- 
faoit de Prendre cette fituation, la pleu- 
Te qui étoit remplie de matiere fê trou- 
Voit tiraillée , & lui caufoit un fentiment 
très-douloureux , par la communication 
qu’elle a avec le periofte qui recouvre 
les côtes, & avec les mufeles intercof- 
taux ; & après que la pleure fe für òu- 
verte , & que la matiere fe fåt épanchée 
fur le diaphragme; elle ne püt non plus 
fe tenir alfe que couchée fur ce côté 
fain , mais par des raifons différentes š 
dont lune étoit | qw’étant affe , la mas 
tiere épanchée dansla Capacité tomboit 
fur le diaphragme, & par la pefanteur 
qu’elle y caufoit, empéchoit fon mouve- 
ment; & comme c’eft Porgane de la ref- 
piration libre , il eft ailé d'expliquer 
<omment elle devenoir dificile , & que 
venant à fe coucher fut le côté fain 3 
cette matiere pefant fur le mediaftin , y 
caufoit , de même qu'à la pleure, un ti- 
raillement qui donnoit occafion à des 
douleurs fi vives, & à une oppreffion ff 
violente qu’elle étoit forcée de fe remet: 
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fre auf -tôt fur le côté malade , jufqu’à 
te que j'eufle: procuré une ifluë libre à 
cette matiere, par l'opération que je lui 
fis, dont j'obmets les circonftances , me 
refervant de les rapporter ailleurs , &c 
me contentant de dire ici que la matiere 
qui fortit étant loüable ; & fans odeur , 
je m’abftins d’y faire des injections , de 
linurilité defquelles on fut convaincu 
dans la fuite , puifque je la gueris en 
très-peu de tems par Un panfement très- 
fimple; qui ef la pratique que je pre- 
fere À toute autre pour éviter le fracas, 
par où beaucoup d’autres prérendent le 
faite eftimer. 


OgservATION XLIT: 


‘Au mois d’'Oétobre 1703. üne jeune 
femme de Gourbeville qui avoit eu un 
accouchement des plus fâcheux , firt 
futprife quatre jours après d’un grand 
frilon, qui fut fuivi d’une fievre très 
violente , d'une douleur au côté , & Pu- 
ne grande oppreflion , avec des fueuts 
exceflives qui faifoient'efperer un foula- 
gement d’autant plus confiderable , que 
Cet le moien dont la nature fe fert or- 
dinairement pour tirer les accouchées de 
ces fortes d’accidens ; ce qui avoit em- 
pêché la malade & les afiftans de m'en 
K iiij 
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donner avis que le feptiéme jour , cà 
voiant què le mal empiroit fans ceffe, 
Pon me vint prier de la voir. Py allai 
inceflamment , & je trouvai la malade 
dans un plus ficheux état qu’on ne me 
lavoit pů dire , aïant une fluxion formée 
fur la poitrine , à quoi je ne troŭvai 
point un plus promt remede que dela 
faigner.au bras ; ce que je réiterai juf- 
qu’à quatre fois en trois jours , quoi- 
qu’elle fe purgeat parfaitement bien de 
es couches , cette violente maladie 
n’aïiant ni fupprimé ni diminué fes vui- 
danges. Ces faignées lui faciliterent l4 
refpiration , mais une petite toux fuivie 
d’un crachement de pus aflez confidera- 
ble , me fit chercher du fecours du coté 
des legers purgatifs | & dans l'ufage de 
lhydromel pour fa boiflon ordinaire 

pendant plus de trois mois que dura ceta 
te maladie „ dans l’intention qu'après 

avoir détourné le cours des humeurs $ 

diminué la fievre , & rendu la liberté à 

la refpiration par le moïen de la faignée , 

je püfle par celui de a purgation , en di- 

minuant la quantité du pus qui tom- 

boit fur les poumons , tâcher aufi d'en 
détourner le cours , faciliter la fortie de 
celui qui étoit affemblé dans ce vifeere,, 

& détergcr lulcére qui s’y étoit formé 
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enfuite de l’abfcès qui avoit fuccede à la 
fievre , ce que j’efperois obtenir par Pu- 
fage continué de l’hydromel , qui eft le 
plus efficace de tous les:remedes pour les 
abfcès, les plaïes, & les ulceres des poù- 
mons, pourvü que le malade s’en puifle 
accommoder , le goût du miel étant in- 
fupportable à quelques-uns. 

Certe malade pafloit la journée affez 
tranquillement , & dormoit affez bien la 
nuit jufques fur les cinq à fix heures du 
Matin, qu’une petite toux la réveilloit, 
& qui augmentoit jufqu’à ce qu'il com- 
mençât à paroitre un petit crachat pu- 
tulent qui venoit enfuite par gorges ; 
fans qu’elle fit que peu ou point d'et- 
forts , & à la quantité de dix à douze 
onces , quand elle le rendoit dans une 
écuelle , mais pour l'ordinaire elle en 

emplifloit jufqu’à trois ferviettes, après 
quoi la malade reftoit tranquille jufqu’au 
lendemain à pareille heure , que la mê- 
me-chofe récidivoit , ce qui continua 
ainfi pendant trois mois , fans qu'il y 
parut de diminution , quoique j'eufle 
foin de la purger de tems en tems. Après 
cela ce crachement de pus commença à 
diminuer ; enforte qu’un. mois après, 
elle fe trouva parfaitement guerie , {ans 
avoir Wé d'autre remedé que l’hydroe 
Kř 
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mel , qui détergea fi bien Pulcere , qué 
par la reffemblance des accidens que Pi- 
gray dit avoir efluié dans une maladie 
qu'il appelle yomique , celle-ci doit en 
être une veritable, dont le xifte a auf 
dû être confommé par le long ufage de 
cette boiffon. La malade après fa gueri- 
fon refta fi maigre , qu’elle ne pouvoit 
qu’à peine fe foûtenir , quoiqu’elle eut 
toujours prit d’excellensconfommez , & 
tout ce qui pouvoit convenir pour foû: 
tenir {es forces pendant une fi ample & 
fi fréquente évacuation , comme de peti- 
tes foupes , de la gelée de viande , & 
d’autres alimens faciles à digerer : cepen- 
dant comme elle étoit jeune , elle fe rés 
tablit affez promtement par l'ufage du 
lait , dont je lui fs prendre dans le com- 
mencement une chopine avec moitié 
d’eau d'orge , & une cucillerée de fucre 
en poudre ; puis diminuant Peau d’orge 
peu à peu jufqu'à ce que le lait reftât 
feul , qu’elle digeroit parfaitement bjen 5 
& ċela pendant fix femaines , ce qui ia 
rétablit dans un fort bon état. Elle né 
devint pourtant pas groffe depuis ce 
tems-là, quoiqu’elle fut encore jeune , 
& avelle wait eu aucun teflentiment dé 
cette maladie , aïant la refpiration fort 
libre, & fe couchant également fur les 
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deux côtez , ce qu’elle ne pouvoit faire 
auparavant far le côté droit , étant for- 
cée d'étre fans cefle fur le côté gauche, 
ou fur Le dos. 


OBsERVATION XLIV. 


Au mois de Mars-1 684. je fus mandé 
chez un Gentilhomme de diftinction, 
pour voir un de fes domeltiques que je 
trouvai au feptiéme jour de fa maladie, 
qui étoit une groffe fievre , laquelle na- 
voit point difcontinué depuis le premier 
jour qu’elle avoit fuccedé à un grand 
friflon , à laquelle s’étoit joint une dou- 

leur de côté très-violente , une oppref- 

fon très-forte, & uñe impoffbilite ab- 

{oluë de fe ténir couché ni aflis fur le 

côté fain , étant prêt de fuffoquer quand 

il vouloir prendre Pun ou Pautre de ces 

fiuations. Je fus d’abord perfuadé que 

c'éroir un abfcès qui sétoit formé entre 
les côtes & la pleure, & que la pleure 
s'étant ouverte , il-s’étoit fait un.épan- 
D chement de matiere dans la capacité de, 
la poitrine , qui caufoit tous les accidens 
dont ce malade étoit atreint, & que fa 
guerifon confiftoit dans Pévacuation de 
cette-imatiere, faurois fait inceflainenc 
une ouveïture à {a poitrine pour-denner 
lu à cette purulense, file malade y ciy 
d K vj 
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été auli difpofé que moi’; mais aïant 
voulu differer jufqu’au lendémain, je fus 
obligé de condefcendre à fa volonté, En- 
trant le jour fuivant dans fa chambre, je 
fus extrémement furpris de trouver un 
ruifleau dé pus répandu fur le plancher, 
& de lui cti voir fans cefle rendre de 
grandes & fréquentes gorgées,quiétoienc 
précedées d’une toux affez médiocre. Ce 
pus étoit louable , bier conditionné y & 
fans mauvaife odeur ; enforte que cema? 
lade guerit fans mon fecours. Je lui pref 
crivis un régime de vivre exaét & pro- 
portionné à la grandeur de fon mal, qui 
confiftoit en deux verres chaque jour de 
vulneraires de Suiffe en forme de thé, 
avec une tifanne pou? fa boiffon ordi- 
naïre , faite avec les capillaires, Paigre- 
moine, le plantain & le miel de Nar- 
bonne , dont il ne jugea pas à propos de 

rendre une feule goute , & fe guerit en 
Los au contraire de bon vin, & du 
meilleur cidre , & mangeant tout ce qui 


étoit de fon goùt. Il fe mocqua enfuite MA 


hautement de l'opération que je lui avois 
propofe , du régime & de la boiffon que 
je lui avois prefcrite , mais ce ne fut pas 
pour long-tems: ; car étant retombé fix 
mois après dans les mêmes accidens pour 


lefquels je fus appellé dès le premier 
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jour , fans qu’il voulut rien faire de ce 
que je lui confeillai , pas même fouffrir 
une faignée , je l’abandonnai à fon mau- 
vais forr, & étant mort le cinquiéme 
jour , il n’eût pas le tems-de fe mocquer 
une feconde fois du Chirurgien ni de fes 
remedes. 


OBSERVATION XLV. 


Au mois d’Oétobre 1699. un Tein- 
turier de certe Ville fut attaqué d’un 
grand friffon , qui fut fuivi, d’une groffe 
fievre , d'une douleur de côté très-pref- 
fante , d’une grande difficulté de refpi- 
rer, & d’un crachement de fang , fans 
qu’il pût fe tenir couché dans une autre 
fituation que fur le dos, celle d’un côté 
ou de l’autre lui étant également inter- 
dite. Je le faignai deux fois chaque jour, 
les trois premiers de fa maladie ; le qua- 
triéme il eut une crife des plus complet- 
tes , qui me fit efperer la fin de cette 
griéve maladie ; la fueur étant de tous les 
remedes celui qui tire le plus. promte- 
ment les malades d’affaire dans un cas 
pareil; ce qui n’arriva pourtant pas en 
celui-ci , le malade après cette évacua- 
tion étant devenu plus oppreffé qu’il n’é- 
toit auparavant : Ce qui m’obligea P'a- 
voir de-nouveau recours à la faignçes 
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mais inutilement ; de maniere que voïant 
le malade fur le point de périr , je map- 

erçüs d’une petite toux fort féche., 
pourquoi je fis bouillir de Peau avec du 
fucre {ur un réchaux , où. j'ajoûtai du 
vin , dont je hir donnois quelques cueil- 
lerées de tems en tems afin de foûtenir 
fes forces languiflantes , & rappeller un 
peu la nature du grand affoupiffement 
eu elle fe trouvoit , dans la penfée qu’el- 
le pourroit faire quelqne-eflort,& fe dé 
charger de Phumeur dont elle étoit fi 
fort accablée ; ce qui arriva en'‘affez peu 
de tems , par une grande gorgée d’un 
pus bien conditionné qu’il rendit en touf- 
fant. Je le fis aider à l’inftant à fe tenir 
aflis fur fon lit, & lui fis donner un plat 
pour cracher , qu’il templit en peú de 
tems , après quoi il,demeura affez tran- 
quille, fans fentir que très-peu d’op- 

preflion & de douleur jufqu’après mi- 
nuit que ces accidens récidiverént, aux- 
quels ducceda la toux & uh-pareik era 
chement , mais-en: moindre quantités 
enforte qu’il en fut entiérémenr- délivré 
en fept à huit jours , pendant lefquels, 
outre le regime de vivre crès-éxaét , je 
lui donnois tous les jours deux verres 

de vulnaireres de Suifle, foir:8camatin , 

aycc les capillaires, l'orge , l'aigremois 
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ne, & le miel, dont je lui fs encoré 

ufer pendant quelques femaines , après 

même que le crachement purulent eut 
difcontinuée. Je le purgai enfuite & lui 

fit prendre le lait de vache avec moitié 
d’eau d'orge pendant trois femaines :; 

grace à fon bon temperamment , à quoi 
ces remedes exactement adminiltrez pu- 
rent contribuer , il fe tira heureufement 
de cette extréme maladie; mais commé 
il étoit d’une profeflion qui ne lui per- 
mettoit pas d’obferver un régime conve- 
nable pourjfe maintenir dans un bonétat, 
& même que fon inclination ne Py por- 
toit pas fans vouloir faire attention au 
pañfage/ de PApôtre, qui dit: S+ 14 ne 
peut te fauver en faijant ta profelfion 
quirte-la © te fauve: & fans au faire 
Papplication de ce Précepte, tant pour 
fon corps que pour {on ame , il conti- 
nua den ufet à fon ordinaire fans fe mé- 
nager, quoique cet accident recommen- 
çât de tems en tems & qu'il rendile: pa- 
reille quantité de pus. Certe-negligen- 
ce dans un cas fi important le fit périx 
quelques années après. 


REFLEXION: 


11 parotit par les accidens que le près 
mier de ces deux malades efluia , que 
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Pabfcès qui s’étoit formé entre la pleure 
& les côtes s'étant rempli extraordinai- 
rement, la pleure s’étoit ouverte, & que 
le pus s'étant épanché dans la capacité de 
la poitrine fut pompé dans l'infpiration , 
par la fubftance fpongieufe des poumons, 
& pouffé enfuite par le canal de l’âpre 
artere dans la bouche du malade, au 
moïen de la compreflion quela toux cau- 
fe aux pomons, conjointement avec le 
diaphragme & les autres mufcles de la 
poitrine, au moïen de quoi le pus de 
cet abfcès fe vuidoit ainfi par une abon= 
dante excréation. 

Il ne me fut pas fi aifé de juger d’a- 
bord de quelle maniere fe termineroit la 
maladie de celui-ci , ni en quel endroit 
de la poitrine s’étoit formé l’abfcès qu’il 
rendit par gorgées, de même que le pré- 
cedent avoit fait. Quoique les accidens 
de ces deux malades euffent beaucoup de 
rapport , la neceflité où celui-ci fe trou- 
voit d’être toùjours couché fur le dos, 
fans pouvoir refter un feul moment fur 
un côté ni fur l’autre, étoit une preuve 
conftante que l’inflammation occupoit 
toute la poitrine en general;mais la dou- 
leur particuliere qu'il reffentit au côté 
droitme perfuada que la pleure en devoit 
£ue le fiege, & par fon cracheiment ds 
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fang que le poùmon n’y étoit pas moins 
intereflé, dont l’adhérance de ces parties, 
je veux dire du poimon ayec la pleure, 
formoit la poche où le pus s’amafloir,qui 
s'évacua pendant quelques jours, en telle 
{orte qu’il ne s’en faifoit point d’épan- 
chement fur le diaphragme; ce qui faifoit 
que ce malade demeuroit aflis fans {ouf- 
frir,à la difference de l’autre,qui ne pou- 
Voit refter dans cette firuation par la rai- 
fon contraire. 

Ces guérifons qui n’ont été que pout 
un tems tant à Pun qu’à l’autre, parce 
que:les lieux où ces abfcès s’étoient fot- 
mez , ajant été toùŭjours difpofez à rece» 
Voir de nouveaux dépots, par Pimpoff- 
bilité qu'il y a d'y porter les remedes 
propres, à en détruire le kifte & à dé- 
terger, mondifer & cicatrifer Pulcere, 
ont à la fin, après plufieurs récidives, 
caufé la mort à ces malades, plus par le 
défaut de régime, tant dans leur manic- 
re de vivre & dans leur boiflon ,que par 
aucune autre raifon ; car il y a lieu de 
croire qu’ils auroient été abfolument 
guéris , S'ils avoient voulu fuivre l'avis 
que je leur donnai, commea fait la fem- 
me que.je rapporte dans une Obferva- 
tion de mon traité des Accouchemens, 
qui ne s’eft jamais reffentie d’une pareils 
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le maladie depuis qu’elle en a été guérie 
par la conduite qu’elle a tenuë & tient 
encore dans fon régime de vivre depuis 
plus de dix à douze années; auñi-bien 
qu’un homme de cette Ville qui vivoit 
de {on bien , lequel enfuite d'une mala- 
die pareille } accompagnée des mêmes 
accidens ; eut un vommiflement de pus 
pendant plufieurs jours , qui revenoit 
par des intervalles periodiques’, dont il 
guérit parfaitement fans s’en être jamais 
fenti pendant plus de quinze années qu’il 
a vécu depuis ; lequel étant mort d’une 
fiévre continué ; je fus prié de faire l’ou- 
verture de fon cadavre , en prefence de 
Monfieur Doucet qui l’avoit traité de 
cette ficheufe maladie, Je trouvai une 
cicatrice à la pleure tres-apparente, qui 
étoit une preuve cenftante que l’abfcès 
s’étoit foriné en cet endroit, enfuite d’une 
pleurefie femblable à celle que ce pre- 
mier malade avoit fouffert : & le l'obe 
du poûmon qui avoit fervi à pomper ce 
us & à l’expulfer au deliors, comme je 
fa déja dit , étoit fans adhérance , mais 
beaucoup plus petit & tout different en 
confiftence du lobe oppofé. 
Ce qui fait voir que ceux qui font 
échappez de pareille maladie font ab- : 
folument obligez de fe conferver fans 
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fàire aucune faute dans leur maniere de 
vivre qui doit étre fobre & bien reglées 
Sils veulent refter encore quelque tems 
au monde , & que Pon fe peut tirer des 
abfcès qui fe forment au dedans de la 
poitrine fans le fecours de l'opération 
qu’on ne doit jamais entreprendre quas 
vec une mure & férieufe réflexion , dans 
lá crainte de la faire mal à propos & inu+ 
tilement, & dont je donnerai d’autres 
éclairciffemens dans la fuite au traité 
des Plaïes de la poitrines 
OBSERVATION XLVI. 


Aù mois de Novembre de Pannée 
1703. un Menuifier de cette Ville me 
Ft voit une tumeut qu’il avoit en la ré 
gion épigaftrique à la partie moïenne de 
Phypocondre gauche , qui lui caufoit de 
tres-violentes douleurs. |y trouvai beaus 
coup de dureté,peu d'élévation, une rou- 
geur livide , une grande chaleur & une 
forte pulfation. Quoique certe tumeur 
fut petite en apparence, je ne la trouvai 
pas indifferente par rapport aux accis 
dens qui l’accompagnoient; ce qui ft 
que pour ne pas irriter , en y appli- 
quant les remedes les plus propres à 
avancer la fuppuration , je ne me {ervis 


> 


que d’un cataplafme anodin , auquel j’a- 
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joutai l’onguent d’althea au lieu d'huile; 
Ce remede réüflit de maniere que ladou- 
leur qui jufques alors avoit augmenté fe 
fixa, ce qui me fit juger que la fuppu- 
ration ne feroit pas long-temsà fe faire, 
& me porta à continuer le même reme- 
de pendant trois autres jours , après lef- 
quels j’appliquai fur le milieu de la tu- 
Meur un plumaffeau de charpie, couvert 
de fuppuratif & le même cataplafme par 
deflus pendant deux autres jours. Je con- 
aus enfuite par linondation que le pus 
étoit formé, & qu’il en falloit procurer 
Pévacuation ; j’ouvris la tumeur & il en 
fortit une demi-palette de pus ; je mis 
dans louverture un petit bourdonnet de 
charpie feche bien molet, un plumaffeau 
couvert de fuppuratif & le même cata 
plafme pardeflus, Le lendemain je cou- 
vris le bourdonnet de fuppuratif, & jap- 
pliquai le refte de Pappareil comme au- 
Paravant. La fuppuration qui n’étoit pas 
d’abord d’une bonne qualité en aquit 
une meilleure, enforte que ce petit abf- 
cès fut confolidé & cicatrifé en douze 
jours fans qu’il arriva d’autre accident. 


OBsErRvATION XLVII. 


Au mois de Février 17 0 $. la femme 
d’un Boulanger de cette Ville me fit voir 
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une tumeur qu’elle avoit en la region 
ombilicale, avec douleur , rougeur, cha- 
leur , tenfion & battement. Je ne doutai 
pas que cette tumeur fe trouvant accom- 
pagnée de tous ces accidens ne füt un 
phlegmon confiderable quitendoit à fup- 
puration ; & comme il y avoit déja plu- 
fieurs jours. qu'elle s’étoit apperçué de 
cette maladie lorfquelle vint me conful- 
ter,après s'être fervie de quantité de re- 
medes fuggerez par des commeres, jap- 
pliquai d’abord fur la tumeur un plumaf- 
feau plat, couvert de fuppuratif, avec un 
emplâtre de diachilon & de mucilage 
pardeflus, que je continuai pendant qua- 
tre jours; après quoi les accidens s’étans 
trouvez confiderablement diminuez , & 
la matiére s'étant manifeftée par une 
inondation fenfble , je lui donnai jour 
au moien d’une ouverture que je fis avec 
la lancette; il en fortit une palette de pus 
ou environ ; qui étoit peu par rapport à 
létenduë que formoit la tumeur; ce qui 
me fit continuer lapplication du même 
emplâtre , & couvrir les bourdonnets & 
plumaffeau de fuppuratif , afin de fondre 
& de faire fuppurer le reftele plutôt qu’il 
feroit poffible; mais quelque loin que jy 
prife,je ne pûs empêcher le pus de couler 
entre la membrans commune des muf» 


= 
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+ & de former un fecond abfcès plus 
bas {ur iequel j j'appl iquai le cataplafme 
fait avec le vieux levain, l'oignon rou- 
e cuit fous labraife,la fiente de pigeon, 
& le Li tee qui eft celui que je con- 
nois le plus capable d'avancer la fuppu- 
ration d’un abfcèss ce qui produifit en 
deux jours un fi bon effer;que je trouvai 
labfcès en état d’être ouvert, ce que je 
fis au plutôt; & comme ces res abf- 
cès fe communiquoient „quoigue je ne 
Peuffe pů découvrir auparavant, le pre- 
mier que j'avois ouvert fe deflécha en 
peu de jours, enforte qu’il fe trouva 
confolidé & cicatrifé bien avant le der- 
nier, qui étant prêt den faire antant, je 
fus farpris de voir une grande difpoli» 
tion àuntr oifiéme qui fe déclara quel- 
ques jours eni fuite à un demi- pied ou en- 
viron de diftance & à côté du fecond» Il 
fallut donc l'attirer à fuppuration comme 
les autres, à quoi je réullis dans l’efpace 
de qi uinze jours, au moïen des cataplaf. 
me sant lins, émolliens & maturatifs,on- 
gu ns & emplâtres, comme je PRE: 
ait aux précedens. Je l’ouvris enfuite & 
je guéris en moins de tems qu'aucun atle 
à ; je purgai bien la malade enfuite, 
après el elle joüis d’une fanté tress 


pa arfai {Ce 
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REFLEXION, A 


Quoigw’il {emble que les- petites tus 
Meurs & même les médiocres qui fe fors 
ment dans les tégumens ne doivent en= 
trainer après elles aucun fymptôme få» 
Cheux, il et néanmoins conftant qu’il y 
a des endroits au corps où elles font 
beaucoup plus douloureufes qu'aux au- 
tres; & que plus elles caufent de doue 
leur , plus elles peuvent devenir confi» 
derables,en ce que la douleur attire beau- 
coup d’humeurs fur la partie malade; 
comme de toutes les parties du corps où 
Jai vù &c traité des abfcès, je n’en ai point 
connu qui caufent des douleurs plus vio- 
| lentes que ceux qui arrivent au bas-ven- 

tresil n’y en a point aufli où les tumeurs 
foient plus à craindre , la raifon en eft 
évidente, 

Car c’eft une néceffité qu’une partie 
qui fouffre foit en repos, afin de la pré 
ferver d'un plus grand mal ; ce qui a 
donné lieu à une efpece de Sentence qui 
dit: Le bras en écharpe la jambe au 
lit 5 ce qui ne fe peut à l'égard duven- 
tre , & qui fait que celui qui eft attaqué 
d’un abfcès en cette partie ne peut fe 
Mettre à couvert d’une toux violente 
non plus que d'une difculré de refpirez 
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& daller à la felle ; fonctions qui né ` 
seuvent s’éxécuter que les mufcles du 
Pas -ventre ne faflent des mouvemens 
extraordinaire, outre celui qui leur eft 
naturel. Comment donc pourroient-ils 
s’éviter de fouffrir des douleurs tres-fa- 
cheufes , non-feulement à l’occafion des 
grands abfcès , mais même à l'égard des 

moindres qui viennent s’y former. 
Outre ce mouvement continuel au- 
quel le malade qui a un abfcès dans les 
tégumens du ventre eft expolé, il y aen- 
core un autre inconvenient à craindre, 
qui eft lorfque l’abfcès fe forme entre la 
membrane commune & la membrane 
propre des mufcles, que la matiere ne 
coule ou ne fe gliffe (malgré toutes les 
récautions que le Chirurgien peut pren- 
dre) dans l’intertice de ces membranes , 
& ne forme plufieurs abicès , comme il 
arriva à cette femme, quoique j'eufle 
ouvert celui dont elle fut premierement 
attaquée , dès que j'y trouvai de lama- 
tiere, & que j'eufle eu toute Pattention 
poflible à faire l'ouverture ; de maniere 
qu'il ne refta aucun vuide en fa partie 
déclive , pour évirer des fuites que ma 

précaution ne půt prevenir. 

Celt, felon l'expérience que jen aïe 
après les jointures , l'endroit le plus fà- 
cheux 
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Cheux qu'il yait en tout le corps & où il 
faut plus d'application pe diftinguer au 
Jufte fi Pabfcès occupe les feuls tégumens, 
Ou s’il eft contenu dans la capacité(ce qui 
weft pas fi aifé à connoître ) & où l’on 
a befoin d’une expérience confommée 
Pour en jugersencore n’eft-on pas exemt 
de s’y méprendre , comme les Obferya- 
tions qui fuivent le juftifieront. 


OBsEeRvATION XLVIII. 


Au mois d'Avril de Pannée 1697. um 
foldat du Regiment de Viantes fut cone 
duit à l'Hôpital étant malade d’une dou- 
leur qui s’étendoit fur toute la capacité 
de l’abdomen , fi grande & fi vive qu’à 
peine pouvoit-il fouffrir {a chemife def- 
fus. Comme cette douleur étoit conti- 

uelle & fans aucun intervale, je n’en 
cherchai pas la caufe ailleurs que dans 
une inflammation generale de toutes les 
Parties, tant contenantes propres, que 
contenuës de cette cavité.” Les parties 
contenantes communes étant celles qui 
. paroifloient y avoir le moins de part , ce 
qui me fit commencer le traitement de 
cette grande maladie par la faignée , que 
je réiterai plufieurs jours de fuite,& une 
dcoction émolliente & réfolurive avec 

Tome 1. G 
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les racines & les feuilles d’althea,les feuil- 
les de mauves, branche-urfine, boüillon 
blanc & violiers, les feurs de camomil- 
le & de melilot , & les femences de fe- 
noüil,de fenugrec & une poignée de fon 
détrempe , lavé & exprimé, dont je lui 
failois donner trois demi-layemens cha- 
que jour , & un linge en double trempé 
dans cette décoction , autant chaude que 
le malade le pouvoit fouffrir , appliqué 
fur tout le ventre , que je faifois renou- 
veller fans cefle dès qu’elle étoit refroidie 
ou que le linge étoit fec, Je conrinuai 
Pufage de ces remedes pendant dix jours 
fans les changer, quoique les douleurs 
dcvinffent excellives & infupportables , 
après quoi je m’apperçüs d’une petite tu- 
meur qui commençoit à paroitre en la 
partie fuperieure & laterale de la region 
hypogaftrique du côté droit, avec un peu 
de rougeur , fur laquelle j’appliquai le 
fuppuratif , incorporé avec un oignon 
ouge cuit {ous la braife , & un peu de 
vieux levain étendu fur un plumaffeau , 
lemplâtre diachilon par-deflus , que j'y 
laiffai jufques au lendemain ; à la levée 
duquel je tfouvai une inondation,laquel- 
le quoique legere, me marqua ce que je 
devois faire , & dès que j’eus préparé 
Pappareil , je pinçai le cuir d’un côté, & 
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en fit faire autant à mon garçon de 
l'autre, & coupai avec Le biftouri droit 
tranfverfalement tout ce que je tenois 
Pincé, Cette’incifion découvrit jufques 
à la membrane commune des mufcles , 
que Pouvris enfuire avec toute la déli- 
Satefle pofible, & jufques au peritoine 
Que je perçai aufi par l'ouverture du- 
Quel il; fortit une quantité furprenante 
€ matiere; jen laiffai couler autant 
qu'il en půt fortir, & l’excirai même 
& couler en preffant un peu le ventre ; 
après quoi je panfai Pabfcès avec une 
tente à tête faire de charpie affez molet- 
tesatrachée à un fil & d’une groffeur pro- 
Portionnée à l'ouverture ; enforte nean- 
Moins qu’elle laifsät couler le pes à me- 
ture qu'il s’y prefentoit. J’appliquai en- 
fuite un plumaffeau, Pemplatre diachilon, 
& par deflus un bandage contentif pour 
tenir l'appareil. Ce foldat fut tres-mal 
Pendant fix à huit jours , après lefquels 
il commença à fe mieux porter & fe ré- 
tablit dans fa parfaite fanté après un mois 
Que je l’envoyai joindre fon Regiment. 


OBSERVATION XLIX. 


Au mois d'Octobre 170$, l’on me 
vint prier d'aller voir la femme d’un 
Pauvre homme de journée, de la Paroife 

Li 
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de Négreville, qui après avoir eu unac= 
couchement long & laborieux , fouffrit 
une tenion violente , avec d’extrèmes 
| douleurs par toute la capacité du bas-ven- 
tre, à laquelle je fis aufli-tôt faire des fo- 
| mentations “avec les racines de guymau- 
ve , les femences de lin & de fænugrec ; 

les fleurs de camomille & de mélilot, les 

feijilles de mauve, fennefon & violiers,&c 

Le fon de froment. Les racines écrafées , 

Les femences concaflées & les herbes ha- 

chées, de chacune une bonne poignée , 

mis dans deux fachets que je piquai avec 

quelques pointes d’aiguille, afin d’empé- 

cher ces drogues de s’amaifer enfemble, 

je les mis dans une baline avec une fuf- 

filante quantité d’eau que je fis boüillir 

yne demi-heure ou environ,& les appli- 

quai cnfuite Pun après Pautre fur tout le 

ventre , autant chaud que le malade le 

pouvoir endurer , changeant celui qui 

| étoit froid à celui qui étoit dans la bafi- 
Le & chaud, avec deux lavemens que je 

lui faifois recevoir chaque jour de la dé- 

| co&ion dans laquelle ces fachets avoient 
boüilli,à la quantité de demi la feringue 

feulement chaque fois. 

Le continuel ufage de cês lavemens & 
{achets emploïez de la forte, firent dimi* 


gyer la douleur & la tenfion qui oççu* 


a R E _ 
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poit tout le ventre pour fe terminer à une 
dureté tres-fenfible en la region hypogaf- 
trique , fur laquelle j'appliquai après ces 
fomentations les emplatres de diachilon, 
mucilage & mélilot ; maïs voïant par les 
fymprômes qui accompagnoient cétte 
tumeur , que tout fon penchant étoit du 
côté de la fuppuration , fans que lr o- 
ution parût avoir lieu pour Pévacuation 
du pus qui fe trouvoit formé en cet en 
droit, dont jérois perfuadé par londula- 
tion fenfible que j'y trouvois,je me con- 
tentai dy appliquer deffus Pemplâtre de 
diachilon {eul avec un plumafleau cou- 
vert de fuppuratif , qui acheva en peu de 
jours de former le pus & le mettreen état 
d’être évacué; ce que j’exéeutai par l'ou- 
verture de la lancette en la partie la plus 
déclive de la tumeur qui fut un peu au 
deffus des os pubis;entre Paine & la ligne 
blanche : Il en fortit du-pus en quantité 
dont la malade fe fentit rres-foulagée. 
Je la panfai avec une tente de charpie 
feche , demême que le plumaffeau, avec 
l'emplâtre de diachilon par deffus , & le 
lendemain je couvrisla tente & le plumaf- 
feau de fimple digeftif, Ten laiflai à la 
malade pour fe panfer. Elle vint enfuite 
troisou quatrefois à ma boutique-où je 
ne changeai rien à ces premiers pante= 
L ii 
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mens , voiant que cette plaie alloit de 
mieux en MIEUX , après quoi je ne la vis 
plus que quand elle fût guérie. 


REFLEXION. 


_ La fiévre étant furvenuë à cette pauvre 
femme aufli-tôt qu’elle fût accouchée, &c 
"€ acuation des vidanges ne s'étant faite 
qu'ifnparfaitement, donna occafion à cet- 
re violente tenfion par.un reflux qui fe fit 
de cette humeur fur toutes les parties du 
bas-ventre,qui fe termina par un abfcès 
sn la partie inferieure & ‘interne de la 
region hypogaftrique. Il eft furprenant 
avec quelle facilité cet abfcès fut guéri, 
vů la confequence dont il étoit & le peu 
de foin que cette femme eut à fe venir 
faire panfer ; ce font de ces graces que 
le ciel accorde à ces pauvres femmes de 
la campagne qui fe trouvent éloignées 
des fecours néceffaires dont l’obfervation 
qui fuit eft une preuve affurée, 
Comme il y avoit encore de la dureté 
je conrinuai l’ufage du diachilon , afin 
wen l’attirant à fuppuration il put la dif 
ae , Comme il arriva en peu de jours; 
cette dureté n’étant pas feulement fuperf- 
cielle mais occupant aufi le propre corps 
de la matricesce qui marquoit la nécefité 
de me fervir d’un remede dont la qualité 
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füt autant capable de penetrer,qu’eft celle 
du diachilon à loccafion des gommes 
qui entrent dans fa compofition, qui eut 
tour l'effet que j'en pouvois efperer pat 
la parfaire guérifon de cette malade qui 
fuivit avec la facilité que je Pai dit. 


OBSERVATION L. 


La femme de Preval du Teil étant ac- 
couchée d’un enfant à dix heures duma- 
tin, & la main d’un fecond s'étant pre- 
fentée , la fage femme efpera inutilement 
jufques à fept heures du foir de termi- 
ner cet accouchement. Elle fut obligée 
de reclamer mon fecours & de m’envoier 
chercher ; aufi-tôt que je fus arrivé je 
mis cette femme en fituation fur le tra- 
vers de fon lit, allai chercher les pieds dé 
ce fecond enfant, les empoignai, les at- 
tirai au paflage , & je finis cet accouche- 
ment en un moment,;après quoi j’ordon- 
nai les chofes néceflaires, & laiffai cette 
accouchée aux foins de la fage femme & 
en retournai. Elle fe porta fort bien 
jufques au cinquiéme jour qu’elle vit fon 
mari entrer brufquement dans fa maifon 
dont il ferina & bara la porte à plufieurs 
hommes qui le poutfuivoient & qui la 
vouloient caffer , frappant contre avec 
violence à ce deflein. 

L iiij 
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Cette femme fans fonger à l’état qwel- 
le étoit fe leva tres-allarmée pour aller 
fecourir fon mari en cas de befoin ; la 
peur que cette pauvre femme eut lui caus 
fa un tel dérangement > qu’elle fut faifie 
Vun friflon qui fe termina par une grof 
de fiévre qui fut fuivie d’une fuppreñion 
totale de fes vuidanges avec tenfion par 
tout le ventre, & des douleurs beaucoup 
plus violentes que celles qu’elle avoit 
{ouffertes dans fon travail pourquoi je fus 
prić de retourner la voir} où aïant trou- 
yé les chofes dans un fi mauvais état, je 
£ommençai par lui faire desfomentations 
avec les mêmes racines , femences,fleurs 
& herbes, que celles defgelles je me 
fervis dans l’obfervation précedente; aux 
quelles j’ajoutai une partie de lait To 
qu’elles furent cuites; mais cette malade 
ne pouvant fouffrir les fachets à caufe 
de #3 pefänteur & l’extrême fenfibilité 
du ventre, je me contentai de fairetrem- 
per des ferviettes dedansla décoction que 
je lui appliquai deflus , pliées en double 
feulement,& je lui fis donner des demi- 
lavemens de cette même décoction, fans 
aucune addition de miel ni autre. Je la 
faignai plufeurs fois du bras ; la violen- 
ce des douleurs s’amoindrit un peu & 
perfevererent neanmoins pendant plus 
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de quarante jours que fon ventre lui re- 
vint plus gros qu'il n’étoit avant fon ac- 
couchement. 

Comme l'éloignement du lieu: ne me 
permettoit pas d'y faire des vifites tous 
les jours, Pon me vint chercher.en gran- 
de diligence un après-midi , ne croïant 
pas que je püffe trouver cette pauvre 
femme en vie, de la maniere & de la 
cruauté que les douleurs avoient recom- 
mencé à fe faire fentir. -Je fus furpris en 
arrivant de trouver un fccau de pus 
qu’elle avoit vuidé par une ouverture 
qui s’étoit faite dans ces cruels & redou- 
blez efforts à quatre doigts au deflous & 
à côté du nombril,par laquelle étoit forti 
& fortoit encore cetté effroïable quañ- 
tité de matiere. Aprèsque j'eus vů qu'il 
n’en fortoit plus, même en preffant le 
ventre, je la panfai avec une tente à tête 
attachée à un fil , couverte de fuppuratif, 
un plumafleau couvert du même on- 
guent, & un emplatre de diachilon par 
deffus. Je-laiflai-des tentes faites , & de 
quoi panfer la malade. Py retourna 
deux ou trois fois fans changer rien at 
panfement , finon de diminuer les ten 
tes, & ne lui donnai d'autres fecours. 
Elle guérit parfaitement , & en peu de 
tems, &a eu plufeurs enfans depuis. 
Lyr- 
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REFLEXION. 


Si Pon ne veut pas admettre, pouz 
caufe de ce confiderable abfcès ; Pob- 
ftruction apparente qui {e fit à lextrés 
mité des vaifleaux qui fe dégorgent au 
dedans de la matrice, par la {ubite con- 
traction qu’elle fouffrit, de même que 
toutes les parties du corps , en confe- 
quence de la grande peur qu’eut cette 
femme, il fera fort aifé d'y faire intervenir 
les primitives,antecedentes & conjointes, 
puifqu’elles fe déclarerent fi évidemment 
d’elles-mêmes dès que cette femme nou- 
vellement accouchée eût fouffert la peur 
dont elle fut fi juftement faifie , & de la- 
quelle s’enfuivit l’entiere fuppreflion de 
fes vuidanges , d’où fe forma cet abicès 
dans le bas-ventre , qui fut l'endroit du 
corps où elles trouverent plus de facilité 
à fe raffembler. 

Mais ilef très-difhcile de comprendre 
comment cette femme peut s’être tirée 
d’un fi terrible accident , à moins que 
d’appeller la raion alleguée dans la refle- 
xion précedente à fon fecours. J’accorde 

bien quelque part aux lavemens & aux 
fomentations d’avoir amoindri la dou- 
leur, aidé à la préparation du pus, &au 
ramolliffement des parties contenaptes; 
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tommunes & propres de Pabdomen au 
lieu où s’eft fait l'ouverture. Je ne refute 
Pas non plus aux faignées du bras le fe- 
Cours qu’elles ont på donner à la nature , 
en la déchargeant d’une portion de Phu- 
meur qui fe jettoit avec tant d'abondance 
fur ces parties , & qu’elles n'aient même 
empêché que la quantité ne les fuffo- 
quåt, Mais de voir & comprendre Pa- 
bondance de matiere qui fortit de ce bas- 
Ventre, fans qu’elle ait corrompu aucune 
des parties qui y font contenuës pendant 
Je long féjour qu'il y avoit fait, & cette 
femme revenir fi -tót en bonne fanté, 
C'eft ce qui paroît furprenant. 

Il femble qu'un abfcès de cette na- 
ture auroit exigé, pour parvenir à la gué- 
rifon , que j'aurois dû me {ervir d'in- 
jections déterfives , ou autres convena- 

les ; eft aufi à quoi je n’aurois pas 
manqué, fi l’abfcès eût été dans un kyite, 
d’où les injections auroient pū reflortir ; 
mais il auroit été impoflible que cela fe 
fùt fait étant répanduës dans toute la ca- 
pacité de l'abdomen , enforte que les in- 
jections auroient été plutôt nuifbles 
qu’avantageules. 

Je n’ai eu autre intention pour parve- 
ni à la cure de cet -abcès , que d’éva- 
Cuer le pus autant que jea pouvois faire 
L vj 
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fortir , faifant confifter le panfement 
dans le feul ufige des tentes, plumaf- 
feaux & emplâtres , qui a été bien exe- 
cuté de cette maniere , puifque la guéri- 
Ton s’en eft enfuivie. 

La nature me füt d’un grand fecours 
en cette rencontre : quelque hardi qué 
j'aie été à ouvrir des abfcès en l’abdo- 
men , je doute fi je Peuffe été affez pour 
la tenter en celui-ci , de la maniere qu’il 
étoit difpofé. 

Quelque prodigieufe que fût la quan- 
tité de matiere que je trouvai fortie 
quand j'arrivai, attention que jeus à 
en faire encore fortir autant que je le 
pôs , fait affez voir le mépris que jai 
pour l’ancienne opinion , qui étoit de 
n’en faire {ortir qu’une certaine quantité 
quand il s’en trouvoit aufli confiderable- 
ment comme en cet abfcès, par la crain- 
te mal fondée de jetter le malade dans 
une fincope dangereufe , à Poccafion de 
la prétenduë diflipation des efprits , qui 
fe doit toujours faire dans une trop 
grande évacuation. 

Si le pus doit être fi chargé de parties 
fpiritueules , ce font de ces efprits mau- 
vais & nuifbles, defquels il eft bon de 
fe défaire le plutôt, & dans la plus gran- 
ge quantité qu'il fera pofhble , ceux qui 
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reftent n'étant bons qu’à gater & cor- 
rompre les parties fur lefquelles ils fé- 
journent ; fpécialement après que Pair 
s’y eft communiqué, comme il a fait en 
cette occafion» 

N'en difoit-on pas autant de Peau con- 
tenuë dans le ventre des hydropiques , 
dont nous tirons affez fouvent depuis 
huit à dix pintes, mefure de Paris, juf- 
qu’à quinze & dix-huit , & enfin autant 
qwil y en a, fans que les malades qui 
fouffrent ces évacuations €n reçoivent 
judice, puifqu’au contraire C’eft 


aucun pré) 
pour eux un poids accablant , dont Pen- 


tiere évacuation les déchargent abfolu- 
ment ; ce qui me fait dire que le malade 
eft d'autant plus foùlagé qu’il refte peu 
ou point de matiere , de quelque nature 
qu’elle {foit , dans quelque forte damas 
que ce puifle être , étant toùjours regar- 
dée comme un corps étranger , qui par 
conféquent doit être évacué , & le plu- 
tôt eft le meilleur. 
OBSERVATION LI. 


Au mois d’Aouft 1691. la Servante 
d'un Gentilhomme de certe Ville fout- 
frant une grande douleur au bas-ventre, 


me vint trouver afin de lui faire les re- 
gmedes qui convenoient pour la foûlager 
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Je trouvai une dureté accompagnée d’u- 
ne grande inflammation > qui occupoit 
dépuis Paine jüfques vers l’ombilie 

avec tenfion & pulfation ; toutes mar- 
ques dun phlegmon. Je ne négligeai 
rien de ce que je crûs néceflaire par rap- 
port à la conféquence de la maladie , & 
du lieu où elle étoit fituée > Qui me pa- 
roifloit fort profond. Les remedes géné- 
raux & particuliers y furent adminiftrez, 
fans que j'y perdifle un moment ; les 
humeurs fe mirent très-vite en mou- 
vement, la fuppuration fe fit, & la tu- 
meur s’ouvrit en deux jours d’elle-mé- 
me , qui étoit plutôt que je n’aurois ofé 
efperer ; deforte que l’on ne pouvoit pas 
dire que le féjour de la matiere avoit 
caufé aucun defordre aux parties inter- 
nes , vù qu’il n’y avoit que quatre à cinq 
jours qu’elle avoit commencé À fe plain- 
dre. Je fis Yuider du pus autant que je le 
püs , qui ne fortit pourtant qu’en petite 
quantité ; mais je fus furpris quelques 


‘jours enfuite de voir fortir les matieres 


fécales avec le pus , & même en quan- 
tité ; l'accident étoit grand. J'appellai 
pour confcil Monfieur de Fromont notre 
Doïen , & Monfeur Cataigne Chirur= 
gien Major du Regiment de Zurlauben ; 
qui pour lors étoit en quartier en-cette 
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Ville , auxquels je fis voir la maladie, 
avec la fortie de ces matieres fécales, qui 
étoit une parfaite aflurance de Pouver- 
ture de lileon. Nous convinmes du re- 
gimė de vivre ; de fa boiffon ; & de lui 
faire prendre quelques verres de vulne- 
raires , des fomentations , onguens & 
emplâtres , & même des injections , s’il 
en étoit néceffaire , faifant tous trois 
le même pronoftic , qui étoit qu’au cas 
que cette malade vint à réchaper de cette 
grande & fâcheufe maladie, ce qui étoit 
très-diffcile à efperer, ce ne feroit qwa- 
vec une fiftule à l'endroit de Pulcere par 
où couleroient fans ceffe fes matieres fé- 
cales, & jufqu’à la fin de fa vie. Je fou- 
haitois tous les jours fa mort , cependant 
tous les jours elle fe portoit de bien en 
mieux , & le bouillon avec fon régime 
qui étoit ténu & leger , pafloit auffi toù- 
jours par cette ouverture , de maniere 
que lufage de Panus fut aboli pendant 
quelque tems. 
Voïant que cette malade fe foûtenoit 
de la forte , & que ces alimens liquides 
affoient fi librement , & tenoient par 
conféquent cet ulcere ouvert , qui le fais 
foit aller de mal en pis , j’abandonnai 
tout régime & méthode. Je fis vivre la 
malade de bouillie de froment, dont elle 
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prenoit autant qu’un enfant de fix mois ; 
fans autre boiflon , finon dans une gran- 
de néceflité quelques gorgées de -lait 
doux , & pour panfement un fimple 
plumaffeau de charpie trempé dans Peau 
de chaux & eau-de-vie, parties égales., 
dont je fomentois la plaie, & une com- 
prefle trempée dans cette même lotion, 
avec un bandage contentif par deflus 
pour tenir le tout en état. 

Avec cette méthode , toute ;bizare 
qu’elle étoit , la malade fe trouva gue- 
rie , & l’ulcere entiérement mondifié & 
cicatrifé en peu de jours , après quoi je 
priai ces Meflieurs de la revenir voir 
encore une fois. Ce fut pour eux une 
vraïe furprife , lorfqu’ils la trouverent 
parfaitement guérie , m’aflurant Pun & 
Pautre que s'ils ne lavoient -pas vüë & 
examinée comme ils avoient fait lorf- 

wils y vinrent avec moi , & qu’ils s’en 
ža tenus à mon rapport , quelque 
fidele qu'il ent été , ils mauroient pů 

croire que Pulcere eût pu fe cicatrifer , 
& qu’elle fe fùt fi bien rétablie. 

Nous convinmes tous que la cicatrice 
n’avoit pù fe fermer que par Punion du 
peritoine avec la partie de Pinteftin qui 
étoit ouvérte lorfque lulcere s’étoit mon- 
difié & dérergé ; enforte qu’au moïen de 
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cettc union , l'ouverture de Pinteftin s’e- 
toit trouvée guérie 3 après quoi la mala- 
de fe portant bien s’eft mariée , & a EU 
Pire enfans , fans avoir jamais fenti 
a moindre incommodité d’un fi grand 
mal. 
REFLEXION:. 


Ces expériences nous apprennent qu'il 
ne faut pas abfolument défefperer des 
grands maux, ni s'attacher avec tant 
d'exaétitude au fentiment de nos anciens 
Auteurs , comme lobfervation préce- 
dente & celle- ci le peuvent confirmer ; 
mais qu’il faut travailler de tête , & tå- 
cher , en faifant des épreuves, qu’elles 
ne foient pas préjudiciables ni capables 
d'augmenter le mal at lieu de le dimi- 
nuer , en changeant , quandn le trou- 
vera à propos , les regles generales pour 
fuivre le mouvement de la nature, & lui 
aider du côté qu'elle paroit avoir fon 
penchant , comme l’on verra dans la 
fuite de ces ebfervations que je Pai fait 
en plufeurs occafions ; car que ne peut- 
on pas efperer de la nature dans un fujet 
d’un bon temperament , malgré les con- 
tre-indications qui donnent lieu d’en ju- 
ger autrement , étant sûr qu’en satta- 
chant religieufement aux regles en plu- 


tative. 
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ficurs occafions , on peut m 
donner aux malades de 
utiles , & très-eflic 
des plus grands m 
pend aflez fouven 


24 


eis 


rs en general, 


anquer de 
s {ccours très- 


aces pour les tirer 


aux , dont la cure dé- 
t d’une heureufe ten- 


Il eft pas furprenant que je marque 
avoir été bien content quand je trouvai 
cet abfcès onvett , par lappréhenfion 
qu'une ouverture faite par fa lancette 
weüt expofé la malade à quelque danger : 
car quelque experimenté que foit le Chi- 
rurgien qui fait une opération femblable, 


& quelques me 


futes qu'il prénne dans 


l'execution , pour la bien faire , il eft en- 
core fujet à efluier les mauvais jugemens 


du Public , & dans le 


cas dont il s’agit, 


des gens mal’ intentionnez n’auroient 
pas manqué, fi j’avois fait l’ouverture de 
cet abfcès, de me dire l’auteur de Pou- 
verture de Pinteftin , comme de celle des 
tégumens ; ce qui ne m'a pas empêché en 
pareille occafion de faire ce que jai jugé 
néceflaire , quand j'ai connu que le falut 
du malade en dépendoit , comme lob- 
fervation qui fuit en eft une preuve. 


OBSERVATION LII. 


Au mois de Mars 1707. lon me vint 


prier d’aller à Cherbourg voir une Mar- 
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chande , qui depuis neuf mois étoit dé- 
tenuë au lit à caufe des grandes dou- 
leurs , & autres maux qui avoient {uc- 
cèdé à une fuppreflion de fes couches, 
qui la réduifoient dans un état fi facheux, 
qu’elle avoit fon nez entre fes genoux, 
& fes talons entre fes fefles, fans avoir 
pù changer cette fituation , quelque con- 
trainte qu’elle füt depuis un fi long-tems, 
& elle ayoit même reçù fes derniers Sa- 
cremens le jour que j'y arrivai. 

Comme c’eft dans ces extrêmes dan- 
gers qu'il faut que Pattention du Chi- 
turgien fe réveille, je commençai par 
m’informer des quatre Chirurgiens de la 
Ville qui lavoient traitée de tous les aç- 
cidens dont elle avoit été atteinte ; & 
après avoir fçù par leur rapport que la 
maladie , qui dans fon commencement 
occupoit pour l'ordinaire toute la capa- 
cité du bas-ventre , fe fixoit aflez fouvent 
entre la région hypogaftrique & Pumbi- 
licale , à une diftance égale de la partie 
fuperieure de laine & du nombril ; ce 
qui me détermina à examiner exacte- 
ment cet endroit , où malgré la difficulté 
de mettre cette femme en fituation com- 
mode pour bien faire cet examen , je 
mapperçûs néanmoins d’une efpece Pi- 
gondation , fans toutefois que la cou- 


` 
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leur dela peau fut cha 
eut ni dureté ni tumeur , cette inon- 
dation aïant commencé à me faire efpe- 
rer quelque chofe de plus , quoiqu’elle 
ne fe découvrit en aucune façon à ces 
autres Meflieurs , ou qu’ils n’en vou- 
uflent pas convenir. Je fis tant peu à 
PEU , & avec la patience qui me conve- 
noit, que je trouvai une fituation fi com- 
mode , que je ne dourai plus d’un abfcès 
dans le bas-ventre , auquel non feule- 
ment le mufcle ploas fe trouvoit inter- 
reffé, mais auffi-bien que Piliaque & le 
Peétineus ; ce qui fe juftifioit par la né- 
cellité à laquelle cette malade étoit ré- 
duite de tenir fans ceffe fa cuiffe fléchie , 
qui ef le veritable ulage , & l’action que 
ces trois mufcles font faire À cette partie, 
que cet abfcès, dis-je , étoit la caufe de 
tous ces accidens dont l’on pouvoit efpe- 
rer de délivrer cette malade par lévacua- 
tion du pus , qui, à en [oger par les ap- 
parences , ne fe pouvoit faite qu’au 
moïen de la Jlancette, quelque délicat & à 
craindre que für le lieu où la nécefité le 
requeroit , dont on me laiffx le foin & 
l'entreprife. Pour y parvenir , je fis 
un cataplafme avec le vieux levain , le 
fuppuratif, Palthea, la fiente de pigeon, 
& l'oignon ronge cuit fous la braifeg 


MR. 
ngee , hi qu’il y 


Des Tumeurs en general. 261 
que j'y appliquai & que j'y laiflai juf- 
qu’au lendemain , dans Pefperance qu'il 
le feroit quelque élevation à la peau, 
par laffemblage qu’auroit dû faire le pus 
en cet endroit, fi ce que nos Anciens ont 
dit étoit executé à la lettre ; mais je n’y 
trouvai aucun changement , ce qui me 
détermina à ouverture que je fis en 
cette maniere. 

Je pinçai les tégumens , defquels je 
donnai un côté à tenir au fieur Touraine 
(lun des Maîtres Chirurgiens du heu) 
& moi l’autre de deux de mes doigts de 
la main gauche , & de la droite dont je 
tenois mon biftouri, je coupai jufqu’au 

as de ce que nous tenions pincé de ces 
tégumens., après quoi j'ouvris les muf- 
cles & le peritoine avec le même inftru- 
ment, & toute la délicateñle que le 
lieu pouvoit exiger , la malade étant tel- 
lement amaigrie, qu’il ne reftoit que la 
feule membrane à ces mufcles en appa- 
rence , tant les chairs qui rempliflent 
Pinterftice de leurs fibres étoient confon- 
duës avec le peritoine, faifant fuivre mon 
doigt de maniere qu’il avançoit de con- 
cert ayec l’inftrument jufqu’à ce qu’il fût 
arrivé au dedans de Ja capacité , d’où il 
ne fortit rien du tout, non plus ern pref- 
fant le ventre, en changeant la malade 
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de fituation , en lui faifant retenir {on 
baleine, qu’en la laiffant en repos. 

On ne {çauroit exprimer la joïe de ces 
anciens Maîtres quand ils fe crûrent af- 
furez que j’avois pris un rat, car la cho- 
fe étoit fçùë dans la Ville avant que je 
fufie forti de la maifon. Comme javois 
pris toutes les plus juftes mefures que 
j'avois pù , dans une conjonéture aufi 

délicate qu’étoit cellé dont il s’agifloit , 
je ne perdis point courage ; je fis au con- 
traire paroitre une contenance & beau- 
coup de fermeté , quoiqu’en fecret je 
fufle un peu mortifié de ce contre-rems ; 
ce qui me fit paffer une mauvaife nuit , 
mais dont j’en fus recompenfé le lende- 
main , lorfqu’à la levée de ce premier 
appareil je vis {ortir du pus en quanti- 
té, fans pouvoir comprendre en quel en- 
lroit il s’étoit niché, non plus que Pob- 
ftacle qui s’étoit oppofé à fon ifluë le jour 
précedent. Je panfai louverture avec 
une tente à tête , & un plumaffeau plat 
par deflus, Pun & Pautre couvert de fup- 
puratif, un emplâtre &un bandage con- 
tentif pour tenir tout appareil. 

Le pus continua de fortir'tant qu’il y 
en eut , qui fut pendant un mois ou fix 
femaines. Py allois de tems en tems, 
afin que pendant Pufage des topiques , 
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Pon put emploïer les remedes generaux , 
après quoi cette malade prétenduë dé- 
tefperće revint en bonne fanté , & a de- 
Puis eu des enfans , marché fans peine , 
Quoiqu’elle paroifle feindre un peu du 
Coté droit , auquel lå "Maladie sétoit 
ixée, 

REFLEXION. 


La joie que Meflieurs les Chirurgiens 
eurent d'apprendre que dans louverture 
de cet abfcès , l'effet n’avoit pas répondu 
à mon attente , fut aufi parfaire que leur 
mortification fut grande quand ils appri- 
rent le lendemain le fuccès de cette ou- 
verture, Bon, difoient-ils d’abord.eft-ce 
aujourd’hui que nous voïons des ab- 
{cès ? & s’il y en avoit eu un , ne Pau- 
rions -nous point aufi bien trouvé que 
lui ? mais le lendemain ils fe trouverent 
forcez de chanter la Palinodie. A la yé- 
rité , la chofe étoit fi délicate , que j'ofe 
dire qu’il n’y avoit que le grand ufage 
Que j’en avois qui me mettoit au fait de 

çavoir connoître les ab{cès les plus équi« 
vogues ; & quelque ufage que j'en aïe, 
Ceft toujours pour moi une vraie peine 
Quand je me trouve obligé de faire une 
Ouverture aux parois de l'abdomen, tant 


elle eft délicate , en ce que Pinteftig: 
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ouffe fans cefle contre le peritoine , aut- 
quel la moindre atteinte d’un inftrument 
tranchant peut caufer un mal fans re- 
mede , comme il arriva à un Maître qui 
ne vit plus , lequel dans une pareille ou- 
verture vit fortir les matieres fécales li- 
quides , telles qu’elles font dans Pileon, 
& mourir en langueur pendant fix mois, 
celui auquel ce malheur étoit arrivé. 

Ce n’eft pas feulement la crainte d’ou- 
¢rir l’inteftin dans Popération dont le 
Chirurgien doit être occupé , mais aufi 
de Pappréhenfion qu’il ne ouvre dans la 
fuite , foit à Póccafion du mauvais tem- 
peramment du malade , de la corruption 
du pus dans lequel cet inteftin eft conti- 
nuellement plongé , ou enfin par Pacri- 
monic de ce même pus qui fait ouvrir in- 
teffamment cet inteftin , ou plufieurs 
jours'enfuite 5 mais pour lors certe ou+ 
verture met le Chirurgien à couvert dé 
tout reproche , comme il m’arriva en la 
perfonne du fils de M. le Comte s.es. e 
auquel le même accident arriva dix jours 
après que j'eus ouvert Pablcès qu'il avoit 
un peu au deffus de l’aîne au côté droit. 

Le panfement de cet abfcès, après quê 
je Peus ouvert , fut tout des plus fimples, 
n’aïant emploïc que le {feul fuppuratif , 
jant poup couvrir la tente que le plu- 

mafea s 
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mafleau , avec l'emplâtre de diapalme par 
deflus. 

Ce pus , quelque long jour qu’il eût 
fait dans cet endroit , n’y avoit acquis 
aucune corruption ni mauvaife odeur, 
parce que Pair ne s’y pouvoit commu- 
niquer par aucun endroit, comme il ar- 
tive à un enfant mort au ventre de fa 
ere depuis plufieurs mois , pourvû que 

s membranes qui le contiennent avec 
es eaux ne s’ouvrent point ; non pas que 
ces eaux , lui fervant comme d’une fau- 
Mure, le préferve de corruption, comme 
dit M. Mauriceau , & que j'ai dit après 
lui avant mes refléxions ; mais parce que 
air ne s’y communique en aucune fa~ 
çon , rien n'étant plus sûr, que quand if 
{eroit poffible-qu’un enfant fùt fans eaux 
du ventre de fa mere , & qui viendroit à 
l mourir , étant renfermé dans ces mem- 

ranes, comme il eft , il s’y conferveroit 
tomme s’il y en avoit en quantité , puif- 
que ce weft que l'introduction de Pair 
qui la rend fufceptible d'une corruption 
fi promte , comme nous le voïons arri- 
ver à un enfant arrêté au paffage , & y 
mourir au tems du travail pendant Pac- 
couchement , qui s’y corromt & pourrit 
en un demi jour , OU Un jour tout aw 
plus. 

Tome L M 


166 Des Tumeurs en general. 
Ce futen apparence la confervation dé 
ce pus en bon état , qui empêcha cet ine 
ceftin de s'ouvrir pendant le long -tems 

ue durerent les panfemens , & dont cette 
malade selt tirée fans aucun mauvais 
gelte après neuf mois de maladie. 


OBsERvATION LIII. 


Au mois d’Aouft 1699. je fus mandé 
chez M. le Comte de... pour voir Me 
{on fils avec M. Berot Docteur en Me~ 
decine, & M. Lafoley Maitre Chirure 
gien , lequel avoirunabfcès au bas-ven= 
tre qui occupoit depuis un e au deffus 
de Paîne jufqu’au nombril, avec dou- 
Jeur , chaleur , rougeur , tenfion & pul- 
fation , toutes marques d’un phlegmon 
mais dont je doutai beaucoup , quand je 
fcûs , après mêtre informé du tems que 
cette tumeur avoit commencé à paroi- 
tre , qu'il y avoit plus de fix mois , mais 
qu’il wy en avoit tout au plus qu'un 
qu’elle avoit changée , & qu’elle étoif 
de la maniere que nous la voïons. Coms 
me je n’y trouvai que peu d'inondation s 
& que tous les accidens qui l’accompa- 
gnoient en faifoient efperer une promté 
maturation , nous convinmes d’applis 
quer fur cette tumeur un cataplaimé 
çompole des plus forts maturatifs , afi 
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de la faire fuppurer le plutôt qu’il feroit 
polible ; ce qui ne fût pourtant que dix 
Jours après, qu’y aïant trouvé uncinos- 
dation {enfble, jointe à un peu d’éleva- 
tion ; & les autres accidens fott mode 
rez , nous réfolümes ouverture que je 
fis , aidé des fecours de M. Latoley , fi à 
propos , que le malade men fouffrit que 
très-peu. Nous ne nous fervimes que de 
L charpie féche dans le premier panfe- 
ment , qui fut d’une tente, d’un plu- 
mafleau , & d’un emplâtre de diapalme, 
& lé lendemain d’un digeftif compofé 
avec le vin d’Efpagne & le fantal rouge, 
joint à la terebentine & le jaune d'œuf ; 
le malade ne fouffrit aucune douleur à 
"endroit de l'ouverture , hi ailleurs. 

Jallois le voir de deux jours Pun ; 
Parce que M. Lafoley étant plus voifin 
que moi voulut bien fe charger des pan- 
femens. Je fus furpris lorfqu’en arrivant 
ke dixiéme jour , j'appris que les matie- 
tes fécales fortoient par la plaïe ; mais 
comme il fembloit È former un pareil 
abfcès du côtéoppolé, & que je fusobli- 
gé d'en ouvrir un au bras ce même jout, 
nous demeurames calmes fur Péyenes 
ment de cette-maladie , qui ne nous laif- 
oit douter en aucuné maniere de fa car- 
de, dont le principal fiege étoit ay mes 
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fentere qui étoit tout farci de glandes 
grofles & dures, & qui en peu de tems 
{e répandit par tout le corps , fans qu’au- 
cune partien für -exemte ; enforte que 
ce malade, de quelque conféquence qu'il 
fût , périt en aflez peu de tenis, dont il 
fut heureux , dès qu'il ny avoit non plus 
de remede à fa maladie , qu’il y en a à 
quantité d’autres qui en font pareille 
ment aflligez , tant.de plus que de moins 
dre condition. 


REFLEXION. 


e fus d'autant plus heureux d'avoið 
des perfonnes fçavantes & de probité 
pour éclairer mes actions , &c être te- 
moins de cette ouverture; que je l’aurois 
faire de même fi j’avois été feul , pärce 
que l’on en auroit fait venir d’autres 
pendant la longueur de cette maladie ; 
qui fans doute auroient plutôt rejetté la 
çaufe de la mort de ce Gentilhommg 
{ur Paccident qui leur auroit fauté 
aux yeux que fur la véritable , qui fe 
manifeftoit fi bien Pelle- même ; mais 
que nous n’ofions nommer qu'entre 
pous ; ce qui fait voir que fouvent les 
précautions ne gâtent rien en fait de ma+ 
ladies de cette nature, & qu’il vaut mieux 
de mettre en état de partager la glairé 
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dé la guerifon d’un mal avéc quelqu’us 
de fes confreres, que par un entêtement 
mal fondé; vouloir {e:la referver à fci 
feul. Jen ai vü plus d'un qui auroient 
dû étre-mortifiez par des coups hardis 
Contre toute raifon yen s’oppofant méme 
par entêtement aux avis les mieux fon- 
dez , qui au lieu d’être mortifiez d’être 
ainfi tombez le nez en terre, fe vantoient 
encore de leur mauvaife action , ce que; 
grace au Ciel, on ne voit point parmi 
nous qui travaillons de bon concert dans 
cette Ville, comme je Pai dit & le dirai 
au grand foïlagement des malades, 


OBSERVATION LIV. 


Au mois de Mai dé Pannée 1693. Ut 
Archer. de lap Maréchauflée étant à la 
foire de Caën „fit en tirant la porte de {à 
xhambre une _chuüte du haut de lefcalier 
en bas de la hauteur de feize marches. Ii 
reffentit une fi grande douleur en Phy- 
pochondre droit(partie fur laquelle porta 
tout fon corps en tombant ) qu'il fut 
quelque tems prêt de fufloquer. Une 
contufion avec échymofe parut en cet 
endroit de la grandeur de la main, 
laquelle fe termina par rélolution en 
huit ou dix jours de tems , au moien 
d'une compreffe trempée dans l’eau-de- 
M iij 
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vie qu’on lui confeilla de tenir conti: 
nuellement deflus. Il lui refta néanmoins 
une efpece de tenfion en cette partie, 
accompagnée d’une petite fiévre entre- 
coupée de petits friflons , &une perte 
d’apétit fi abfoluë , qu’en: quinze jours 
il étoit déchù de fon embonpoint dune 
maniere à ne le pas reconnoître ; ce qui 
lobligea d’avoir recours à M. Delaunay 
Docteur en Medecine fon beau- frere , 
qui vint avec lui chez moi me confulrer 
fur cet accident leger en apparence; mais 
que je trouvai grand en effet; tant par 
rapport au lieu & à la maniere dont il 
étoit tombé, qu'aux accidens qui avoient 
paru au tems de la chüte, & à ceux qui 
avoient continué depuis cet accident , 
lequel , après le rapport qu'il men eût 
fait pour m’inftruire à fond de fon état, 
& de l'effet que cette chüte pouvoit 
avoir caufé , je le fis fituer fur le dos les 
genoux élevez , & les talons près des 
feffes ; je trouvai une dureté confidera- 
ble qui occupoit tout lhypochondre 
droit „ce qui me perfuada que le foie 
étoit la feule partie qui eût fouffert dans 
cette violente chüte , à laquelle une in- 
flammation confiderable avoit fuccedé , 
qui avoit donné lieu à cet endurciffe- 
gient; & que les accidens dont ce ma= 
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lade avoit été continuellement tourmen- 
té depuis fa chüte, & qui continuoient , 
donnoient un juke fujet d'appréhender 
que le foïe n’eùt une grande difpofition 
à s’abfeder , fuppofé qu'il my eut pas 
déja d’abfcès formé; & quoiqu'il femble 
qu'un abfcès ne doive pas fe former fans 
caufer des douleurs plus violentes que 
celles dont le malade s’étoit plaine, il 
falloir confiderer que le foie,en la com- 
poñtion duquel iln’entre point de nerfs, 
n’en devoit pas par conféquent caufer de 
fi violentes; enforte que les accidens qui 
avoient paru fufhfoient pour le faire 
foupçonner : ce qui me porta à lui con- 
feiller de fe faire faigner deux ou trois 
fois d’un jour à l’autre , de prendre des 
lavemens faits avec le petit lait tout fim- 
ple , ou la décoétion émolliente , fans 
miel , avec un emplâtre de ciguë & de 
diachilon gommé, parties égales, étendu 
fur un cuir d’une grandeur popes à 
couvrir entierement tour le lieu où la du- 
reté fe faifoit fentir , & de laifler cet em- 
plâtre pendant huit ou dix jours , la re- 
nouvellant de deux jours Pun. 

Dix jours enfuite je fus prié d’aller 
voir ce malade chez lui avec M. Delau- 
hay. Je trouvai (aiant levé l’emplâtre) 
à l'extrémité de la feconde ou troiliéme 

FT 


ivi ti} 


872 Des Tumeurs en gencral, 
des faufles côtes , une tumeur de la grof- 
feur dune aveline qui retrogradoit dès 
que jappuiois deflus ; mais qui repre- 
noit aufh-tôt fa même forme. Après 
avoir pendant plus d’une heure examiné 
ce jeu d’élevation & d’abaiffement , je 
m'affurai que ce mouvement d'aller & de 
venir ne pouvoit être autre chofe que la 
matiere d’un abfcès ; que ce malade në 
S'étant plaint d’aucune douleur depuis le 
tems de fa chûte, ou peu après, & que 
ne s’appercevant d’aucun autre fentie 
ment douloureux que d’une efpece de 
tenfion ou de pefanteur , c’étoit une 
marque aflurée que fon fiege étoit au 
foie , & que l’inlammation qui avoit 
précedé , Pavoit , felon toute apparence, 
rendu adhérant au peritoine , d’où il ar- 
rivoit que cette portion de pus qui pro- 
cedoit de celui qui étoit contenu dans ce 
vifcere , fe manifeftoit par cette legere 
élevation de la furface des tégumens, 
dont la petite quañtité qui y étoit conte. 
nue rentroit au dedans à la moindre com- 
preflion que jy faifois , après quoi je re- 
mis l’emplâtre après lavoir rafraïchi. 
Confirmé dans cette penfée par ce fé- 
tieux examen , je fis connoître à Mon- 
fieur Délaunay & au malade la néceñiré 
qu’il y avoit d'apporter un promt remes 
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de à un malfi dangereux, & qu’il étoit à 
Propos pour ne rien déterminer legere- 
ment; d’afflembler de fçavans Medecins, 
& des Chirargiens expérimentez , qui 
€xaminaflent de nouveau la maladie , & 
avifer, tous enfemble les morens capa- 
bles den empêcher le progrès , & la 
guérit s’il croit poflible ; ce qui fut exe-- 
cute de la maniere fuivante. 

Trois jours enfuite {e trouverent chez 
ce malade Meflieurs Doucct ; Quette- 
Ville, Fortin & Delaunay , Docteurs en 
Medecine ; avec Mellicurs des Rofiers 
$c de Saint Martin pete, anciens Chi- 
turgiens très-expcrimentez , & moi. 
Comme jétois le plus jeune, & que c'e- 
toit ma pratique ,. je, commençat par 
faire remarquer à ces Mellicurs .que.ce 
malade aiant diné pleinement , & les 
autres. Circonftances que j'ai rapporté 
ci-deflus , étoit tombé {ur un efcalier de 

a hauteur de feize degrez, Je leur mare 
quai enfuite tout ce qui étoit arrivé at 
bleñé depuis fa .chüte jufqu’à l'examen 
plus férieux que j'en avois fait if y avoit 
trois jours , qui m'avoir donné lieu d'ap- 
percevoir enfin une petite tumeur fur 
l’hypochondre droit, qui jointe aux cir- 
conftances que je: leur. avois défignées, 
me faifoient foupçonner un ‘abicés au 
EOI, M v 
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Comme il s’agifloit dune maladie ap- 
partenante à la Chirurgie , Meflieurs les 
Medecins prierent Meffieurs des Rofiers 
& de Saint Martin de toucher & d’exa- 
miner la tumeur, qui , quoique petite, 
paroifloit beaucoup mieux que quand je 
Pavois découverte trois jeurs aupara- 
vant; ces Meflieurs aflurerent n’y trou- 
ver aucune inondation , & même rien 
quienapprochât. Monfieur Doucet, qui 
fans être Chirurgien ne laiffoit pas d’a- 
voir le tact fin & délicat, toucha aufi la 
tumeur, & fut du même fentiment. Mon- 
fieur Quetteville fut prié d’y toucher 
aufli , ce qu'il refufa pendant quelque 
tems ; mais s'étant rendu aux preffantes 
follicitations de Monficur Doucet & de 
Meffieurs les Chirurgiens, il toucha en: 
fin l'endroit, & dit qu’il croïoit y trou: 
ver quelque chofe ; & que s’il y en avoit 
trop peu pour Paffurer d’une fuppuration 
formée , il y en avoit affez pour Pen 
faire douter , dont pas un de ces Mef 
ficurs ne convinrent. Monfieur Delau- 
nay déclara que la chofe étoit trop déli- 
cate pour lui, enforte que perfonne ne 
fat de mon fentiment ; ce‘qui ne me fit 
aucune peine. Nous allâmes diner. Le 
malade qui s’attendoit à quelque chofé 
de plus ficheux , fut trés-conçent , & fig 
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régaler ces Meflieurs de bon cœur. Je 
foutins ma premiere propofition malgré 
Ce contre-tems , & fis encore plus dans 
la fuite, 

Après avoir dîné, ces Mefieurs en al- 
lant prendre congé ‘du malade , exami- 
nerent encore la maladie: Monfieur des 
Rofiers après lavoir touchée avec la 
même attention qu auparavant , dit 
qu’abfolument il n’y avoit rien ; mais 
que faifant réflexion à la fidelité de mon 
rapport , tant de la chüte, des accidens 
dontélle avoit été fuivie, qu’à Pétat où 
le malade fe trouvoit, i ne difoit pas 
que dans la fuite il ne s’y put former un 
abfcès. Je rompis pour lors le filence 
que j’avois religieufement garde juiqu'à à 
ce difcours problématique , & je dis à 
M. des Rofers qu’il me connoifoit trop 
bien pour me croire capable de me laif- 
fer duper; que tant qu il avoit dir qu’il 
n’y avoit rien , c’étoit parler jufte & dé: 
cifivement ; qu’il falloit fe déterminer 
{oit à fe tenir fur la négative ,ou chanter 
la Palinodie ; & prendre Paflirmative en 
parlant net & fans ambiguité ; 5 Que pour 
moi je foutenois ce que j'ai avancé d’a; 

bord, qu’il y avoit un abfcès fait & for- 

mé dias la fubftance du foie de ce ma» 
lade ,.& cela aufi certainement que Ja 


M vj 


276 Des Tumeurs en general, 
vois cinq doigts à la main. Voilà, con 
tinuai-je , Meflieurs , comme je parle, 
le tems décidera lequel de nous a le plus 
‘de raifon ; après quoi nous nous en alli- 
mes tous enfemble. Monfeur Doucet, 
plus proche voifin du malade qu'aucun 
des autres Medecins , étant prié de con- 
tinuer à le voir, commença à fe defliller 
les yeux fur cette petite éminence que je 
leur avois fait remarquer , qui de la grof- 
feur d’une aveline qu’elle étoit pour lors, 
étoit devenuë comme une groffe noix, 
& il la toucha tant de fois, & à def tems 
fi differens, qu’il commença à s’apperce- 
voir que javois raifon , & confeilla que 
Pon vint incefflamment me prier de re- 
tourner avec ces Meflieurs les Medecins 
& Mefieurs les Chirurgiens, Meffieurs 
les Medecins le firent volontiers , mais 
les Chirurgiens refuferent. Je pris feule- 
ment un Garçon avec moi ; & dès que 
j'eus fait Pappareil , je pinçai la peau d’un 
côté pendant que ce Garçon en fit au- 
tant de l’autre, Je coupai avec le biftouri 
droit jufqu’au bas la portion des tégu- 
mens que nous tenions pincée ; & l’aïant 
enfuite lachée,la portion de la matiere qui 
formoit cette éminence parut pouffer cel- 
le du peritoine & des mulcles au devant 
d'elle ; de maniere qu’au moisen dung 
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légere pon&ion de lancette que je trat- 
nai pour que l'ouverture fut proportion- 
née à celle de la peau, il fortit près d'u- 
ne livre & demie de pus. Je panfai cet 
abfcès avec une tente à tête de charpie 
féche , attachée d’un fil double que je 
laiffai pendre au dehors , quelques bour- 
donnets à côté de cette tente dans les 
tégumens feulement,un plumaffeau plat, 
un emplâtre & un bandage contentif par 
deffusle tout. Je continuai ce panfement 
en couvrant les tentes , bourdonners & 
plumañfeaux d’un fimple digeftif avec la 
thérébentine;le jaune d’œuf & le miel ro- 
fat, & une injection déterfive avec l'orge, 
le plantain , Paigremoine & le miel rofat, 
& cela deux fois chaque jour, lefpace de 
vingt-deux jours, pendant lequel temsil 
{ortoit prefqu’autant de pus à chaque 
panfement , jufqu’aux trois derniers jours 
que ce pus fe-tarit prefqu’entierement , 
& à proportion que les forces du malade 
diminuerent. 1l mourut enfin , & lon 
connut par l'ouverture du cadavre que 
je fis en préfence de Meflieurs les Mede- 
cins, que l’abfcès qui s’étoit formé au 
milieu du foie dans fa partie convexe, 
avoit fouffert une déperdition de fubftan- 
ce confiderable qui s’étoit convertie en 
pus, & je tournois mon poing tout à 
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Paife dans la poche de labfcès, & le refte 
‘du foie étoit fi intimement attaché au 
peritoine, que la matiere avoit trouvé 
plus de facilité à fe faire une route du 
côté des mufcles & des tegumens, qu’à 
rompre les attaches qui en unifoient ces 
parties , fans quoi cette matiere par fori 
propre pe {eroit tombée dans la capa- 
cité du bas-ventre ,& auroit fait un abf- 
cès à Paine. Si ces Meflieurs avoient 
examiné cette maladie avec autant d’at- 
tention que moi, quand ils y furent ap- 
pellez la premiere fois, j'aurois ouvert 
cet abfcès dès cemoment,comme il étoit 
à propos, mais le malade n’en feroir pas 
moins mort. 


REFLEXION. 


Ce feroit en vain que je repeterois la 
raifon pour laquelle le foie eft infenñbles 
mais il paroît quelque nécelité de dire 
que le fang venant à pañler fucceñive- 
ment dans ce vifcere qui fe trouve af- 
feété d’une chaleur extraordinaire, il s’y 
aigrit & Sy corromt en partic;que cette 
portion elt portée avec le tout au cœur, 
qui fe décharge de cette matiere corrom: 
puë & la répand fur toutes les parties 
imembrancufes , qui s’en fentant irriə 
tées , donnent occafon au friflon , dont 
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la chaleur eft la fuite ; de la même ma- 
nière que Pabfcès & la fuppuration le 
font de cette chaleur. Ce qui fe juftifie 
parfaitement bien dans le cours de certe 
Maladie à l’examiner dès fon commen- 
Cement,& en la fuivant jufaues à fa fin; 
Car entre plufeurs accidens que Pon y 
Peut remarquer, je n'en trouve pas un 
plus furprenant que dé voir une cavité au 
milieu de la fubftance de ce vifcere,d’une 
grandeur à y tourner le poingt tout à 
l'aife À Pendroit où cet abfcès s’éroit for- 
mé , fans qu'il fe foit ouvert un feul vaif- 
feau , quelque confiderable que für la 
fuppuration qui s’y fit , quoique ce vif 
cere en renfermeune fi prodigieufe quan- 
tité , qu’il ne paroït pas poflible d’en en- 
ever la moindre portion fans en ouvrir 
plufieurs ; outre cette multitude de glan- 
des conglomerées dont il eft formé , & 
dont il n’y en à aucune qui ne reçoive 
plufeurs tuiaux pour féparer la liqueur 
qui y doit étre filrée dans l’ordre natu- 
tel , qui s'étant trouvées détruites & con- 
f6mmées dans cette grande déperdition 
de fubftañce qui auroit dù faire tomber 
ce malade dans une jaunifle univerfelle 
de tout le corps, avec les urines & les 
matieres fécales teintes de la même cou: 
leur, par Le défaut de féparation de cette 
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liqueur, fans néanmoins que cela foit 
arrivé. 

Pon peut,à la verité me direque ce qui 
reftoit entier du foie devoit être plus que 
fuffifant pour faire cette féparationsmais 
quand on fera attention que dès la pre- 
miere fois que j’examinai ce malade, je 
trouvai une grande dureté à l’hypochon- 
dre droit, que cette durèté ne pouvoit 
etre autre chofe que le foie, & que rien 
weft plus capable de priver les glandes 
de leur action qu’une dureté de cette na- 
ture, qui en reflerrant par trop lestuiaux 
qu’elles contiennent,empéche la liqueur 
d’y couler, dont par confequent il doit 
s’enfuivre une obftruction, laquelle pas 
le reflux de cette humeur arrêtée doit 
donner occafion aux accidens dont je 
parle. 

Quelque expérience que ces Melfieurs 
les Chirurgiens püflent avoir „il ne leur 
fütwpas pofible de fe mettre au fait de 
cette maladie parle tact , qui néanmoins 
étoit l’unique moien d’y rulir;& je puis 
dire qu’il n’y eut que la fermeté avec l& 
quelle je foùtins ce que j'avois avancé, 
qui fit revenir Monfieur, Doucet du dou- 
teoù il étoit, & qu'il ne fe rendit que 
quand il vit quelque chofe de plus, quoi- 
qu’il m'honorat de fon entiere confan- 
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te, parce que je ne Pai jamais trompé y 
ce qui Pavoit fait fe déclarer mon pro* 
teéteur mon ami intime; aufi füt-1 
le premier à faire connoître la nécellité 
qu'il y avoit à me faire revenit, & ne 
d'être prefent à l'ouverture, 


manqua pas 
ainfi que les autres Medecins.Mais com- 


me Mefñieurs les Chirurgiens, mes con- 
freres & mes anciens , CUrent honte de 
m'avoir tonduy aflez mal à propos, ils re- 
fuferent d’être témoins du contraire de ce 
qu’ilsavoient fi abfolument affirmé.L’ou- 
verture ne s’en fit pas moins bien ; fi le 
fuccès n’en fur pas heureux , il faut s’en 
prendre àla maladie , qui d'elle-même , 
par rapport à la pre affligée, étoit ab- 
{olument mortel 
J'ai traité un Garde de Monfeur de 
Matignon d’un abfcès en l’hypochondre 
droit au deffus du foie, où il fe fit une fi 
grande déperdition de fubftance aux par- 
tics contenantes communes & propres » 
que le foie {e trouva découvert de la 
grandeur de la main, qui s’ulcera dans 
la fuite,nonobitant quoi le malade vécut 
plus dun mois ; fans qu'il s’ouvrit le 
moindre -vaifleau ; ça été les deux plus 
grands abfcès de ce vifcere qui me foient 
tombez entre les mains, & où j'ai le plus 
remarqué l'abfoluë infenübilité du foie ; 


Es 
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carce Garde ne s’apperceyoit pas que je 
le touchafle ; quoique je le fifle fouvent 
exprès avec mes doigts où mes inftru- 
mens. 


OBsERvVATION LV; 


Au mois de Septembre 17: 1.une Daa 
me de cette Ville que j’avois accouchce 
Plufeurs fois, qui dans la durée de fes 
Couches étoit fujette à une douleur qui 
fe failoit vivement fentir vers la partie 
cave du foie , environ le lieu où le co- 
Jon touche la vellicule du fiel précédée & 
fuivie de petits frifons & qui étoit tres- 
fenfible pour peu que Pon touchât ou 
que Pon vint à prefer cet endroit feule- 
ment du bout du doigt, dont elle étoit 
tourmentée pendant cing à fix jours ,& 
enfuite délivrée par le vomiflement,après 
quoi elle fe portoit bien le refte du tems 
dè fes couches, qui n’alloient que de 
bien en mieux. Cette douleur mingquie- 
ta la premiere fois qu’elle s'en plaignit, à 
caufe de ce friffon ; mais la malade me 
releva de mon inquiétude ,en me difant 
qu’elle étoit fujette à fentir cette douleur, 
qu'elle fouffroit depuis l’âge de dix ans 
qu’elle avoit commencé d’avoir fes menf. 
truës;& que prefque routes les fois qwel- 
le les avoit euës depuis ce tems-là , elle 
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avoit-été atreinté de cette même douleur 
& des petits friffons,dont elle avoit toù- 
jours été délivrée par le vomiflement, ce 
Qui me fit regarder cet accident pendant 
{es autres couches , comme une chofe où 
la nature s’éroitaflujetéié fans Pen pou- 
voir délivrer. 
étant relevée d’unequatriéme couche, 
& Sérant trouvée quinze jours après fort 
indifpofée, elle m’envoïa prier de la voir; 
je: la: trouvaife plaignant de grandes 
lafitudes dans les = & dans les jam- 
bes , & de violentes douleurs vers les 
lombes & les reins ; ce qui me porta à 
lui dire que tous ces accidens furvenans 
quelque-tems après fes couches, étoient 
des marques certaines que la nature qui 
s’étoit oubliée jufques à ce tems-là,alloit 
reprendre fon cours ordinaire , qu’elle 
n'avoir qu’à prendre un Javement & à 
demeurer en repos sice qu’elle exécuta 
pendant la journées & quand Jallai la 


voir le lendemain, je trouvai que ma pré- 
diction avoit eu fon effet , & cette dou- 
leur précédée d’un leger friffon qui com- 
mençoit à fe faire fentir à la maniere ac- 
coutumée , à la difference que fes menf- 
truës cefferent, mais que cette douleur 
perfévera , laquelle au lieu de caufer un 
vomiffement à l'ordinaire, fut fuivie d'un 
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leger cours de ventre ; & comme j'érois 
ab{ent, l’on fit venir avec les Medecins & 
un Maître Chirurgien de cette Vi lle, un 
autre Medecin d'ime Ville prochaine,qui 
commençoit à ouvrir fa penfée lorfque 
j'arrivai, par ufidi{cours Heuri & tiré au 
cordeau fur l’état où il trouvoir cette ma 
lade, ce que cétoit que la maladie, où 
elle avoit fon fiege & la caufe de fes dou: 
leurs, difant. 

Que fa maladie étoit une fuite de fes 
couches, quil regarderoit le friffon qui 
avoit parut comme le “se ou Pavant- 
coureur d’un ab{cès, fi la malade n'y avoit 
pas été fujette depuis long-tems , que le 
liege de fa douleur étoit au foïe,& qwel- 
le marquoirun fcirrheforméà ce vifcere, 
& pour l’affurer il rapporta lexemple 
d’un particulier qu’il avoit vu, auquel il 
sen forma un qui pendant ce tems lui 
caufoit de cruelles douleurs & de plus 
infupportables encore après qu’il fût 
formé. 

Comme les Medecins ont coutume 
de parler chacun à leur tour , quand ils 
ont quelque chofe à dire; & enfuire les 

hirurgiens,quand c’eft une maladie fu- 
jette à la Chirurgie , Pattendis pour voir 
ce que ces Melicurs avoient À dire; 
approuvant par leur fil 


mais 
ence ce que ce 
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Premier avoit dit ; fans trouver rien à y 
ajouter ni diminuer, ce fut à moi à par- 
ler & pour répondre par ordre à ce que 
ce Docteur avoit avancé: 
Jecommençai par dire, primo : que la 
douleur accompagnée de friflons que la 
malade fouffroit , quoique préfages ou 
avant-coureurs d’un ab{cès,ces accidens 
étoient moins à appréhender chez cette 
Perfonne , qu’à l'égard de toute autre , 
Par rapport au long-tems qu’il y avoit 
qu’elle en étoit tourmentée, fans qu’elle 
en eût reffenti de plus fâcheux effets 3 
qu’il y avoit cependant quelque differens 
<e entre les précédens accès de ces dou~ 
leurs & celui qu’elle fouffroit actuelle- 
ment, puifque ces douleurs s’étoient or- 
dinairement terminées par le vomiffes 
ment, au lieu que le cours de ventre s’y 
trouvoit fubtitué. Secundo. Que les au 
tres fois ces fymprômes difparoifloient 
avec les menftruës ou les couches, & qu’à 
cette fois ils perfeveroient. Fertio. Et 
qu’enfin les plaintes que la malade faifoie 
lorfqu’on appuïoit le bout du doigt fur 
lendrôit douloureux, étoit une marque 
d'une douleur obftinée ; toutes circonf« 
tances qui méritoient Une attention pare 
ticuliere. 


Qu'à l'égard du fiege de la douleur quë 


286 Des Tumeurs en general. 
Monfieur le Docteur faifoit réfider at 
foie , c’éroit un vifcere dans la compoli- 
tion duquel il mentre point de nerfs; & 
comme il n’y a que les nerfs qui-portent 
le {entiment à une partie , le foie n’en 
recevant aucun , il-devoit être fans fen- 
timent ; qu’il étoit bien vrai qu’il s'y en 
portoit un petit , mais qui fans pénétrer 
{a fubftance , fe diftribuoit fur fa fuper- 
ficie , enforte qu’il formoit en s’élargif- 
fant cette membrane fi mince & délice , 
dont on le trouvoit recouvert „qui neft 
capable tout au plus que de lui commu- 
niquer un fentiment tres-obfcur ; ce que 
je prouvai par les deux obfervations pré- 
cedentes, & celle que je rapporte dans le 
traité des Plaïes,fuppofé que la chofe eût 
befoin de preuve, puifqu’il n’y avoit que 
ce Monfeur,qui fut perfuade que le foie 
eft fenfible. 

Et qu’enfin ce prétendu fcirrhe auquel 
Monfieur le Medecin rapportoit la caufe 
des douleurs que fouffroit la malade , 
n’éroit pas plus foûrenable ; puifque pour 
le prouver il fufifoit de fçavoir ce que 
c’étoit que le fcirrhe,qui eft une des qua- 
tre tumeurs vraies, accompagnée de du- 
reté & exemte de douleur. Comment 
donc,dis-je alors, Monfieur peut-il avan- 
çer qu’une tumeur qu’iltraite de fcirrheu- 
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fe peut caufer cette grande douleur au | | 
foie qui eft infenfble. j 
Je remarquai en cette occafion le peu 
de plaifir qu'ily a à parler devant des | | 
gens dont la prévention offufque la rai- | LA 
fon. La compagnie étoit nombreufe , ce | 
Medecin n’eût autre chofe à me repli« 
quer, finon que ce petit nerf faifoit voir 
que le foie étoit fenfble; ce qui étoit 
moins me contredire, que jetter de la 
poudre aux yeux,& fe tirer d’affaire par | 
un faux-fuiant affez grofler. Je lui dis | 
pour toute réponfe, qu’aiant prévu cette 
difficulté, je l’avois levée en même-temMse 
Mes raifons n’aïant pas été écoutées, 
& que tous ceux quiétoient prefens aufi- 
bien que la malade, s'étant prévenus mal 
à propos de ce prétendu fcirrhe qui étoit 
un veritable abfcès , je laiffai certe Dame 
aux foins de ces Meflieurs. Cet abfcès 
continua de caufer des douleurs confide- 
tables pendant plus de deux ans,& grof 
fit jufques à ce quele xifte qui le conte- 
noit fe rompit,après quoi il fortit du pus 
par les urines qui étroit d’une puanteur 
infupportable, & cette évacuation fut en 
fi grande quantité & fi long -tems , qu'à 
la fin la Dame s’en eft tirée, grace à la 
nature & à fon bon temperament , mals 
gré l'ignorance de tous ceux par qui clle 
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pi fût traitée, dont aucun ne connût fa mas 

~ladie, & qui n’ont pourtant pas laiffé de 

| recevoir les complimens de la guérifon 
comme fi elle leur avoit été důë. 


i REFLEXION. 


[x Ne femble-t-il pas à examiner la pre: 
iiere caufe de cette maladie & de la mas 
niere qu’elle fe terminoit , que la nature 
ne failoit pas moinsunamas vers la vef- 

| ficule du fiel d’une matiere particuliere , 

| | qu’elle én faifoit dans les vaifleaux de- 

puis le tems que les menftruës avoient 
ceffé jufques au tems de leur retour , & 
que la même raifon qui faifoit ouvrir les 

ii vaiffeaux pour fe décharger du fuperflu 

11 par les parties baffes , agifloit par le vo- 

| miflement de la même maniere fur le 

| xifte dans lequel cette tumeur étoit 
| contenué dans les premiers tems , que 
| ces differens amas avoient continué de fe 
faire , & que cette évacuation s’étoit fai- 
te jufques à cette derniere fois , que cet 
amas n’aïant pù s’évacuer par la même 
fl voie , foit à caufe que le lieu fe trouva 
| trop ferré , dont s’enfuivit une obftruc+ 
| tion , ou par d’autres raifons , qui firent 
| que cette matiere s’augmenta aufli-bien 

if que le gifte qui la contenoit, jufques à 

IN gs que ne pouvant fouffrir une plus grans 

| 


ag 
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€ extention il fut forcé de s'ouvrir , 
& de laiffer échaper le pus qu’il conte- 
noit au dedans de la capacité du bas-ven- 
tre, qui par fon trop-long féjour avoit 
acquis une odeur fi étrange, qu’à peine 
Pouvoit-on tenir dans le corps de logis 
Où étoit cette malade; ce qui h’auroit pas 
été fi elle avoit été traitée par des Chirure 
giens qui auroient eu quelque expérience, 
Parce qu’ils n’auroient pas manqué daps 
pliquer des cataplafmes émolliens & ma- 
turatifs, & d’autres remedes propres à 
préparer la matiere, & à la difpofer à fe 
Produire au dehors pour être évacuée,au 
moien de Pouverture qui fe feroit faite 
foit par l'effet des remedes ou par la lan- 
Cette : évacuation qui auroit été fuivie 
d’une curc radicale, de maniere que la 
Malade n’en auroit jamais dû appré- 
hender le retour , non plus que celles 
qui font le fujet de plufieurs obferva- 
tions que j'ai rapportées taħt dans ce 
traité, que dans mes Accouchemens ; 
au lieu que cette cure n’étant que palia- 
tive, la Dame a été fans cefle expofée aux 
dangers d’une récidive ; ce qui ne feroit 
pas arrive, fi ces Meflieurs, au lieu d'ob- 
ferver fi religieufement un filence igno+ 
tant ou malicieux , euflent fçù ou vou- 
Wu diftinguer lequel du Medécin ou de 
Tome I, 
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moi avoit raifon ; mais la crainte de me 
rendre la juftice qui nfétoit dûë, qui 
fans doute auroit obligé la compagnie de 
mapplaudir, firent fi-bien que pour avoir 
juftement caraéterifé la maladie, comme 
À la fuite le fit voir, je manquai d’être fiflé; 
ce qui fit que je ne vis plus cette Dame, 
aiant été appellé à d’autres, où mes rai- 
{ons mieux goutées eurent aufi un meil- 
leur fuccès. Inutilement me ferois-je 
plaint de ce changement ; le dangereux 
état où cette Dame a langui fi long-tems, 
fans qu’elle en foit tirée , ma aflez ven- 
gé de fon ingratitude. 


Il OBSERVATION LYI. 


| Au mois d’Avril de l’année 169€, 
(ll Monfieur Doucet me pria d'aller voirun 

| Tifferant de la Paroifle de Tamerville;je 
i| trouvai un jeune homme âgé d'environ 
vingt-deux ans , fe plaignant d’une dou- 
leur qui Oéupoit la région des lombes , 
(| Paine & la feffe du côté droit; elle étoit 
| | fi violente qu’il ne pouvoit être en d’au- 
| ll tre fituation que fur le dos, les genouils 
À élevez,& les talons auprès des fefles, & 
cela depuis plus de fix femaines,pendant 
lequel tems on lui avoit appliqué par 
| l'ordre de Mefieurs Doucet & de Lau- 
nay tous les remedes les plus propre 


MESTE 
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Pour appaifer ces grandes douleurs,com-< 
me cataplafmes , fomentations & autrese 
J'examinai avec beaucop d'attention tou- 
tes les parties où il fe plkigtioir dé fentit 
de la douleur , auxquelles je ne trouvai 
ni la couleur de là Peau, ni la figure 
changée en aucune maniere , mais uhe 
iñondaátion profonde à côté des verte- 
bres des lombes , entre l'extrémité de l'os 
des ifles & la derniere des fauffes côtes ; 
& m'en étant bien afluré , j'en rendis 
Compte à M. Doucet , & lui marquai la 
néceflité qu’il y avoit de donner ifluë à 
la matiere qui s’éroit formée en cet ene 
droit,afin den procurer l'évacuation. Il 
en convint,& mé donnafon heure pour 
hous y trouver le lendemain matin > Où 
J'exécutai ce que nous avions réfolu, au 
Moïen d’üne ouverture longue de trois 
bons poûces, & auf profonde que la 
Portée de ma lancette à abfcès püt avoir 
avant que de latteindre ; dont la pointe 
ut tojours accompagnée de mon doigt 

dansla éraïnte-de bleffer quelques-unes 

des parties voifines. Il en fortit plus de 

fix livres de pus d’une loiiable confiftan - 

Ce, & fans aucune ficheufe odeur. Je 

templis cette ouverture de gros bour- 

dônnets de charpie feche „attachez avec 

Un bon fil double, dont je laiffai pendre 


N ij 
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les bouts au dehors, des plumafleaux de 
même , un emplâtre de diapalme pardef- 
fus , & un bandage de linge en double , 
d’une longueur & d’une largeur conve- 
nable pour tenir appareil en état. Fy 
retournai: le foir, je trouvai qu’il étoit 
forti une telle quantité de pus quece ma- 
lade qui fe fentoit beaucoup foulagé par 
cette évacuation ,baignoit dedans , tant 
{on li& en étoit rempli fans s’en apper- 
cevoir. Jen. fis fortir encore une grande 
quantité en preffant le ventre, & beau- 
coup plus encore en preffant la jambe & 
la cuifle,fans qu'aucune de ces parties pa- 
ruffent enflées. Jecouvris feulement les 
bourdonnets & les plumaffeaux d’un fim- 
ple digeftif, avec lemplâtre de diapalme, 
& les mêmes précautions que celles que 
j'avois obfervées au premier panfement. 

Ce qui parut de furprenant eft que ces 
Meffieurs les Médecins ayant vů plufieurs 
fois dans la fuite , lors des panfemens å 
qu'après que le pus paroifloit entiere- 
ment évacué, tant par la compreflion du 
ventre que de la cuifle, qu’en prodane 
depuis lë pied jufques au genoüil ; il en 
{ortoit encore en quantité ; ce qui leur 
fit former le deffein d'interpréter le cours 
de ce pus dans le milieu de la route qu’il 
paroifoit tenir; & pour y parvenir ilsm 
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<ohfeillerent de faire une ouverture en 
la partie inferieure & pofterieure de la 
cuifle ou au jaret , ce que j’éxécurai dans 
le moment en leur prefence. Pouvris les 
tégumens jufques à ce que j’eufle décou- 
vert les féchiffeurs de la jambe,entre lef 
quels je continuai cette ouverture , avec 
la délicatefle & la précaution que cette 
partie demande, par rapport aux vaiffeaux 
qui y paflent , & fpécialement la groffe 
artere , jufques où je poufñlai cette ou- 
verture , fansinrerrefler un {feul des ra- 
meaux , non plus que letronc, & fans 
trouver la route que tenoit ce pus pour 
{e rendre à cet endroit, & fortir par cette 
ouverture,quoique la chofe fe pafsät fans 
ceffe de la forte, au moïen de cette com- 


ne en il nous paroifloit à tous. 


e tentai la réunion de certe ouverture 
qui fe fit en peu de tems & fans aucune 
fuppuration, au moïen du bandage in- 
carnatif, qui en approchant les parties 
divifées,la réünirent en peu de jours, fans 
que le malade en fouffrit qu'un peu de 
douleur dans opération. Je continuaile 
panfement de la premiere de la même ma. 
niere , ajoutant feulement les injections 
déterfives, faires avec l’aigremoine , le 
Plantain ,les-fommitez de ronces & lé 
Miel rofat, qui refortoient fort bien. 

N iij 
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Quelque foin que je priffe & queli 
que attention que j’euffe à guérir ce måla- 
de,je n’y pù parvenir qu'après cinq mois 
de panlement, pendant lequel tems je le 
teins toujours dans un regime ponctuel 
lement obfervé, 


REFLEXION. 


Lendroit de la douleur, celui où le 
pus s’étoit répandu, & la fituation que ce 
malade gardoit, fans en pouvoir fouffrir 
aucune autre, faifoient voir fenfiblement 
que le fiege de cet abfcès étoit dans le 
mufcle pfoas, fans que je puifle dire pré- 
cifément d’où & comment venoïit ce pus, 
de la maniere qu'il fortoit au moïen de 
cette compreflion que je faifois depuis le 
pied , le long de la jambe , de la cuifle & 
jufques aux lombes, puifque nous ne pû- 
mes trouver par louverture faite au ja- 
ret toute la route qu’il auroit dù tenir, 
dans lintention d’en abbreger le cours. 
Comme je ne mis que la feule eau-de-vie 
avec un,bandage contentif à la derniere 
ouverture,elle fe trouva réunie & confo- 
lidée en peu de jours. Cette excefive fup- 
puration dura fi long-tems: qu’elle con- 
{omma non feulement:les chairs , mais 
même les parties folides; de maniere que 
j'empoignois la cuiffe de ce malade par 
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le haut, d’une feule main, & qu'on le 
pouvoit appeller à bon droit un fquelette 
vivant. Il {e rétablit neanmoins fi parfai- 
tement en deux mois, qu'il fe trouva 
plus gros & plus gras qu’il n’avoit jamais 
été, tant-la jeuneffe revient de loin & en 
peu detems. 

Ce n'eft qu'après avoir vù mourir un 
malade à l’Hôtel-Dicu , fils d’un Apoti- 
quaire de Caën, qui étant de la Religion 
prétenduë réformée, füt donrié aux Chi- 
turgiens pour le diffequer , auquel lon 
trouva un tres - grand abfcès qui s’étoit 
formé dans. le mufcle pfoas,& dont Pou- 
verture laiffa échapper une tres - grande 
quantité de pus dans la capacité de Pab- 
domen , à quoi Pon attribua la caufe de 
fa mort, lequel avoit fouffert les mêmes 
accidens que celui qui fait le fujet de cet- 
te obfervation,aïant toujours eu les jam- 
bes pliées fans pouvoir étendre en aucu- 
ne façon celle qui étoit du côté de Pabf- 
cès, & l’autre que tres-peu; parce qu’en 
faifant autrement , ce mufcle auroit été 
obligé de s’étendre, ce qu’il ne pouvoit 
faire dans l’état où ilétoit. 

Monfieur Doucet me pria de voir fon 
Fermier en la Paroiffe de fainte Gene- 
Viéve, qui après avoir fouffert tres-long 
tenis d’extrêmes douleurs dans la regios 
Ni; 
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des reins , des lombes, & jufques au 
aines, fans en avoir averti fon maître, 
fur la fauffe croïance que c’étoit une fcia- 
tique. J’apperçus dans la fuite qu’il ren- 
doit quantité de pus par les felles, ce qui 
obligea Monfieur Doucet à my mener 
avec lui; mais nousne pümes lui donner 
aucun fecours , laiant trouvé réduit à la 
derniere foiblefe , étant toûjours couché 
{ur le dos, les talons auprès des fefles ; 
ce qui me fit juger que c’étoit un abfcès 
qui s’étoit formé dans le mufcle pfoas,&e 
enfuite répandu dans la capacité de Pab- 
domen, d’où il avoit paflé dans les intef- 
tins,& {e vuidoit par les felles; ce qui fe 
trouva verifié quelques jours après par 
l'ouverture de fon cadavre , fans que je 
uifle dire comment ce pus pénétroit 
Pinteftin pour y entrer , qui tres-affuré- 
ment y entroit , puifque le malade en 
vuidoit une grande quantité par les fel- 
les, de la même maniere qu’il eft vů 
des malades vuider des abfcès qui sé- 
toient formés dans la poitrine par les 
urines , ne voiant que la circulation qui 
puifle en donner quelque idée, ne dou- 
tant pas qu’il: men fût arrivé autant au 
malade dont je parle dans mon obferva- 
tion, fi j’eufle tardé davantage à oûüvrir 
fon abfcès, vů la quantité de pus quiétoir 
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Contenu dans la capacité du ventre, & 
qui s’éroit épañiché jufques dans les in- 
terftices des mufcles de la cuifle & de la 
jambe. Ce pus étoit fans odeur , parce 
que Pair ne s’y communiquoit par aucu- 
ne ouverture fenfible. 

Le lieu où je fis cette ouverture fut 
d'élection, en ce qu’il n’y avoit point de 
tumeur particuliere, & que la peau n’é- 
toit changée ni alterce en aucun endroit, 
Mon doigt accompagna ma lancette;dont 
la feule pointe alloit devant pour lui 
fraier le chemin , dans la crainte qu’en 
voulant faire un bien, il ne s’enfuivit 
Pouverture de l’inteftin ou de quelque 
autre partie confiderable , qui auroit éte 
untres-grand mal. On doit prendre cet- 
te précaution aux ouvertures que l’on 
eft obligé de faire‘au ventre , & fouvent 
à la poitrine, quand la néceflité engage 
à les pouffer jufques dans leur capa- 
cités) & cette précaution étoit enco- 
re plus néceffaire à ouverture que.je-fis 
au jaret; rien n’étant égal au danger que 
cauferoit l’ouverrure d’une artere aufi 
confiderable qu’eft-celle qui paffe en cet 
endroit, quelque melure qu'on en püt 
prendre pour arrèrere fang, puifque Le 
fubcautere actuel pourroït en ce, cas 
être emplaïé fans néanmoins être sûr de 
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On ne doit aul jamais négliger d’en= 
gager les bourdonnets dans un fil tort 
& fort, non ieulement lorfqu’il y a un 
danger apparent qu’ils ne fe perdent dans 
louverture des abfcès qui penetrent 
dans la capacité du ventre ou de lapoi- 
trine , mais auli dans les parties où la 
cavité que formént les abfcès eft ample 
& profonde , rien n’étant plus dange- 
reux que de laiffer par inadvertance un 
bourdonnet dans le fond d’une capacité, 
parce que la plaie ou louverture fe gué- 
rit,& puis fe rouvre fans qu’on en puif- 
fe prévoir la caufe, qui {e trouve quel- 
quefois plutòt par hazard que de def- 
{ein prémédité , ni par raifon ; comme il 
m’eft arrivé à une femme de la Paroiffe 
de Gonneville, qui me fit voir un fein 
qui lui avoit abfedé il y avoit environ 
quinze années,enfuite d’une couche, qui 
fe guérifloit , & :s’abfedoit de tems en 
tems- En preffant à pleine. main tout le 
corps de cette matnelle abfédée , je- fus 
furpris den voir {ortir un corps étranger 
que je crüs d’abord un amas de pus qui 
par un long féjour fe feroit endurcismais 
étant venu à Pexaminer, jetrouvairque 
C'étoit un bourdonnet de charpie „dont 
le deflus étoit imbibé de pus, mais-lé de- 
dans s’étoit confervé fec & blanc-com- 
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me s’il venoit d’y être introduit ; ce qui 
me furprit fort, ainfi que.plufieurs per- 
fonnes qui le virent. Je confcillai à la 
femme de laver feulement le lieu avec de 
l'eau-de-vie, fans y mettre autre chefe, 
& qu’elle feroit guérie fans retour,com- 
me il arriva en fort peu de tems. 

Pai traité plufeurs perfonnes qui 
avoient des abfcès aux reins ; mais qui 
ne s'étant pas manifeftez au dehors, 
m’avoient obligé de m'en teniraux feuls 
remedes généraux, tant pour adoucir Pa- 
crimonie des fels , que pour difliper Pin- 
flammation,& déterminer le pus à-fe pré- 
cipiter par les urines, Ces abicès aufi- 
bien que ceux de la velie , ne font pas 
faciles à connoître ; par le rapport qu'il 
ya entre les accidens qu’ils caufent lorf- 
qu'ils établiffent leur fiége en Pune ou 
Pautre de ces deux parties , tant les dou- 
leurs qui les accompagnent {ont fantaf- 
ques, mértant quelquefois que legeres & 
paffageres , & d’autres fois tres-vives & 
piquantes , & accompagnées de difhcul- 
té d’uriner , lorfque quelques caillots de 
fang ou de pus viennent s’engager dans le 


col de la vellie ; & d’autres fois de fup- 


preffion totale. d'urine, lorfque tout le 
corps des reins eft fi vicié qu'il ne fe 
fait plus de féparation , & que leu: ulas 
N vyj 
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ge eft fi abfolument anéanti qu’il fe fait 
un reflux des férolités dans la maffe du 
fang qui la diffout de telle forte qu’elle 
fait néceflairement perir le malade,com- 
me je Pai vù par l'ouverture de plufeurs 
cadavres qui étoient morts, après avoir 
effuié les terribles ravages que cette ma- 
ladie caufe , dont j'ai rapporté pluficurs 
obfervations dans mon traité des Accou- 
chemens. J'ai de plus vů un Gentilhomme 
de diftinctiôn auquel les reins fe trouve- 
rent abfolument tombés en pourriture,de 
maniere qu’il ne rendoit pas une feule 
goute d’urine,qui fùt la raïfon quime fit 
prévoir fa mort prochaine dès la premie- 
re vifite que je lui rendis,en aïant connu 
la caufe qui fe verifia après fa mort par 
l'ouverture de fon cadavre ; ce qui ma 
fait faire cette difference tres-eflentielle 
entre la fuppreflion & la difficulté d'uri- 
ner, qui eft que dans la fuppreflion le 
malade n’a nulle envie d’uriner ; & cela 
parce que les reins ne faifant plus leur 
fonction , il n’en tombe aucune goute 
dans la veflie , ce qui fait que le mala- 
de n’en a jamais d’envie ; & que dans la 
retention la veflie s’en trouve pleine, fans 
fe pouvoir vuider, foit à caufe, comme je 
Pai dit , de quelque calcul, carnofité , 
caillot de fang , ou quelque portion 
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de pus épaifi , ou enfin d’une violen- 
te inflammation qui force celui qui en 
eft atteint d’avoir recours à la fonde ; 
pour fe tirer du péril où cette maladie 
Pexpofe. 

Les raifons que quelques Auteurs ap- 
portent, pour faire voir que la difference 
qu'il y a entre l’abfcès des reins & celui 
de la velie , confifte en ce que le pus qui 
fort avant Purine vient de labfcès de la 
veñie, & que celui qui fort après vient 
des reins ; ce qui eft contraire à Pexpé- 
rience , qui fait voir que le pus vient 
toûjours avec l'urine , mais plus ordi- 
nairement fur‘ la fin , fans que cette re- 
marque puifle faire difcerner auquel des 
deux Pabfcès a fon fiege ; parce qu’en 
venant des reins , les urteres fe vuident 
du pufqu’ils contiennent qui fort avec 
les dernieres goutes d’urine , comme il 
arrive à la veie quand il y 4 abfcès, 
lorfqu’elle vient À fe reflerrer au moien 
de fes fibres longitudinales , tran{vér{es 
& obliques , pour faire fortir les dernie- 
res goures de Purine avec lefquelles le 

us qui eft niché au lieu où Pabfeès seft 
formé , eft forcé de fortir avec elles. 

Aurefte, cepus {e mêlant exactement 
avec Purine“, s'il mekt arrêté par le 
fphin&er de la velie- que fa pefanteut 
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précipite aufond , forme un fédiment 
qui vient le dernier; mais il en arrive 
autant à celui des reins qu’à celui de la 
velie; ce Qui fait voir que s’il fort du 
pus avant l’urine, ce ne peut être que la 
{uite d’une inflammation de la verge, ou 
d’une chaude-piffe | dont le liege étant 
en deçà du fphinéter de la veffe , & le 
long de Purette , peut caufer cet acci- 
dent, fans que l’abfcès de ces parties y ait 
aucune part. 


OBsEeRVATION LVII. 


Au mois d’Avril 168. la femme d’un 
Boulanger de cette Ville m’envoïa prier 
de venir la voir. Je la trouvai au lit tra» 
vaillée de douleurs les plus exceffives , 
qui s’étendoient depuis Pos. facrum juf- 
qu’à Pos pubis-; ce qui me fit eyxäminer 
avec beaucoup d'attention , fi par le tact 
je ne trouverois pas quelque endroit par- 
ticulier qui fût le fiege de cette maladie j 
quoique cette malade me voulür perfua- 
der que je ne le trouverois qu'au End du 
vagin, m'étant réfervé de ne me rendre 
à {on avis qu’au cas que ma recherche 
fütinutile, mais dont je fus difpenfé au 
moien d’un endroit tresn douloureux de 
la grandeur d’un demi-écu au deffous de 
‘os facrum., & à côté du coccix, où je 
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trouvai une légere inondation qui me 
parut tres-profonde. Men étant bien af- 
sûré, je fis mon appareil fur le champ, 
& ouvris cer abfcès avec ma grande lan- 
cette , dont la longueur de la lame fut à 
peine fuffifante pour atteindre le pus, d’où 
il en fortit environ une palette qui étoit 
d’une puanteur infupportable, Je panfai 
cet abfcès avec une tenteàtête , un plu- 
maffeau de charpie {éche , & lemplätre 
de diachilon par deffus. Le lendemain je 
couvris la tente & le plumaffeau d’un 
fimple digeftif avec le même emplâtre , 
& la malade fut guérie en huit ou dix 
jours. 

REFLEXION- 


S'il y a quantité de maladies qui mé- 
ritent beaucoup de réfléxion avant que 
gen entreprendre la cure , il y en a auff 
beaucoup auxquelles un promt fecours 
ekt fi néceffaire,que pour peu de retatde- 
ment qu'yapporte le Chirurgien, il rend 
cette maladie (quoique d’une affez petite 
conféquence par elle-même ) tres: dange- 
reufe enfuite,fouventmêème incurable, & 
quelquefois mortelle; ce que je foütien- 
drois aifément par quantité d'exemples, fi 
lesChirurgiens exp rimentez n’en étoient 
pas fufhfament convaincus. Cette fem- 
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me fe feroit trouvée dans ce ficheux ine 
convénient , fi une lâche complaifance 
navoit fait écouter les mauvailes rai- 
fons qu’elle alléguoit pour differer mon 
opération, & m’avoit empêché d'ouvrir 
cet abicès dès que je fus afsüré que la 
fuppuration étoit faite ; car le {éjour du 
FE auroit fans doute caufé une fiftule 
orgne en un lieu fi avancé dans lin- 
teftin droit , & l’opération de la fiftule , 
dans ce cas abfolument inutile , auroit 
caufé la mort à cette malade , (comme 
je Pavois vů arriver en pareille occafion 
quelques mois auparavant) au lieu qu’en 
ouvrant d’abord l’abfcès, elle fut par- 
faitement guérie en dix jours, tant ces 
parties font difpofées à fe réünir dès que 
lẹ caufe qui les divife eft détruite. 
L'extrême puanteur qui accompagnoit 
ce pus , étoit une marque qu’il y avoit 
long - tems qu’il s’y étoit affemblé, & 
y auroit été, fans doute , encore plus 
löng - téms fi cette femme avoit pà ré- 
filter davantage aux infupportablés dow- 
leurs que lui caufoit cet abfcès , dont'la 
violence alloit jufqu’au point de lui trou- 
bler Pefprir, & de la porter à des aétions 
qui aurôient pallé en tout autre temis 
pour indécentes & extravagantes , mais 
qui étoientexcufables en cette occafion, 
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OsservaTION LVII: 


Au mois de Septembre 1699: unê 
tres-vertueufe fille fut attaquée d’une 
tumeur , qui fe forma à la grande lc» 
vre de la vulve du côté droit, Elle fit 
pour lattirer à fuppuration tout ce 
qu’une quantité de femmes ont coü- 
tunigde propoler en pareille occafion , à 
tort Re à travers ; ce qui réüflit de ma- 
niere que le pus fe forma, & que la tu- 
meur s’ouvrit ; mais l'ouverture étoit fi 
petite que le pus, au lieu de s’évacuer 
entierement, ne fe vuida que de fa par- 
tie la plus liquide ; enforte que le plus 
groffier étant refté , cette tumeur ne fut 
pas long-tems à fe renouveller pat des 
douleurs plus vives qu'auparavant 5 CE 
qui lobligea d’appeller un Medecin, qui 
cônfeilla les remedes les plus propres 
pour faire venir l’abicès à fuppuration , 
ce qui réüfit comme ceux que ces fem- 
mes avoient prefcrites , à la difference 
que le Medecin aïant fort à propos mis 
la faignée en pratique dès qu'il fût ap- 
pellé, & enfuite fait purger cette mala- 
de après l'ouverture de labfcès , & Pé- 
vacuation de la plus grande partie de la 
matiere ; cela fur caufe: que le retour du 


troifiéme ne fut pas fi promt, mais qu'y 
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ant commencé à fe faire reflentir beau- 
oup plus vivement qu’il n’eût pas en- 
ore fait , & {e trouvant plus gras que 
| es fois précedentes , fut caufe que l’on 
ne vint prier dy aller. L’abfcès s’éroit 
| ouvert le matin Par une ouverture à peu 
Wi près femblable aux deux précedentes; & 
n n'aiant pů my trouver que le foir 1€ 
trouvai à peine le moïen d’introduigé ma 
fonde, que je coulai le long du”vagin 
dans une dilaceration qui s’y étoit faite 
| de la profondeur d'environ trois bons 
travers de doigts, & depuis une extré- 
mité de cette grande leyre jufqwà Pau- 
tre, cette ouverture occupant direste- 
| ment le milieu, que je dilatai ayec ma 
Il fonde pour y pouvoir aifément intro- 
IE . duire mon conduéteur , fur lequel je 
{| conduifis mes cifeaux, avec lefquels je 
[| fis une incifion en haut & en bas E 
juil ouvris entierement ce que je trouvai di- 
| NA laté à cette grande lévre jufqu’à fes ex- 


trémitez , que je panfai enfuire avec des 
VE bourdonnets bien mollets, & un plu- 
| j maffeau de charpie féche, & un emplâ- 
dl tre de diapalme pat deflus , une com- 
Il prefle enfuite, & le bandage en forme 
[hi f de T pour tenir le tout bien affujetti, 
| Le lendemain je couvris ces bourdon- 
| nets & le plumaffeau d’un digeftif, avec 
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la thérebentine, le jaune d'œuf, & un 
peu de poudre de myrrhe & d’aloës Je 
laiffhi le refte à la conduite d’une fem- 
me, à condition de diminuer les bour* 
donners peu à peu, & felon que la né- 
cefité le requerroit ; ce qui fur execute 
lià propos , que cet abfcès fut parfaite- 
ment guéri en moins de trois femaines s 
& fans retour. 
REFLEXION- 

Comme jai dit qu'il my a aucune 
partie du corps qui ne puiffe être at- 
teinte de quelque tumeur , il yen 2 
point auli qui afilige davantage une 


fille ou une femme que celles qui fe 


forment en cette partie, tant à caufe de 
la douleur qui les accompagne , que pat 
rapport à la peine qu’elles font à la per- 
fonne qui en eft attaquée , par la né- 
cefité où elle fe trouve de s’expofer à la 
vûåë & au toucher du Chirurgien, moins, 
à la vérité,aux unes qu'aux autres, mais 
toûjours tres- chagrinantes à toutes , & 
particulierement à une fille d’une haute 
dévotion , qui ne püt fe réfoudre à la 
faire voir qu'après une récidive aufi opi- 
niâtre que für celle de cet abfcès pour 
s’afsürer d’une guérifon radicale , après 
avoir effuié durant plus de cinq mois les 
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douleurs les plus cruelles , & dont 
a continuation faifoit craindre dês 
uites encore plus dangeteules , com- 
ne auroit étégne fiftule > qui pouvoit 
fort ‘bien fucceder à ce long abfcès , 
donner occafion à une iffuë involon- 
faire des excremens par la vulve, & ren- 
dre cette jeune perfonne à charge à tout 
le monde » incommode à elle-même , & 
par conféquent réduite à trainer une 
vie languiflante plus trifte que la mort. 
Des raifons fi {érieufes fortement repre- 
fentées la déterminerent à fe mettre en- 
tre mes mains , à quoi elle fut aufi en- 
Couragée par les follicitasions de fon 
Directeur , moins fcrupuleux & plus 
éclairé que l’Auteur du livre intitulé : 
De l'indécence aux hommes d accoucher 
les femmes , &c. 

La cure éradicative de cet abfcès, après 
ces deux palliatives, fait bien voir la né- 
ceflité qu’il y a d'ouvrir un abfcès , fur- 
tout quand il fe forme en ces parties, & 
combien cette ouverture eft À préferer à 
le laiffer ouvrir foi même > Par rapport 
aux fâcheufes fuites d'une telle négli- 
gence , & de les traiter par un panfe- 
ment méthodique , afin d’en procurer 
une guérifon sûre & certaine. Ce fut 
sans cette intention que jerecommandai 
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À la femme qui eut la direction de ce 
panfement , d’avoir foin de diminuer les 
Ourdonnets peu à peu, & que je jois 
Bnis les poudres de myrrhe & d’aloës au 
digeftif, afin de réfifter à la corruption, 
& deffécher ces parties humides qui y 
fone fi fujettes d’elles - mêmes , don 
l'effet fut juftifié par Pheureux fuccès di 
traitement de cette maladie , & par fi 
Buérifon promte & fans récidive. 


OBSERVATION LIX. 


Au mois de Decembre 1685. un hom - 


me du lieu de Tamerville m’envoïa prie 
de venir le voir. Je le trouvai au lit : 
Caufe d’une grande inflammation qu'i 
avoit à laine du côté droit , accompa- 
Lee d’une douleur. tres-vive ,-&-d’ur 

attement tres-incommode. Je lui tirai 
trois palettes de fang y & lui fis appli- 
quer- {ur endroit douloureux un cata 
plafme anodin avec le jaune d'œuf, la mi 
depain ;-le-lait, l'huile &le fafran. Un 
tumeur fucceda à inflammation , fur la 
quelle: j'appliquai un plumafleau cou 
vert de fuppuratif , & par deflus Pem 
plâtre de diachilon gommé. Deux jour 
enfuite aïant trouvé cette tumeur en éta 
d'être ouverte., je Pouvris ; & panfa 
Louverture avec la charpie féche ; dont 
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e formai un petit bourdonnet , & un 
Jumafleau par deflus. Le lendemain 
e couvris ce bourdonnet & ce plu- 
maffeau de fuppuratif, & continuai l’em- 
lâtre de diachilon. Je laiffai de quoi le 
panfer de la même maniere, & je re- 
commandai de diminuer tous les jours le 
bourdonnet ; en dix jours"il fut parfai- 
ment guéri 
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REFLEXION. 


Les abfcès qui fe forment en ces par- 
ties lorfqu’ils {ont fans -malignité , {ont 
d'autant moins difhciles à mener à fup- 
puration , que ce n’eft pour ordinaire 
que des glandes qui s’abrévent ; & pro- 
duifent Pabfcès. Ils n’en fonttoutefois 
pas moins importuns ; puifque fouvent 
ils donnent occafion à la fievre ; inflam- 
mition & pulfation., par la douleur qu'ils 
caufent ; accidens qui pour lordinaire fe 
trouvent en meme-tems. 

Le confeil que les Anciens ünt donné 
lor{qw’ils ont recommandé avec rantrde! 
Loin l’ufage des repercufifs au commens 
cement du phlegmón, en quelquapartie 
du corps qu'il fe forme’, {ce metrau 
deffous des orcilles , des aiflelles & des 
aines} où ils en défendent abfolument 
Pufage,ne me für pas difficile à fuivre en! 


Des Tumenrsen general. 31? 
cette occafion , puifque je ne men fuis 
{ervi que trois ou quatre fois lorfque je 
Commençai à travailler, & ce fut avec fi 
Peu de fuccès, que dès ce terms-là je ré- 
folus de ne les plus emploïer , fans que 
2 raifon que ces Anciens alléguent , en 
ifant , que ce font les émonétoires di 
Cerveau , du cœur & du foïe,m’y déter- 
Mint ; parce que la prérogative qu’il, 
attribuent à ces glandes ne quadre pas 
aux loix de la circulation, en ce. que 
toutes les parties du Du à ne font pas 
Moins fufcepribles de quelque dépôt que 
ces parties principales , & que ces pré- 
tendus émonctoires font plutot des pro= 
étions gratuites de l’imagination des 
anciens Auteurs , que des êtres réelle- 
ment exiftans dans l’œconomie animale 3 
Parce que fi ces parties principales fe 
Pouvoient décharger de l’humeur qui les 
accable, ils ne feroient point fufcepti- 
bles d'abfcès ; & comme c'eft une chofe 
Qui leur arrive fouvenr sil s'enfuir qwel- 
es n’ont point d’égoûts , tels que ces 
Anciens lont avancé, ne faifant aucun 
doute,que s’il fe forme plus fouvent des 
abfcès en ces parties , appelées vulgai- 
tement émonétoires , qu'au refte dy 
Corps, cela arrive feulement aux enfans, 
dont [a grande jeuneffe & l’humidité de 
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leur conftitution fait que la fubitance: 
fpongieufe des glandes eft plus difpolce 
à s’abrever , & à y former des abfcès 
qu’en aucune autre partie du corps, & 
plus rarement aux adultes ; ce qui fait 
que fi Pufagel des repercuflifs dont par- 
lent les Anciens, m’avoit réüfli lorfque 
je wen fuis fervi aux inflammations des 

ras & des jambes, je ne les emploïerois 
pas moins à ces prétendus émonctoires s 
lorfque loccañon s’en préfenteroit ; 
puifque felon les regles de fa circula- 
tion , il et impoflible que cette humeur 
puiffe rétrograder , ni s'endurcir comme 
ils fe le font imaginez, & que les Mo- 
dernes n’ont tenu ce même langage que 
faute de connoître la circulation , où 
parce que la déférence aveugle qu’ils ont 
enë pour les Anciens les a porté à {e faire 
un {crupule de les dedire, 


OBSERVATION LX. 


: Au mois de-Septembre 1692. une 
femme de la Paroifle de Morville men- 
voia prier de venir la voir. Je la trouvai 
au lit à câufe d’une tumeur tres-confide- 
rable qui s’étoit formée fur Perticulation 
du fémur avec l’ifchyon , ou le gros de 
la feffe du côté droit. Comme linonda- 
tion m’afsüra qu'il y avoit beaucoup de 
matiere 
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Matiere contenuë , qui , quoique pro- 
fonde, formoit une fufée vers Panus , OÙ 
Cette malade avoit fenti de grandes 
douleurs d’élancement , quis’étendoient 
mêre fort profondément au de - là, 
Je ne me donnai que le tems de faire 
mon appareil , après quoi J'ouvris cet 
abfcès avec ma grande lancette > qui 
s'étant trouvée trop courte pour parye- 
nir jufqu’au pus, je fus obligé den afa 
Sürer la lame avec la châffe. Je conti- 
nuai de la poufler directement pour trou- 
ver le pus, tant il y avoit de chairs à pé- 
üetrer, Le pus fortit en grande quantité 
dès que Pouverture fût faite; & pendant 
tes dix à douze jours fuivans je la pan- 
fai avec des bourdonnets & des plumaf- 
leaux de charpie féche , & un emplâtre 
de diapaline par deffus , une compreffe 
& un bandage à quatre chefs , dont deux 
Sattachoient autour du corps | & les 
deux autres à la cuifle , Pour tenir le 
tout en état, Je couvris le lendemain les 
>ourdonnets & les plamaffeaux d’un fim- 
Ple digeftif,& le refte comme la premiere 
fois, Cette femme qui fouffroit fans dif- 
Continuer detres-grandes douleurs depuis 
Une année entiere ,. qui fut le tems que 
cet abfcès fùt à fe former , & dont elle 
toit devenué boiteufe , fe trouva délis 
Tome I. Q 
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vrée de tous Ces accidens par l’évacuae 
tion du pus qui y étoit contenu , & Pul- 
cere fut incarné, mondifié & cicatrifé en 
moins d’un mois. 


REFLEXION: 


Ce fut un vrai bonheur que cette fem+ 
me ne fouffrit aucun refte fâcheux d’un 
fi grand abfcès en cette partie, tant par 
rapport au lieu où il étoit fitué , qui sé- 
tendoit depuis Particulation -du fémur 
avec Pifchion , & toute la fefle jufqwà 
Panus, & même encore au delà, & dont 
la profondeur de la matiere devoit faire 
tout appréhender : puifqu’il y avoit lieu 
de craindre que Particulation du fé- 
mur avec Pifchion n’y fût intereffée s 
cette jointure aiant beaucoup de difpo- 
fition à s’abrever ; outre que la malade 
étant boiteufe depuis long-tems , on n’é- 
toit pas plus sûr que la matiere n’eût fait 
impreflion {ur linteftin droir, la malade 
ajant fenti de grandes douleurs vers le 
fondement ; ce qui auroit occafionné 
une fiftule tres-ficheufe , la matiere étant 
fort profonde ; ce qui fe juftifioit encoré 
par la fortie du pus qui paroiffoit venif 
de ces parties en les comprimant , & qui 
n'auroit été guérie que par l'opération 3 
guppofe qu'elle cit été faifable , vu l4 
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Profondeur où elle auroit pū fe former $ 
tous inconvéniens dont cette malade fut 
tirée en tres-peu de tems par la {feule évas 
Cuation du pus. 


OBSERVATION. LXI. 


Au mois de Mars 1692. la flle Vut 
Avocat de cette Ville {fe trouvant tour- 
mentée depuis tres -long-tems de tres- 
violentes douleurs dans toute la feffe 
droite , me fit prier de venir la voir. Je 
la faignai , & me fervis pour diminuer 
ces grandes douleurs de tous les reme- 
des que je püs imaginer , comme bains, 
fomentations , cataplafmes , linimens , 
& enfin de tout ce qui me vint à la pen- 
fée fans y réüffir , jufqu’à ce qu'après un 
Certain tems, je m’apperçüs d’une légere 
inondation un peu au deffus de Particu- 
lation du fémur avec l’ifchion , en la par- 
tie inferieure de -la face externe de los 
des îles , fur laquelle j’appliquai aufi - 
tôt le cataplafme fait avec la farine de 
fégle , le vieux levain, les oignons rou- 
ges cuits fous la braife , la fiente de pi= 
geon , & les onguens d’althea & de fups 
Puratif , que je continuai cinq jours, 
après lefquels aïant jugé par Pinonda- 
tion que la matiere de cet abfcès s’étoit 
Confderablement augmentée , je lou- 


O ij 
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vris avec la lancette , qui fut cout ce que 
je půs faire tant la matiere étoit profon- 
de, & je connus au moïen de mon doigt 
que j ’introduifis dans Pouv erture , qu’une 
portion de Pos étoit découverte ; pour» 
uoi je dilatai les chairs autant que je le 


qi 

jugeai neceffaire , afin de procurer Pex- 
foliation de Los, fuppofé qu’il en fut be- 
foin. Je tainponnai la plaïe-avec des 


béurdonnets de chafy ie bien durs , & 
dans la fuite je mis un plumaffeau plat 
mpe dans la teinture d’a iloës fur la 


iş bourdonnets p? A D fim- 
igel tit, avec un emplatre, une com- 
fe & un bandage à quare chefs pour 
r le tout en état ; mais Pos s'étant 
ade jours, & aiant trou- 
[cès pari rfiitement 


Don, È n eus Pp lus d’autre inte tion que 
d yond jer & cicat ATE e E red 
fut fait en moins d’un mois, quoique 
s fsi 4 ENET _s°1 

veule appréhende qu’il ne Peût pas été 


la 


en deux ou trois mois,fans Que la mala 
s’en foit depuis reflentie. 
REFLEXION. 
Le lieu où j je trow ai la matiere quand 
j'ouvris cet abfcès , fait aflez voir que 
lablcès étoit formé entre Pos & le pes 
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tiofte , & que ce fut k periofte qui fe 


trouva le plus intereflé par la violence 
des douleurs que fouffrit la malade. 
Cette matiere en petite quantité dans 
{on commencement 
five, ne manque jamai 
douleurs 1 les plus vi 


y máis acre & corro- 


tie du corps que Fi ) 
plus encore quand di te , qui eft 


d’un fentiment tres -€x 
lezé ` & que Phumeur qui en ext 
en fi p petite quant ité, que 


qu’ apr is un iong As ace 


en propofer l FRA 4 encore faut-il 
qu'il í ache faire un jufte difc 
des parties où cet amas fe fait entre le 
eriofte & los , avant que de venir à 
reel , vü qu'il y a un long trajet 
t d’un abfcès fi pro 
3 | lain- 


{e forme à la phala 
i 


(gi 
À 
=] 
rd 
rt 


entre Pépanche: 
fond ; & celui < 

ge d’un doigt qu'il faut ouvrir , fans at- 
tèndre qu’il s’y foit fait beaucoup de ma- 
tiere , parce que l’ouverturé en eft aifée, 
& fans aucun rifque ; au contraire du 
lieu où celui ci s’étoit formé, dont je ne 
Püs procurer l'évacuation qu'après un 


ĉi Ey £, wil y l f 
tems afez long , afin qu’il y eût du pus 


Cn quantité fuffante 5 parce qu'autre 
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ment la douleur que cette ouverture ait 
toit caufé par {a grandeur , pour aller 
chercher ce pus jufqu’au lieu de fon dé- 
pôt , auroit produit un autre mal qui 
n’auroit pas été moindre ; puis qu’outre 
les tégumens , il y a auf les trois muf- 
cles fefliers à percer , qui füt, comme pai 
dit, tout ce que la longueur de la lame 
de ma lancette pùt faire que d’y attein- 
dre, & où je fus même obligé de me fer- 
vir enfuite du biftouri pour dilater Pou- 
verture , afin que je pufle voir le fond 
de cet abfcès , & le traiter comme il 
convenoit pour en obtenir une cure 
afsurée , comme il arriva ; mais qui au- 
roit été en rifque de ne pas être fans ré- 
cidive , fi par trop de précipitation , & 
pendant que les douleurs & l’inflamma- 
tion fubfftoient encore , j’eufle voulu 
ouvrir Pab{cès fans être bien sùr delen- 
droit où le pus s’étoit affemblé. 


OBSERVATION LXIL 


Au mois d'Avril 1688. un Menui- 
fier de cette Ville m’envoïa prier de le 
voir, pour fçavoir ce qu’il auroit à faire 
pour appaifer une douleur tres-vive qu’il 
reflentoit au perinnée, un peu plus du 
côté gauche qu’au milieu. [y trouvai 
pne petite tumeur , mais une grande in- 
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Hammation accompagnée d’une dif- 
culté d’uriner. Je commençai par lui ti- 
rer trois palettes de fang , & enfuite je 
fis boüillir des feüilles, des fleurs,des 1e- 
mences , & des racines émollientes dans 
unc fufhfante quantité d’eau , dans la- 
quelle , étant d’une chaleur à la pouvoir 
fupporter , je le fis affeoir pendant deux 
cures , après quoi je mis une partie de 
ces drogues dans un fachet que ÿappli- 
Quai fur l'endroit douloureux ; & qui 
diminua la douleur confiderablement , 
aufli-bien que linflammation , & facilita 
le cours de Purine. Le bon effet de ce re- 
mede m’engagea à le continuer plufeurs 
jours , pendant lefquels ce mal alloit de 

ien en mieux ; enforte que fe trouvant 
affez bien , il cefla de s’en fervir pendant 
quelques jours , après lefquels la dou- 
leur s’étant réndué plus vive qu’aupara- 
vant, ilen reprit Pufage , mais trop tards 
Car cette tumeur s’accrut tellement , 
qu’elle ne fùt plus non feulement en état 
de réfolution:, mais qu’elle ferma fi exac- 
tement le paffage à Purine , qu'il fallut 
avoir recours à la fonde : ce qui me fit 
Changer les émolliens pour emploïer les 
Mmaturatifs en les augmentant par degrez 
pendant un affez long tems‘, fans néan- 
Moins pouvoir faire venir cette tumeur 
G iiij 
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en fuppuration qu'avec be aucoup de p 
ne , & après avoir efluie les accidens les 
plus facheux , aïant été obl 


igé de {onder 


ce malade pendant plufieurs jours , la 
Dre d'urine aïant relié aux de- 
mi-bains & fomentations, don je lui fis 
prendre lufage avec beaucoup moins de 
fuccès qu'auparavant ; enforte que je fus 
obligé dé lui introduire la fonde long- 
tems avant que de bouvoir amener cette 
petite tumeur à fuppuration , tant la mas 
tiere qui la formoit étoit rebelle , à la- 
quelle enfin je donnai jour par l’ouver- 
ture , dès que je trouvai lieu de la faire n 
tant pour rendre le cours à Purine, que 
pour prévenir les fuites ficheufes aux- 
quelles un plus long féjour de pus auroit 
pü donner occafion s Comme je Pai vů 
arriver à deux perfonnes de:diftinction ; 
il n’en fortit pas une cucillerée de pus, 
qui étoit d’une mauvaife confiftance, Je 
panfai enfuite cette petite ouverture avec 
un bourdonnet de charpie féche, un plu- 
mañfleau & un emplâtre par deflus , une 
comprefle & le bandage en T pour tenir 
Vappareil. Le lendemain je couvris-le 
bourdonnet & le plumaffeau de fuppura- 
tif, & continuai jufqu'à parfaite guéri- 
fon , qui ne finit de plus d’un mois après 
que la tumeur für ouverte , que auros 


m de 


Des Tumeurs en general. x 
Crû devoir être guérie én moins de hu 
Jours. 
REFLEXION 

Quoique cette tumeur , au lieu où elle 
étoit fituée, důt en af pparence Me 
en peu de tems à fappurätion > elle s’y 
trouva Er ndant tres-rebelle par la mau- 
vaife qual ité de Phumeur dont elle étoit 
caufée , qui réfiftoit À l'effet des remedes 
Komerin juez , & la cure ne sac- 

complit qwaprès un long & ennuieux 
traitement, & après que “le malade eût 
efluié | les accidens les splus fàcl NEUX , Cau- 


fez tant par la fubtilité des parties où 
cette tumeur étoit fituée ; que par la ré- 
téntion urine : raifons qui m'engage 

tent à emploïer les remedes les plus Ta 
dans le commencement , a tâcher 
d'étendre & d’amollir les tégumens fous 


meur , ez z de t 


lefquels étoit cette tu 
curer par ce moie n la tranfpiration de la 
petite quantité d’hume = dont elle étoit 
formée , qui m’avoient fait d’abord bien 
efocper en diminuant tous les accidens 
yi Pac comp agnoient-, mais qui devin- 
Ilement rebell es fur la fin, que je 
a obligé de mettre les plus forts matu- 
ratifs en pra ique pour amener cet abf- 
Ces à {u ppi aration , à qu Ji je ne püs patz 

O y 
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venir qu'avec beaucoup de tens & de 
peine. J'ouvris cet abicès aufli-tôt que 
je fus < fsùré qu’il y avoit de la matiere, 
de peur qu'un trop long féjour de pus 
ne donnât occafion à une fiftule, en fe 
gliffant le long du cou de la veilie, & de 
{es parties mienbiancues , qui oi en- 
core plus à craindre que celle de Panus 5 
comme je Pai vu arriver à ces deux Mef- 
fieurs dont ; je parle, qui en moururent 
après de longues fouffrances. 


OBservArTION LXIL 


Au mois de Novembre 1693. on me 

manda pour voir la fille d’un Tailleur de 
cette Ville , à laquelle je trouvai un abf- 
cès en la partie fuperieure & externe de 
la cuiffe droite, qui étoit dune extréme 
groffeur par la quantité de matigre qui y 
étoit contenuë. Je Pouvris; & comme 
je trouvai , après que j'en eus fait fortir 
le pus, m le grand trocanter étoit dé- 
couverts fans que ce pus eût caufé au- 
cun préjuc lice à l'articulation , quoiqu’il 
en fé aflez proche , je dilatai p ouverture 
autant que je le ; jugeai néceffaire , pour 
établir la guérifon fur un bon fond , qui 
ne fut pas une chofe ni promte ni SRE ; 
aiant été obligé d’emploïer leuphorbe 
& lefprit de jouffre plufieurs fois fur 
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Pos avant que d’y parvenir , lefprit de 
vin, l’eau-de-vie, ni la teinture d’aloës 
n’y aiant pù rien faire , tant cette partie 
Tos eft difficile à deffécher , m'étant 
fervi enfuite de l’ægiptyac, dont je cou- 
Vrois les plumaffeaux pendant le refte du 
panfement, pour empêcher les chairs de 
revenir trop vite ; leiquelles my avoient 
que trop de penchant , fur tout aux jeu- 
nes perfonnes , COMME ÉLOIL celle-ci, qui 
mangeoit extrémement ; ce qui retardoit 
encore la guérifon , qui fut par confé- 


be 


quent longue & difficile à obtenir. 


REFLEXION. 


Je mai gueres traité d’abfcès fi long à 
guérir , par la difficulté que feus à del- 
{cher la portion de Pos qui étoit décou- 
verte, & à empêcher le progrès des chairs 
baveufes, dont je trouvois à tous les pan: 

emens le fond de Pabfcès prefque rem- 
pli, à quoi l’ægypriac réufit parfaite- 
ment bien pour tenir ces chairs en tuji 
tion , qui ne pululoient que trop , mal- 
gré fa vertu corrofive & dellicative , qui 
étoit le remede dont je me trouvois le 
mieux pour donner le tems aux autres 


topiques de produire leur effet fur Pos , 
C An À pu 1" lasse y TE 
fans quoi auros ete obligé de me {ervir 
1 5 á A: e À s 
du cautere actuel , que j'y aurois même 
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appliqué , fi la malade prévenuë d’une 
terreur panique infurmontable,ne s’y fut 
abfolument oppofée, par la crainte qwel- 
le avoit des douleurs qu’elle croïoit fui- 
| vre néceflairement Papplication du feu ; 
(A idée pure & fimple, parce que le fer 
l rouge n'agit que fur los découvert qui 
cit fans fentiment,& fi le fe i 
foit de la douleur , ce ne pourroit être 
que fur les parties voifines de. l’os , par 
la négligence ou le peu d’adrefle de ce- 
lui qui en feroit Papplication; & ces dif- 
ficultez ne fe rencontrerent dans le traj- 
tement de cette tumeur que pour avoir 
été appellé trop tard , dans Pefperance 
que cet abfcès s’ouvriroit de lui-même 
par effet des remedes prétendus fpéci- 
fiques , que chaque femme propoloit à 
la malade ; & le pus auroit encore eu le 
tems de faire de plus grands ravages, en 
fe gliffant dans la jointure qui s’en feroit 
abrevé, & auroit eftropié cette jeune 
fille fans le promt fecours que je lui 
donnai en ouvrant cet abfcès. 


Siae. 
eu actuel cau- 


OBsERvATION “LXIV. 


| Au mois de Septembre 1685. on 
ug me pria de voir un des Gardes de la Fo- 
rét, qui Ctoit attaqué d’une douleur des 


plus violentes, avec une rougeür qui 
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s'étendoit depuis la Ar i fupérieure & 
externe , jufques s à Pinférieure de la cuit- 
{e; ce qu aiant vu & © xaminé je lui fis 
une penis gi , & kalai appiate ai 


tité d d’eau tiede où de avoit une FEP 
partie de vinaigre, atant chargé une per- 
ionne de rafraichirou tre opes cette com- 
prefe dans cet obfecrat tied > au moins 
trois où quatre fois jufques au lendemain 
Que je promis dy retourner . Mon or- 
donnance fut ponétuelleme nt exécutée , 
Mais revenant le lendemain je ne trou- 
vai point les douleurs diminuées; ce qui 
me ft réiterer la faignée, & confeillai 
aux afliftans de continuer Pufage de ce 
témede ; comme-je trouvai à ma troi- 
fiéme vifite que les douleurs , ai u lieu de 
diminuer , avoient encore confiderable. 
ment AUS enté, qu ue lPinflammation 
n’occupat plus que la partie moïenne & 
externe de la cuifle; mais comme cette 
inflammation plus circonfcripte étoit ac- 
compagnée d’une on Danelia pulf: ation, 
je ne dout ai ppan gue Pabicès ne s’y for- 
mât actuellement, ce qui me fit changer 
Pobfecrat à un ét aime anodin, & en- 
{uite à un maturatif, que je continuai 
Pendant cinq à fix jours , après lefquels 
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aïant jugé par inondation toute palpable 
qu’il y avoit du pus, & même en quan- 
tité, j’ouvris la tumeur: la néceflité men- 
gagea à faire une ouverture longue & 
profonde, par rapport à la quantité de 
pus & à la profondeur de Pendroit où il 
s'étoit formé, Le malade fut guéri en 
quinze jours, ne m’étant fervi que du 
fimple digeftif, & de Pemplâtre de dia» 
palme. 

REFLEXION., 


Je n'ai jamais trouvé que Pufage 
repercufffs , recommandez par les an- 
ciens , euffent les effets qu'ils leur attri- 
buent , aufi ne les emploïai-je que tres- 
rarement, & lorfque je fuis perfuadé qué 
ce wet qu’une inflammation des plus 
fimples & tres-fuperhcielle, qui fe pour- 
roit trés-bien diffiper fans aucun remede; 
mais comme la plus grande partic des 
gens veulent être trompez , & accule- 
roient d’ignorance un Chirurgien quine 
leur propoferoit pas quelque remede,on 
ne peut fe difpenier d'en propofer quel- 
qu'un ; & comme je fuis perfuadé que 
Pobfecrat ne fait ni bien ni mal , c’eft 
celui que j'ordonne plus volontiers ; de 
maniere que fi je ne me fers pas de re- 
percullifs pour difiper les infammations 
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qui furviennent en quelque partie ‘du 
corps que ce foit , eft plus parce que je 
les croi inutiles, que dans la crainte mal 
fondée de repoufer l'humeur au dedans s 
haïant jamais gouté les raifons qu’on 
allegue pour foürenir ce fentimentscar fi 
j'avois crû qu’ils fuflent capables de pro- 
duire ce que les anciensen ofent promet- 
tre, je men fervirois par tout où je trou- 
verois de inflammation; mais au con- 
traire je préfere les fomentations émol- 
lientes , parce que leurs parties douces 
& relächantes, amoliffent les fibres ten- 
duës de la peau , en ouvrent les pores, 
& procurent par ce moien la tranfpira- 
tion des humeurs, dont le féjour en un 
lieu où elles ne doivent pas être , caufe 

e violentes douleurs ; effet dont les re- 
percuflifs des anciens ne font point ca- 
pables, 

Comme après louverture de cet abf- 
cès & l'évacuation du pus il my avoit 
que la réünion de la plaie à procurer , 
ce fut à quoi je m’appliquai le plus,& à 
quoi je réuflis en peu de tems, comme 
je Pai dit. 

OBSERVATION LXV. 


Au mois de Juin de l’année 1689. úA 
Gentilhomme fut atteint d’un abicès 


le 
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qui fe forma en la partie interne, & in? 
fcricure de la cuifle gauche. Un autre 
Gentilhomme qui pour lors étoit chez 
Jui, matant fait prier de lui aller parler, 
le malade fe fervit de cette occafion/n’é- 
tant pas {on Chirurgien ) pour me faire 
voir cette tumeur. Je ne fis point de dif- 
ficulté d'examiner ce mal fur lequel il 
n’y avoit rien d’appliqué , & j'y trouvai 


rer ce Monfieur qu’il y avoit dans cet 


> 
loit prévenir les fâcheux accidens dont 
il étoit menacé par un plus long féjour 
du pus, & dont même il feroit heu- 
reux , fi malgré Pévacuation il men ef- 
fuioit point quelques-uns dès à prefent, 
La fermeté avec laquelle je lui parlai lui 
fit ouvrir les yeux fur la conduire de fon 
Chirurgien , qui aflüroit n’y voir rien à 
craindre, & fit qu'il lenvoia prier & 
Monfieur Doucet de le venir voir le 
lendemain. Ils trouverent à propos d’ou- 
vrir cet abfcès, où ils affuroient qu'il 
n’y avoit point de pus formé deux jours 
auparavant., duquel neanmoins il fortit 
plus de deux livres de pus; & comme 
{on trop long féjour avoit corrodé le pe- 
riofte, & découvert Pos , la guérifon en 
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fut longue & impatfaite , - puifque 
Catrice Le r’ouvrit après quelques nos 3 ; 
ce qui obligea ce jeune Monfie ur d'aller 
à Paris confulter Meffieurs Beflier & Tri- 
Poulcau , mais qui mol ferent entrepren- 
dre de Le guérir, à caule d'i une févre len= 
te dont il fut attaqué } par Pennu i que 4 
lois gneme nt de {on pais lui caufoit ; ce 
qui obligea ces Meñi eurs à à lui confeiller 
de venir reprendre fon air natal » COM ne 
il ft; où pour lors il fut commis à mes 
foins lorfque ge al bfcès , à caule de fon 
Mauvais fond , fe fût renou vellé 

Je priai Monfieur Dou ice PA Meflieurs 
des Rofiers & Fromont M: itres Chirur- 
giens, mes anciens,de í € trouver chez ce 
malade , en prefence defquels je fis Pou- 
verture dé Pabfcès qui étoit à fa quatrié- 
me récidives mais comme étoit une 
néceffité de dilater cette ouverture , de 
maniere que je püñle voir & traitter à 
mon aife Pos découvert pour conduire 
cetabfcès jufc ques à une guérifon füre 
& parfaite, qui ne pouv oit S accomplir 
fans exfoli ation. Je ne püs faire les inci- 
fions f {ans ouvrir plufieur s rameaux de 
fa veine & artere crurale, dont un ra- 
meru d’artere fe trouva fi confider able, 
que je fus obligé pour arrêter le “a: de 
me fervic_ du bouton du viriol, dont 


(ul 
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Peffer fur fi heureux qu’il ne me donna 
pas en{uite la moindre inquiétude, € 
ne me frvis que du feul plumaffeau 
trempé dans l’efprit de-vin , appliqué 
fur l'os, pour en procurer lexfoliation; 
mais elle fut fi long-tems à fe faire à 
caule de fon cpaiffeur , que le malade ne 
fut en état de marcher que fix mois après 
que j’en eus fait l'ouverture; heureux en- 
Core qu'après le long féjour que la ma- 
tiere avoit faite fi proche du genoüil, 
elle ne continua pas {on progrès vers 
Particle qui s’en {eroit abrevé, & dont 
ce Gentilhomme auroit été eftropié le 
refte de fes jours par la faute du Chirur- 
gien qui lavoit traité d’abord,de mavoir 
pas fait une ouverture capable de donner 
pne iffuë libre à la matiere. 


REFLEXION. 


Quoique le lieu de cet abfcès fåt un 
de ceux qui exige le moins une prom- 
te ouverture, à caufe des parties confi- 
derables qui s’y trouvent , qui font ten- 
dons & vaifleaux , en telle quantité que 
toute lattention que jeus en faifant cel- 
le-ci,ne me pürent empêcher d’en ou- 
vrir une branche confderable ; mais fi 
ce danger eft fort à craindre , celui de 
laiffer croupir le pus trop long-tems neft 
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Pas moins à éviter,puifque ce délai mans 
qua de faire périr ce jeune Monfieur. 
Cette confideration auroit néanmoins 
tendu le Chirurgien qui le traitoit €x- 
Cufable, s’il avoit allegué certe raifon pout 
Excufe ; mais aa contraire il foutenoit 
avec une opinjât-cté qui marquoit fon 
ignorance , qu'il n'y avoit point de ma- 
tiere , &ne fe feroit pas rendu fi Mon- 
ficur Doucet quoique Do&teur en Mede- 
Cine,ne Pen eût fait convenit; ce qui fait 
Voir combien un jufte milieu et nécef- 
faire en cette occafion, qui et datten- 
dre que le pus foit formé en quantité 
taifonnable avant que d’en tenter Péva- 
Cuation , afin de fe mettre à couvert des 
inconvéniens qu'on doit appréhender en 

aifant cette ouverture trop- tôt , mais 
aufi à laiffer croupir trop long-tems la 
matiere, de peur qu’elle ne caufe les mê- 
mes accidens qu’effuia ce malade. 

Ce feroit une belle inftruétion pour 
les jeunes Chirurgiens de leur donner 
des regles sûres pour ouvrir les abfcès 
ien à propos 5 mais comme c’eft une 
chofe qui ne fe peut prefcrire avec pré- 
cifion , & qui et Peffet d’une pratique 
confommée , il eft bon de leur faire ob- 
ferver que dans les parties charnuës 
éloignées des os & des jointures,l’ouver- 
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ure en doit être moins precip ail 


leuts ; parce Qu'en {uivant cette m: ıximé 
la guéri on en ef plus promte , & Pin- 
Hammation mo ins à craindre par le peu 
fe cette ouverture 
qui pinte tree que | 


lieu que lorf ] 


Je 
tiqu On ia 


j; itée q: 


de douleur que ca A 
tégumens; au 


us é t acquis fa par 


L 3 C 
1 
Caufe b beaucoup de doile: ur; parce que 


jihar ne fe ns faire anis cot iper 
une gran le épaiffer 


r de chairs > dont 
s’enfuit infamm mee févre & même 


reš accidens encore plus à 


craindre; 
bien une e longue ex- 


9) 


pa à Wique ce défaut fe 


A 


rquer dans cette obfer- 


OBSERVATIO NN. L'XVT. 


Au mois d’Oobre 1688. un La 
bouréur de la Par oifle d’Ivetot me fit 
prier de venir chez Jui Pour voir un 
genoüil auquel il fouroit de grandes 
ape Je 


le trouvai rouge & tume- 


ment continuel ; je lui 
Py mettre un c cataplaíme ano- 
din, ce qu 5] fit pendant quel jues jours; 
mais les accidens aïant au gmenté , & la 
{fup} puratioù fe faifant appercevoir au 
moien de linondation » jy appliquai 


fié, > c un batten 
di allai 


tire T° 4 PAPY 
PES 1 umieurs en gen 


un. pluma re couvert de ft 


avec Pemplâtre de diachilon - m: ignum 
Par deflus , que jy laiffai pendant deux 
Jours ; après lefquels j je jugai Pabfcès en 
(at d’être ouvért; ce que j'executai d’a- 

Ord avec la lancette, & que j'achevai 
avec ia. cizeaux , £fin derendre l’ouver… 
ture cruciale e dans laquelle je compris 
toute la portion des t gumens que je 
trouyai dilacerée -Je panlai cet abfcès 
Pour la premiere fois avec des bourdon- 
nets , dont je, garnis toute Pouverture 

& le lendemain avec un plumaffeau plat, 
ouvert d’un fimple digeftif & l’emplis 
tre de diapa alme par deflus. Il fut guéri 
en trois femaines & l’ouverture parfaites 
ment cicatrilée. 


bd 


OBSERVATION LXVII. 


Au mois de Mai 1689.0n me pria de 
Voir un jeune garçon au Bourg de faint 
ei, qui avoit un grand abfcès au 
Lou droit , qui auroit dû être ouvert 
Plufieurs jours avant que je l’eufle vå, & 
Qui neanmoins ne doute pas que je dus 
Ouvrifle, quelques rer nontrances que je 
lui fffe pour lui en perfuader la nécefli- 
té, Il ouvrit huit ou dix jours enfuite; 
Mais cette ouverture fe trouva fi peu con 
fidcrable, qu'il ne fortoit que la portiog 
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la plus liquide & en petite quantité ; cé 
qui donna occafion à Pautre qui reftoit 
de s'épancher autour de l’articulation & 
entre la rotule & les os fur lefquels elle 
et appuïée ; enforte que Popiniâtreté 
de ce pauvre garçon fut caufe qu’il s’ÿ 
forma une enchilofe, qui lui fit perdre 
le mouvement de la jambe qui lui refta 
fléchie & le rendit boëreux pour le refté 
de {es jours. 

REFLEXION. 


Ces deux obfervations font affez com- 
prendre qu’il faut ouvrir un abfcès def- 
lors qu’on apperçoit qu’il yadu pus for+ 
mé dans la poche qui le contient ; & 
comme il y a du danger à louvrir trop” 
tôt, il n’y en a pas moins à l'ouvrir trop- 
tard, non feulement pour les raifons 
que j'ai rapportai dans la réfléxion pré- 
cedente , mais aufli pour celles que j’al- 
leguerai dans celle-ci , & qui pourront 
encore fe juftifier dans la fuite, où je 
dirai qu'à ouvrir Pabfcès du genoüil 
trop-tôt, Pon rifque d’y attirer une in+ 


- flammation des plus facheufes, par le dan- 


ger qu'il y a de donner atteinte avec l4 
lancette à l’aponevrofe des mufcles ex7 
tenfeurs de la jambe , qui ne peut prel- 
que pas manquer d'en être bleflce, rant 
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elleeft proche des tégumens, lor{qu’il n’y 
à Encore que peu de matiere affemblée 3 
ce qui caufe une douleur trés-vive qui 
attire l’inflammarion & la Huxion „à la- 
Quelle fuccede la fuppuration d’une hu- 
Meure féreufe & acre, capable 
fionner un dépôt énorme fur la partie, &c 
d'y caufer une maladie égale à celle qui 
fuit le trop long féjour de la matiere $ 
‘faute d’avoir été évacué à tems , Comme 
il arriva à ce jeune garçon par fon enté: 
tement, 

Au lieu que Pautre aiant fouffert quau- 
tant de tems qu’il en falloir pour menet 
fon abfcès à une fuppuration convena- 
ble pour en procurer lévacuation par 
louverture que je commençai avec la 
ancette , & que je finis avec les cizeaux 
€n forme de cruciale ; & non comme 
faifoit Monfieur Petit , pendant que je 
travaillois à PHôtel-Dieu de Paris, qui 
€nlevoit avec le biftori toute la fuperf- 
Cie de la tumeur ; parce que cette ma- 
niere de pratiquer faifant une trop gran= 
de déperdition de fubftance , ne peut 
être répare que par une large cicatrice 
& après un fort long panfement; au con. 
traire de cette ouverture faite en croix, 
dont les parties fe raprochent , enfortg 
Qu'il ne rekte qu'une perite cicatrice em 


d’occa- 


RS 
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ime que eles angles fe 
nient de maniere c que cette cicatrice 
le mala- 
de,& qu’elle ne fe rouvre jamais , outre 
que cette ouverture eft guérie en tres- 
peu de tems; au lieu que l’autre eft tres- 
aag tems à guérir , encore le Chirur- 
gien n’y parvient- H qwavec be caucoup de 
pe ine, par la difficulté qu il y-a à feren+ 
dre maitre des chairs qui s élevant toù- 
jo urs au deffus dela cicatrice , efb 
obligé de Leg oi onfommer fans cefle , foit 
avec la pierre infernale ou par quel- 
qu'autre c is „afin de les tenir en 
état d’être recouvertes par la peau, en- 
core cette cicatrice fe r’ouvre-t-elle fou: 
il! vent. Jene prétens pas pour cela blâmes 
Ja conduite de ce gran homme qui à 
cté’un des plus e xcellens Chirurgiens de 
fon tems, & qui n’en ufoit de k forte 
que pour éviter un plus grand mal, qui 
eh la ps ourriture qui ne ETS Mani 


{ 


de fe fit « dans cet SA Opital du vuide 


Ice 


$ 
de croix, ps urce 


n’incommode en aucune façon 
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| qui refte s- l’ouverture des abfcès, 
1i [esr quoi l’on elt force d'enlever tous 
s técumens qui fe trouvent dilatez 


par | a matiere ; mais je fais cette remar- 
que pour ayertir les jeunes Chirurgiens 
qui auront travaillé à PHôtel- Dieu „de 
ue pas fuivre cette pratique dansles Pro- 
yincess 


Des Tumeurs en geætral, 337 
Yinces, comme je Pai vů faire à quel- 
Ques-uns au grand dommage des mala+ 
des , ces dilacérations fe réüniflant mera 
Veilleufement bien ailleurs ; Comme Pex- 
Périence le fait voir teus les jours , dont 
Ce malade eft un des moindres exemples, 
Puis qu’il fut parfaitement guéri en moins 
dun mois fans aucun retour > tant la ci- 
Catrice fe trouva ferme & {olide , par le 
foin que je pris de ne panfer cet ab{cès 
après que le fang en fut arrêté qu'avec 
Un fimple plumaffeau plat, couvert de 
digeftif , fans bourdonnet > Ni rien qui 
Püt s’oppoler à la réunion des parties 
Qui fe trouvoient dilatées après Pouver- 
ture, à l'occafion du pus qui y étoit con- 
tenu , n’aïant autre intention que celle 
de les réünir autant qu’il me für pofible; 
& Quoi j'ai toujours réüffi en tenant cette 
Conduite. 


OBsERVATION LXVIII. 
Au mois d'Avril 1695. je fus prie 


€ voir un jeune homme de la Paroifle 

Iverot, qui avoit un abfcès qui s’éten- 
Oit depuis la partie fuperieure & inter- 

ne de la jambe droite jufques à l’infos 
lieure , ou du depuis le deffous du ge- 
hoïil jufques au deflus de la maleolle , 
Ont inondation confiderable ne fai- 

Tom, 1 P 
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du {oit que trop connoître la quantité du 
| pus qui y étoit contenu, ce qui men- 
| gagea à en procurer l'évacuation auflis 
| rot que j'eus fait l’appareil , au moien de 
1 Pouverturé que j'y fs: los me parut dés 

| couvert dans toute la longueur de cet 

|» abfcès , après en avoir évacué une prodi- 

| gieufe quantité de matiere qui s’y étoit 
formée depuis plus de deux mois. Ce 
premier appareil ne fut compofé que 
de charpie {feche , après quoi je trempal 
les plumaffeaux que j'appliquois fur Pos 
découvert dans la teinture d’aloës, & je 
couvris les autres d’ægiptiac , l’éloignet 
ment du lieu ne me permettant pas de le 
voir tous, les jours , mais feulement de 
tems en tems. Je laiffai à la mere du malas 
de les chofes néceffaires pour continuet 
les panfemens de la forte , jufques à paf# 
faite guérifon, qui n’arriva que quatfé 
mois après que j'eus ouvert l’abfcès, pen 
dant lequeltems ilfe fir une confiderablé 
éxfoliation de la partie du tibia qui avoif 
été découverte par le long féjour que cetté 
matiere avoit fait {ur la furface de cet o% 
après en avoir corrodé & pourri le pés 


riofte. 


REFLEXION. 


4A T [A e T 
Voilà les fuites ficheufes auxquelle! 


Des Tumeurs en general, 
Une matiere trop long- 
pofe un malade; heur 
Qu'étant parvenuë à Ja partie inférieure 
de la jambe ; elle ait trouve des bornes 
Qui l’aïent arrêtée, pouvant foit bien fe 
Slifer dans Particle, qui s’en étant abre- 
vée , auroit eftropié le malade- pour fe 
tefte de fa vie; fuppofé même qu’il ne 
ui fût pas arrivé de perdre la jambe; 
Ce qui fait voir attention que lon doit 
avoir den procurer l’évacuation dans uĝ 
tems convenable , pour éviter un aufi- 
On traitement que celui que ce.jeune 
Barçon fut obligé d’efluier , & qu’il au- 
toit évité s’il eût été fecouru à propos , 


33% 
tems retenué, cx- 
eux encore de ce 


Puifqu’il m’auroit pas été, felon toute ap 
Parence, plus de quinze ou vingt jours À 
Büétir. 

OBSERVATION EXPY 


Au mois d’O&obre 1698, un parti- 
Ulier m’envoïa prier de venir chez lui, 
€ le trouvai at lit à caufe d’un abfeès 
Wil avoit depuis fix femaines ôu envi- 
ton en la partie interne , moïenne & in- 
tieure de la jambe droite > Que j’ouvris 
` Pinftant, Il en fortit beaucoup de pus, 
ag quelques portions de membranes 3 
Après Quoi je trouvai le tibia découvert 
Aviron de {a grandeur d’un liard sall- 
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quel je ne fs d’autre attention fi ce mef 
que j'ajoutal la poudre de myrrhe & 
d’aloës au digeftif, dont je couvris les 


plumafleaux au fecond appareil , l'os fe 


recouvrit & Pabfcès fut incarné & cicas 
trile en moins de fix femaines , fans au- 
cun facheux’ retour. 


REFLEXION. 


Il eft rare qu’en ce pais il fe faffe 
d’exfoliation fenfible aux os découverts 
à moins que la portion qui s’en décou- 
vre ne foit d’une grande étenduë, comme 
il eft arrivé à celui qui fait le fujet de 
l’obferyation précédente;& quoique j'aie 
vů fouvent , pendant que je travaillois 
à l'Hôtel - Dieu, Pos {e recouvrir fort 
promtement & fans peine , je fais uné 
groffe différence entre cette réunion & 
celle dont je parle; en ce que celle -là 
welt qu’une mauvaife chair baveufe & 
fans confiftance , engendrée d’un mau- 
vais fuc que l’on eft fans cefle obligé de 
détruire en déflechant la portion de Pos 
qui a ét: découvert par les remedes qui 
y conviennent, tels que l’efprit de vins 
la te nture de myrrhe & d’aloës , fans 
quoi on n° peut la conduire à guérifoñs 

parce qu’elle ne fe cicatrile aie a qu? 
la portion de Pos qui a fouffert impré* 
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fon de Pair eft exfolice ; au contraire de 
celle- ci qui fe trouve dure, ferme & 
d’une fi bonne & louable confiftance,que 
la cicatrice s’y fait aifément & ne fe rou- 
vre plus; ce qui n’arriveroit pas fi elle 
étoit établie fur un mauvais fond. 

L'on voit par ces obfervations que la 
plus grande quantité de ces abfcès ne 
font grands & mauvais que par Pextré- 
me négligence des malades; ce qui fe re- 
marque encore plus précifément dans ce- 
lui qui fuit, dont Peffroïable grandeur 
étoit capable d’étoaner les plus intrépi- 
des, & le tout pour n'avoir pas été ou- 
Vert dans le tems qu’il convenoit. 


OBSERVATION LXX. 


Au mois-de Novembre 1687. je fus 
prié par le fieur Defchamps Maitre Chi- 
turgien,de voir avec lui un Gentilhom- 
me qui avoit un abfcès qui s’étendoit 
depuis le deffus des deux maleolles juf- 
ques au deflous du talon, qui lui cau- 
loit des-douleurs fi violentes, qu’outre la 
févre qui lui étoit furvenuë, fon efprit 
Sen trouvoit beaucoup aliéné. Comme 
Py trouvai de l’inondation , & que je ju 
eai par-là qu'ily avoit du pus , quoi- 
Qu'en petite quantité , je confeillai à ce 
Chirurgien d'y donner à linftant une 
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libre ifluë , ce qui fut executé par uné 
ouverture qui fut faite fi à propos que 
le malade s’en trouva fort foülagé , & 
que les accidens diminuerent confidera- 
blement pendant la nuit, enforte que le 
matin il {e trouva lefprit fain & fans fié- 
VIe; moment qu’il emploïa utilement 
pour remplir les devoirs du Chriftiani{- 
me. Ce mieux perfevera pendant quatre 
Jours que nous emploïames le plus utile- 
ment qu’il nous fut poflible , tant à gué- 
rir le mal, que pour prévenir d’autres 
accidens , par la faignée , les lavemens, l'a 
ptifanne & le régime; letout avec beau- 
coup d’exactitude , ainfi que les topiques 
tonvenables à la partie malade,que nous 
panfons avec le fimple digeftif & le ca- 
taplafme émollient & réfolutif; mais s’é- 
tant fair un nouveau dépôt, malgré tous 
ces remedes fagement adminiftrez s 
nous ne pümes empêcher qu'à l’occa- 
fion de ce nouveau dépôr, les accidens 
ne devinffent beaucoup plus ficheux 
qu’ils ne lavoient été auparavant ; la 
fiévre devint plus violente, les vomiffe- 
mens fuivirent-avec de continuels mou- 
vemens convulfifs, & le délire aug- 
menta à un tel point, que ne voïant-plus 
rien à efperer , nous nous contentames 
pour le panfement d’un feul cataplafmé 
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anodin , dans le deffein d’appaifer la dou 
leur autant qu’il étoit pofhble , tout ce 
qui fentoit digeftif ou onguent lui étant 
également infupportable ; ce qui fit qu'il 
mourut avec plus de tranquillité le qua- 
torziéme jour après que cet abfcès eut 
commencé , qui fut le fept après que 
lon m’y-eut appellé. 

REFLEXION- 


Il n’eft pas furprenant que les parties 
herveufes & rendineufes caufent de cruel- 
les douleurs , lorfqu’elles font irritées 
par la préfence d’une humeur âcre, avec 
infammation ; mais il Pet beaucoup de 
Voir le genre nerveux irrité au point 
qu’il le fut chez.ce Gentilhomme , la 
perte de la raifon , & les convulfions qui 
fuivirent faifant évidemment connoître 
Pextréme déreglement que le féjour du 
pus avoit caulé fur le tendon d’achile, 
fans que l’ufage des remedes, tant émol- 
liens , anodins , que confortatifs & co- 
tobotratifs, méthodiquement emploiez , 
non feulement pour guérir le mal, mais 
aufi pour en prévenir le retour , euffent 
aucun fuccès ; ce qui fait voir que tout 
eft à craindte dans un corps cacochyme , 
tel qu'étoit celui de ce Gentilhomme , 
dont le tempérament mélancolique & 
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atrabilaire fe fit parfaitement connoître 
par la vive & maligne impreffion que le 
féjour du pus avoit fait fur le tendon, 
qui par le moien des nerfs fe communi- 
qua jufqu’au cerveau , dont ces accidens 
furent l'effet, l’abfcès n’y étant pas moins 
dangereux que les plaïes qui font jugées 
mortelles par les Anciens , dont cette 
obfervation et une preuve tres-çonf- 
tante. 

OBsERVATION LXXI. 


Au mois d'Octobre 169 2.un homme 
diftingué de Cherbourg m’envoïa prier 
d'aller voir fon fils , qui enfuite d’une 
longue & ficheufe maladie, étoit atta- 
qué d’un grand mal à -une cuifle. Je Jui 
trouvai un abfcès qui s’étendoit depuis 
la hanche jufqu’au genoüil & au jaret, 
faifant prefque entierement le tour de la 
cuiffe. Après m'être afsüré de la grande 
quantité de matiere qui y étoit conte- 
nuë „tant par Pinondation toute palpa- 
ble, que par la mauvaife conformation 
de la partie qui étoit étrangement tume- 
fiće , je fis mon appareil , & ouvris ce 
prodigieux abfcès en la partie externe , 
moïenne & inferieure de cette cuifle, en 
préfence de trois Maîtres Chirurgiens, 
qui n’avoicnt ofé en faire autant , par la 
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crainte, difoient-ils, que le malade mex- 
pirât dans opération. Il en fortit envi- 
ton quatre à cinq livres de pus d’un 
loüable qualité & confiftance, Je rem- 
plis Pouverture de bourdonnets bien 
Mmoûs, avec un plumafleau de charpie 
féche , & un emplâtre de diapalme par 
deffus , une comprefle enfuite , & une 
bande pour tenir le tout en état. Le len- 
demain je couvris les bourdonnets & le 
plumaffeau de fimple digeftif , avec le 
même emplâtre, & le-refte comme le 
jour précedent ; ce qui réüffit fi bien, que 
ouverture de cet abcès , tout grand 
qu’il étoit, fut réuni & cicatrilé, & ce 
jeune homme parfaitement guéri eg 
Moins de trois femaines. 


REFLEXION. 


Si quelque chofe paroifloit furprenant 
dans la guérifon d’un grand abfcès, ce 
{croit à occafion de celui-ci , non feu- 
lement à caufe de la nature de l’abfcès ; 
qui étant furvenu à la fin d’une longue 
maladie, pouvoit,à bon droit,mériter le 
nom de critique ; mais encore à caule de 
Pextréme dilacération que les tégumens 
avoient foufferte par la quantité de ma- 
tiere qui s’étoit amaflée dans cet abfcès, 
qui auroit du en prolonger la cure, & 
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obliger d’y faire Plufieurs ouvertures 
pour en procurer Pévacuation par diffe 
rens endroits , qui néanmoins {e fit {ans 
peine ni retour par cette feule incifion à 
au moien n de la réunion des parties dila- 
cerées qui fe ft promtement par le feul 
benefice de la nature , dès a ue le pus 
qui tenoit les parties divifées fut é vacué, 
se que les compreffes ni banda ge, ap- 
pellez expulfifs , uniffans, incarnatifs, fi 
vantez par les Anciens , y euflent iucune 
part: ce qui fait voir que la natüre a de 
grandes reflources lorfqw’elle eft foûte- 
nuë d’un bon tempérament , & fur teut 
dune belle jeuneffe ; au lieu qu’étant 
traver{ée dans un corps de mauvaife ha- 
bitude , ou par Pâge avancé à caufe de 
Ja con & du dérangement que le 
mauvais tempérament produit dans les 
humeurs, & de la foibleffe que l’âge y 
introduit , le -Chirurgien eft fouvent 
fruftré de fes el fperances pe le traite- 
ment de +. maladie > & fujet à 
fe tromper dans fon pont ic , dont 
Pobfervation qui fuit eft une preuve. 


OBsERVATION LXXII. 


Au mois d'Avril de l’année 1696.uñ 
habitant de la Paroiffe de Saufemefnil 
m'envola prier de venir le voir. Je le 
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trouvai au lit à caufe d’un tres-grand 
ab{cès qui avoit fuccedé à une longue & 
ficheufe maladie , qui s’érendoit depuis 
le pi de la fef e gauche jufqu’à la ma- 
leolle externe, & même j! Bow: au cale on, 
sp toute l’étenduë étoit fi rem ] 

matiere , que je réfléchis plus ou fois 
À quoi je devois me déterminer avant 
que de prendre mon pe : mais comme 
les inf upportable s douleurs que ce ma- 

lade foufroit ne me permirent pas de 
méditer long-tems , j° ne me donnai que 
celui de faire affez d de charpie , & di‘ po- 


fer les autres chofes néceffai s pour 
p 


panfer cet abfcès après que we Paurois 

ouvert; & comme il étoit tres - a ifé de 
juger qu’il y avoit une pois eufe quan- 
tité de matiere dans la grande étenduë 
que cet abfcès occupoit , tant par la 
groffeur de la partie malade , que par Pi- 
nondatic m , je crus qu en ouvrant cette 
grande dilacération des tégumens , fous 
lefquels e elle étoit contenue en Lis par- 
tie fuper: eure vers la circonference des 
imufcles fe fiers, = proche e la maleolle 

je veux dire à {es deux extrémitez , que 
le milieu fe pourroit confolider , comme 
il met abs arrivé en ant res ren- 
contres , fans continuer le progrès s de 

l'ouverture d’une extrémité à Pautre. H 
P vj 
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{ortit plus de huit à dix livres de pus pat 
ces deux ouvertures , dont le maladefe 
trouva tres - foulagé pendant fept à huit 
jours, après lefquels, & lorfque je croïois 
que les chofes approchoient de leur fin, 
les douleurs revinrent de nouveau plus 
vives qu'auparavant à l'endroit que j'a- 
vois ménagé fans le vouloir ouvrir ; ce 
qui m’engagea ( après avoir temporifé 
pendant plufieurs jours, & avoir vů les 
douleurs augmenter fans ceffe ) d'ouvrir 
ce que j’avois épargné jufqu’alors, après 
quoi le malade fe trouva fans douleurs , 
mais réduit à garder le lit long - tems , 
pendant que cette terrible ouverture fùt 
à s’incarner & à fe cicatrifer , quelque 
foin que je priffle pour en avancer la 
réunion. 

REFLEXION. 


Je n'avois gueres vü d’abfcès qui oc- 
eupât une fi longue & fi large étenduë ; 
& s’il étoit vrai , comme les Anciens 
Pont dit , qu’il y eùt du danger à tirer 
toute la matiere d’un abfcès quand il y 
en a une fi grande quantité , dans la 
crainte de faire tomber le malade en foi- 
bleffe par la grande déperdition d’ef- 
prirs, celui-ci en auroit dù fouffrir une 
terrible , par rapport à la quantité du pus 
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gui en fortit 3 & cependant le malade 
foûtint cette grande évacuation , & ne 
sen trouva que mieux , puifqu'il fut 

ien-tôt exemt des douleurs dontil avoit 
été cruellement tourmenté , & qui ne 
tevinrent dans la fuite que par le mau- 
Vais régime que ce pauvre malade ob- 
fervoit, & par le féjour d’une portion de 
cette matiere , qui étant reftée dans les 
teplis des membranes , & le vuide qui fe 
trouva au deffous des tégumens que ja- 
Vois ménagez fans les vouloir ouvrir , 
comme le lieu le plus difficile à produire 
la cicatrice, à caufe du mouvement où 
cette partie eft aflujetie , comme la fuite 
l'a fait connoître , cette matiere s’y al- 
grit , enforte que je fus forcé de les ou- 
vrir entierement pour lui donner ifue; 
après quoi le malade demeura tranquil- 
le , mais qui fut plus d’une année à gué- 
tir, tant la cicatrice de cette affreufe ou- 
verture fut long-tems à fe faire , princi- 
palement au jaret , qui étoit la raifon 
qui me le faifoit épargner avec tant de 
{oin, & il n’y eût que les violentes dou- 
leurs que le malade fouffroit qui me pù- 
tent déterminer à achever cette ouver- 
ture , & le tout par la négligence qu’eut 
ce malade à me confulter lorfque Pabicès 
n’étoit encore qu’au pli de la fefle, & 
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ALL en la partie moïenne de {a cuifle , dont 
| le pus fe gliffa, Par {on long féjout , en- 
| tre la membrane commune des mufcles 
& le panicule charnu de la cuifle , juf- 
qu'en la partie inferieure de la jambe , 
| n'alant rien trouvé dans ce long efpace 
| capable de s’oppofer à fon progrès : heu 
| reux encore que ce prodigieux dépôt 
| n'étoufft point la chaleur naturelle ; & 
| ne fit pas tomber la partie en mortifcz- 
[|| tion , comme la grandeur de l’abfcès le 
| faifoit appréhender , ou tout au moins 
| | que les articulations des os de la cuiffe 
avec ceux de la jambe , de même que 
| ceux de la jambe avec ceux du pied , ne 
fe fuffent abrevez ; ce qui auroit eftro- 
Pié le malade pour le refte de fes jours, 
| qui s’en eft tiré heureufement avec le 
tems fans aucun ficheux accident, finon 
que cette jambe eft un peu plus roide , 
ou moins fléxible que Pautre , mais dont 
il ne fouffre aucune incommodité dans 
fon travail. 


OBSERVATION L'ARNTIE 


mr e. 
me 


Dans le mois-de Mai 17 13. une Dame 
f du voifinage menyoïa un pauvre Labou- 
reur de fa Paroiffe , auquel une piqûre 
Lépine entre les doigts annulaire & ce- 


lui du milieu ; avoit Caufé une infam- 
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mation , qui ft it fuivie È un ab feè , dont 
le pus, par fon trop long féjour , avoit 
abrevé ) Particle qui joint Pos du méta- 
arpe avec celui du milieu , & le pus de 
cet abfcès avoit gagné jufqu’à à la feconde 
phalange de ce même doigt , qui s’en 
trouvoit aui abrevée ; ce qui me fit af- 
sûrer ce pau vre homme d’une promte 
guérifon , sil ne it fouffrir P ’amputa- 
tion de ce doigt , fans quoi fe feroit Pa- 
búfer mitema que de conti inuer à le 
panfer , ce qu'il refufa d’abord ; mais 
après avoir été confei lé ,r& $ une 
ferme réfolution , il vint le lendemain 
au matin me prier de mettre mon con- 
feil à à ex ecution ; je fis mon appareil , & 
lui féparai le doïge d dans la jointure avec 
mon biftouri entre los du ais pe & 
la pre miere phal ange 5 je le & le 
guéris en moins de trois femaines, dont 
n’a depuis foufiert aucune incommo- 
dité, 
REFLEXION. 


La fépar ation des j jointures nc manque 
guéres d'arriver à l’occafñon de ces {or- 
tes d’abfcès , fituez fur toutes les jointu- 
res de la main quand | le pus y féjour ne 
trop long-tems. Il eft donc du devoir du 
Chirurgien d'en procurer l'iflué avant 
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qu’il ait le tems de faire un tel ravage ; 
comme je lai vü arriver nombre de fois; 
mais pour l'ordinaire par la négligence 
du malade , qui néglige de faire voir fon 
mal à un Chirurgien experimenté , & 
s’en tenant mal à propos à ces femmes, 
qui {ont vantées pour avoir de merveil- 
leux fecrets pour guérir les maux des 
doigts mieux que les Chirurgiens , fous 
ombre qu’elles ne fe fervent point du fer 
pour les ouvrir , qui , felon elles, eft la 
chofe du monde la plus dangereufe , & 
capable de caufer les plus funeftes acci- 
dens , quoique les plus ficheux de ceux 
que l’on voit arriver ne foient , pour 
Pordinaire , que les fuites de leur impé- 
ricie & de leur ignorance, comme celui 
qui fait le fujet de cette obfervation, le- 
quel avoit été traité par une de ces cha- 
ritables panfeufes , qui manqua de per- 
dre , non feulement la main , mais aufi 
la vie, par le trite état où cette longue 
& douloureufe maladie Pavoit réduit 
lorfqu’il me fùt adrefic. 


OBsERVATION LXXIV. 


Au mois de Decembre 1701. un Gen- 
tilhomme du voifinage de cette Ville, 
aiant eu un abfcès au doigt du milieu de 


sé 
la main gauche, qui avoit été long- tems 
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panfé par une femme , vint enfin me 
faire voir fon doigt qui étoit dans un fort 
mauvais état , quoiqu’elle Peûr laiflé 
percer ; à quoi je lui répondis , que le 
foin avec lequel fon doigt avoit été pan- 
fé, avoit été fi mal dirigé que le pus qui 
s’étoit formé dans la guaine du tendon, 
qui dans le commencement étoit en tres- 
pee quantité , faute d’avoir eu une li- 

re iffuë par une légere ouverture, s’étoit 
accru , & avoit coulé le long de ce ten- 
don qu'il avoit pourri , auffi-bien que le 
guaine , & fair tomber Pun & Pautre en 
fuppuration ; de maniere qu’il lui en 
coûteroit le mouvement de ce doigt, 
qui refteroit toujours droit , & qui, par 
conféquent, lui feroit plus à charge quu- 
tile ; mais qu’à cela près , il feroit guéri 
en peu de tems. Il auroit fouhaité que 
j'euffe pů rendre à fon doigt la liberté de 
fon-action , qui étoit alors impofhble , 
mais qui auroit été facile s’il fe füt adref- 
{é d’abord à un habile Chirurgien, 


OBSERVATION LXXV. 


Au mois d’Aoùt 1709. un homme de 
la Paroifle d’Aleaume s’étant piqué d’un 
Chardôn en la partie moïenne & externe 
de la premiere phalange du doigt annu- 
lire de la main droite , il y furvint une 
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fi grande inflammation , que la main & 
Pavant- bras s’enflerent jufqu’au coude, 
& la fufée S’étendit même jufqu’aux 
glandes de deflous l’aiffelle > Qui fe grof- 
firent confidérablement, Certe inflam- 
mation produifit un abfcès des plus fà- 
cheux à Pendroit de la piquüre , qui 
s’étendit le long de la main, & jufqu’au 
poignet , que cet homme me vint faire 
Voir ; mais quand je lui eù dit que le 
moien le plus afsüré de le guérir, & mé- 
me d’empécher un plus grand mal , Ctoit 
de l'ouvrir inceffimment ; lang ge qui 


n'étant aucunement du gout de ce ma- 
lade , ilne chercha que le moïen de s’en 
aller pour fe rendre à la maifon de la 
bonne Dame qui travailloit charitable- 
ment à lui faire perdre fon doigt 
n’avoit pas manqué de 


, qu 
Pavertir de n’y 
pas laifler mettre le fer ; & que laiffant 
Pouverture de fon abfcès à la conduite 
de la nature & de {es bons remedes ; qui 
ne fe ferma qu’après que le tendon fåt 
pourri, par la longue impreifion du pus 
qui avoit confumé toute {à fubftance i 
au moiïen de quoi fon doigt refta plié 
dans fa main ; enforte qu’il ne pouvoit 
ni tenir le foc de fa charuë , ni enfemen- 
cer fa terre, ce-qui Pobligea de revenir 


à moi lorfqu’il n'y eût plus d'autre fe- 


1 
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‘ours à lui donner que Pamputation du 
membre inutile, & même préjudiciable 
dans toutes les actions où la nécefité 
d’empoigner étoit abfolument requife. 
Vérité qu’il ne put comprendre qu'après 
en avoir fait les ficheufes épreuves, qui 
lobligerent enfin de me venir prier de 
lui amputer ce doigt ; ce que je fis dès 
que j'eus préparé Pappareil néceffaire. Il 
fut guéri en moins d'un mois , & exe- 
cuta enfuite routes les actions de fa main, 
comme s’il avoit eu tous fes doigts. 


REFLEXION. 


Voilà le deffaut des Dames prétenduës 
charitables , qui fous prétexte de s’occu- 
m à des actions de pieté , font fouvent 

e contraire , fans que d’aufh triftes 
épreuves que celle dont je viens de par- 
ler, & quantité d’autres les faffent reve- 
nir de l'erreur où elles fe laiffent fouvent 
entraîner par une préfomption de leur 
fçavoir faire , qui eft diamétralement op- 
pofée aux véritables principes de la cha- 
rité chrétienne , dont elles fe parent fort 
mal à propos , puifque cette vertu fi efti- 
mable doit tendre à faire tout le bien 
qu’on eft capable d'opérer , & à éviter 
de faire du mal en voulant faire un bien 
qu’on neft pas capable de produire. En 


886 Des Tumeurs en general, 
ufer comme font ces Dan 
charitables , c’eft prendre 
transformer dans le plus condamnable 
de tous les vices > qui eft Porguëil & la 
témerité , la plus recommandab e de tou- 
tes les vertus, qui eft la charité, puil- 
que C'eft fur elle que nôtre fainte Reli- 
gion eft fondée. 

Il eft vrai qu’au deshônneur de nôtre 
Art, il y a des Chirurgiens qui , peu di- 
gnes d’exercer une profeflion qui ne doit 
avoir que l’humanité Pour principe, & 
narant d’autres vûës que leur propre in- 
terêt , font abfolument infenfibles à la 
mifere des pauvres malades > laiffant im- 
pitoïablement périr tous ceux 


es prétendués 
le change , & 


< dont ils 
font hors d’efperance de tirer quelque 
lucre : procedé cruel & barbare , qui au- 
torife en quelque façon les entreprifes 
témeraires de ces perfonnes qui publient 
hautement que l'humanité les engage à 
foulager des malheureux, qui font aban- 
donnez de ceux que leur devoir & leur 
profeflion devroit engager à leur donner 
gratuitement les fecours qu'ils ont la 
dureté de leur refufer. 


OBSERVATION LXXVE 


Au mois de Juin de l’année 1709.une 
Dame de diftinétion me ria de voir le 
P 
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Valet de fon Meunier , Qui avoit été pi- 
que d’une épine au deflus de la main, 
dont s’étoit enfuivi une inflammation à 
laquelle avoit fuccedé un abfcès tres- 
Confidérable , que j'aurois ouvert d’a- 
bord fi le-malade y avoit voulu confen- 
Ur ; mais ce pauvre malheureux maïant 
jamais pù s’y réfoudre , quelques raifons 
que je püfle lui alléguer pour lui faire 
Preis les dangereufes fuites de 
on délai , il continua dy mettre des 
boüillies d’orge avec le miel & la graifle 
blanche. Je le vis quelque tems après 5 
je trouvai qu’au lieu de l’ouverture que 
je lui avois propoée , le pus étant venu 
à fe répandre , en avoit fait plus de dix, 
tant au dedans qu’au dehors de fa main, 
dont toutes les jointures des os du méta- 
tarpe qui foûtiennent les premieres pha- 
langes des doigts & du poûce , que du 
côté que ces mêmes os font foütenus 
de ceux du carpe, étoient non feulement 
abrevées , mais abfolument féparées , 
fans néanmoins qu'aucun de ces os pas 
ruffent en état de fortir. Comme je ne 
trouvois de remede à ce grand mal que 
dans Pamputation de la main, & que ce 
malade y étoit encore moins difpoié qu’il 
avoit été à foufirir l'ouverture que je 
lui avois propofé lorfqu’elle étoit utile, 
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je ne püs lui rendre d'autre fervice que 
celui de lui confeiller de laiffer agir la 
nature, & de tenir feulement fa main 
dans la plus grande propreté qui lui fe- 
roit pofhble , au moïen d’un linge bien 
blanc & de belle eau tiede pour la baf- 
finer deux fois chaque jour. Réfolution 
qu'il prit avec autant de plaifir qu’il avoit 
eu de répugnance à accepter les autres 
propofitions que je lui avois faites ,& 
dont il fe trouva guéri avec le tems, fans, 
comme je Pai dit , qu'il fortit aucun os 
de-tous ceux qui fe trouverent. alterez 
par le long {éjour du pus, dont fa main 
regorgeoit en tant d’endroits ; mais avec 
une perte entiere du mouvement de tous 
fes doigts &de fa main qui lui-eft beau- 
coup plus à charge qu’utile, 


REFLEXION. 


Voilà les triftes effets que produit l’en- 
têtement d’un cfprit foible , qui préfére 
la fouffrance des plus vives douleurs 
pendant un très-long-tems , dont la per- 
te d’un membre eft la fuite, à une ou- 
verture faite d’un fimple coup de lancet- 
te, qui ne dure qu’autant de tems qu’un 
Chirurgien eft à la faire. Cette main 

erduë de la forte, fe trouvant beaucoup 
plus à charge dans la fuite à celui qui la 
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fouffre , que s’il ne Pavoit pas; rien mé- 
tant plus convenable que de sen dé- 
Charger par amputation , fur tout lorf- 
que tous les doigts & le poûce même 
{ont privez de leur mouvement , cet or- 
gane étant alors qu’un fardeau incom- 
mode à fupporter;mais comme ces hom- 
mes ruftiques ne fe rendent à aucune 
raifon, c’eft une néceflité de les aban- 
donner à leur malheureux fort, comme 
je fis celui-ci, qui a été depuis obligé de 
IMandier fon pain ; ce qu’il ne feroit pas 
fi fa main étoit coupée, parce qu’il {e 
{erviroir de fon moignon de maniere à 
pouvoir gagner fa vie, comme il le voit 
faire à d’autres en pareil cas. 


OBsERVATION LXXVII. 


Au mois de Juillet de l’année 1692i 
une femme de la Paroiffe de Tamervil: 
le-aïant fouffert une contufion violen: 
te à l’occafon d’une pierre qui lui-tom- 
ba fur le pied , il y furvint un abcès af- 
fez confidérable, qui ne s'ouvrit qu'après 
que le pus qui y étoit contenu , eut cau- 
{é un très-grand ravage fur les os du 
tarfe & du métararfe. Avant que je fuffe 
appellé, ce qu’ils ne firent qu'après en 
avoir connu la preffante néceflité qu’il y 
avoit de chercher du fecours;puifqu’après 


———— 
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«cet abfcès ouvert, & que jen eu fait 
fortir une grande quantité de pus , je ti- 
rai Pos qui foutenoit ceux du petit doigt 
du pied, & deux des os inominez. Cette 
femme fut un tems infini à guérir, faute 
à elle de ne m'avoir pas appellé dès le 
commencement de fon mal , ou lorfque 
Pabfcès fe trouva en état d’être ouvert. 


REFLEXION. 


Cette femme après une aufi grande 
maladie fut heureufe de conferver fon 
pied, quoique réduite à boëtter le refte 
de fes jours ; ce qu’elle auroit évité f 
elle n’avoit pas négligé de chercher les 
remedes propres à prévenir un tel acci- 
dent; fans néanmoins que je prétende 
que le Chirurgien le plus éclairé & le 
plus expert,puifle empêcher qu’une con- 
tulion violente ne fe termine parun abf- 
cès, mais bien qu’en ouvrant l’abfcès en 
fon tems , il peut empêcher que les arti- 
culations ne s’abreuvent, que les liga- 
mens ne s’alterent,& par confequent que 
les os ne fe féparent , comme il arriva à 
cette femme , qui de plus étoit d’une fi 
mauvaife conftitution que les meilleurs 
remedes ne pouvoient avoir que pen 
d’effet chez elle, les maladies fur de tels 
fujets fe rendant tellement rebelles, que 
plus 
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plus on en fait & moins ils opérent , 
ce qui ne doit pourtant pas empécher 
de les mettre en pratique , parce que 
Pon. voit quelquefois des malades que 
Pon croit déplorez, {e tirer d'affaire par 
Pattention obftinée que Pon apporte à 
les {oulager. 

Les autres abfcès qui fe forment en 
quelque partie du pied que ce foit , de- 
mandent à peu près les mêmes remedes 
Que,ceux qui arrivent aux mains & aux 
doigts, par le rapport qu'il y a d’une 
de ces parties à l’autre. 


OBsEerRvATIOoN LXXVIII. 


Au mois de Septembre 1693. un Curé 
du voifinage vint me confulter fur une 
loupe: d’une prodigieufe groffeur qu’il 

voit: au genou. droits comme il étoit 
Pluis.quefeptuagenäire , je lui confeillai 
de ny pas toucher; il me crut 5 mais 
Quelques années enfuite cette loupe s’é- 
ant ouverte d’elle-même, & la matiére 
Qui en fortoit femblable à de la lie de vin 
ien épaife » accompagnée d’une puan- 
teur infupportable = Pobligea de me re- 
Venir trouver pour {çavoir ce qu’il 
avoit: à faire. L’odeur cadavereufe de la 
Matiere qui- eñ- fortoit m'engagea à lui 
dire qu’il n’y avoit point de tems a per- 

Tome I. 
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dre, & que c’étoit une nécellité d'ouvrir 
fa loupe dans toute fon étenduë, pour 
éviter un plus grand mal; à quoi il {e ré- 
folut EAN le lendemain matin. Je priai 
Monfieur de Fromont , mon ancien , de 
vouloir bien être prefent à cette opéra- 
tion qui mc parut grande par rapport à 
elle-même, mais encore plus à l’occa- 
fion du malade qui nous promit cepen- 
dant qu’il la fouffriroit courageufement, 
par l’envie qu’il avoit de guérir. # 

Je commençai par faire kRincifion 
cruciale aux tégumens feulement, dont 
je diflequai deux des quatre parties pouf 
en feparer le kifte, & de la troifiéme en- 
viron moitié; mais ce vieux homme fe 
grouvant fort foible,je fus obligé de laif- 

er le refte qui étoit environ le tiers; je 
fis un gros bouton de vitriol , dont je 
garnis ce qui reftoit du kifte , & tampo- 
nai le vuide qui reftoit avec de la char- 
pie féche , que je laiflai deux fois vingt- 
quatre heures fans y toucher; ce qui eut 
tout Le fuccès que j'en pouvois attendre: 
Je panfai cette ouverture avec les plu- 
mafleaux couverts de fuppuratif : GS 
care tomba; leschairs devinrent belles ; 
la plaïe fut cicatrifée , & le malade gué- 
rit en beaucoup moins de tems que € 
Re Pauris efperé, 
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REFLEXION. 


Il eft beaucoup plus difficile de déta- 
Cher une loupe avec fon kifte quand elle 
cft ulcerée & ouverte, que lorfqu’elle 
eft entiere, comme je Péprouvai en cet- 
te occafion , puifque j’aurois enlevé ce 
kifte beaucoup plus vite & rout entier 
en bien moins de tems que je n’en em- 
Ploïai à en détacher une partie , aiant 
été forcé par la foibleffe où fe trouva le 
Malade à laifler le refte à l’aétion des 
temedes dont il fe tira heureufement con- 
tre mon attente, & malgré fon grand 
âge, dans la crainte où j'étois qu’une na- 
ture aufi foible n’aïant aucune reffour- 
Ce, ne fe trouvât abfolument épuifée,qui 
€lk de tous les accidens qui peuvent arri- 
Ver à une aufi grande maladie , celui 
auquel Pon ne peut apporter de reme- 
de. Les quatre angles qui formoient les 
tégumens après l'ouverture , fe rappro- 
Cherent de maniere que l’on ne remat- 
Quoit dans l’intervale qu'une fort petite 
cicatrice , dont će bon Prêtre ma jamais 
óufert la moindre incommodité dans 
€s génufléxions qu’il étoit obligé de fai- 
te en faifant fes fonctions facerdotales i 
aiant encôre vécu plus de douze années 
8près , & n'étant mort qu'après quatre= 


Qij 
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YS, lans avoir ceile de dits 


OBSERVATION. LXXIX. 


Au mois de s PaE un particu- 
lier de la Paroiffe de Teurteville me ft 
voir une fort proffe = pe gw TR avoit al 
genou, dont il en étoit fi-incot nmodé 


qu'il prit la réfolution de la faire ampu- 


ter , & me pria très-inftamment de lui 
faire cette RAGE le plutòt qu’il me 

éroit pol fible. Je tachaï, vu fon grand 
âge „de lui ôter cette penlée, mais ce fut 
inutilement. Voiant donc {a ferme réfo- 
lution , je lui promis de le fatisfair re & 
P ajasta , après Pavoir préparé avec 


q usiques lavemens, faig nées & medeci- 


nes , en faifant une inci ion cruciale aux 
tégumens dans toute Petenduë de la tu” 

ineur , fans toucher en aucune façon at 
ki fte que je diffequai enfuire en donnant 
toute mon attention pour le tirer en en“ 
tier ; ce que je ne püs pourtant faire Tans 
qu'il 4 en refta une petite e porti on dans 
l'a ingle inf ferieur & ex cter rne du genou’ 
par où \il fortit un peu el Ham ur qui y 
étoit contenuëé,afiez foi ablal ible à un mie 
clair. Cet homme tout vieux qu >i] étoits 


foûtint merveilleufement bief la violen“ 
ce de çette opération pendant un ceh 


r hrs ue STEES -, 
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s5 mais éothie on ne Er 
J cmpêcher d’être long quand où ve 

détacher le kifte entie r , il s'affoiblit {ut 
la fn, fans quoi j autois tenté de déta- 
cher H pa qui refta, Je remplis le 
Vuide de plumafleaux, de charpie Teche 
ayec un emplâtre de diapalme & une 
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Compre ffe par deflus, let tout {où tenu pa it 
Un ces. ze contentif, Je couvtis le len- 


demain les pluma iffeaux de fimple digef- 
Uf,& enfuite de mondificatif, dans lis 
tention de mondifier & cicatrifer cette 
Ouverture ; ce qui fe faifoit avec beau- 
Coup de fuccès dans toute fon étenduë , 
à Pexc ception d de Pendroit où il étoit ret 
té une portion du kifte , où 
fans ceffe des chairs baveuf 
Mauvaife qili té & confiftance, quoique 
jy euffe app! iqué le vitriol de chyl 


re 
ute 


a 


re & 
pierre infernale Lente repr fes ; 
ĉe qui me détermina à y at ppli iquer un 
plumaffeau couvert de fup puratil , dans 
La 


quel j’avois incorporé un peu de fubli- 
mé corrofif , fubrilement pulverifé. 
€, retournai fix heures enfuite voir ce 
malad ; je fus 'très -~ furpris de trou- 
Ver ce pauvre homme qui fouffroit ay 
Une grande tranquilli ité | 
er de ce pernicieux remed 
dun tel 


a 
© 


a 
© 


douloureux 
e, qui alloit 


’ilen avoit és yeu 


xces, qu 


306 Des Tumeurs en general, 
foncez, les lévres & la langue rôties, 1 
bouche & les dents féches, le pouls pes 
tic , les forces abbatuës & le vifage tout 
retiré. J’ôtai au plus vite ce plumaffeau 
& gratai avec ma {patule l’endroit où il 
étoit appliqué, où jen mis un couvert 
de fuppurarif à la place; je donnai un 
oùillon au malade qu’il vomit; je lui 
fis donner un grand verre d’eau fraîche 
qu’il ne vomit point , & quelque tems 
après un petit verre de vin, & une heu- 
re enfuite un boüillon qu’il garda, après 
quoi je le quittai avec autant d’afluran- 
ce que j'en avois eu d’inquiétude pens 
dant cinq heures que je demeurai auprès 
de lui. Le lendemain je le trouvai affez 
tranquille , & il fe porta bien dans la 
fuite. Ce remede qui eut de f pernicieux 
effets, eut d’ailleurs tout le fuccès que 
j'en pouvois attendre pour confomimef 
cette portion du kifte dont le fond devint 
fi bon , qu’il fut cicatrifé & guéri au- 
tôt que le refte; nonobftant quoi jai 
fait ferment de ne men fervir jamais de 
la maniere que je fis en cette occafion. 
REFLEXION, 
Il eft plus ordinaire de voir des per- 


{onnes affligez de cette maladie lort- 


qu’ils font avancez en âge , qu'à des 
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jeunes, à moins que l’ouvrage auquel ils 
font deftinez n’y donne occafion ; tels 
que font ceux qui frottent des planchers, 
ou des Religieux qui font obligez d’être 
fouvent à genoux. Il y a beaucoup de 
ces loupes qui D Eure , particuliere- 
ment quand elles font nouvelles , en les 
frottant fouvent avec de l’eau-de-vie cam- 
phrée ou avec de Purine dans laquelle 
Pon aura fait fondre un peu defel am- 
moniac. L'application d’une plaque de 
plomb battu exprès pour en prendre 
la forme, & froté de mercure & quan- 
tité d’autres topiques, ont fouvent un 
heureux fuccès. Jen ai vü guérir une 
fort grofle à un Capucin avec le fon & 
les mauves cuites enfemble, & conti- 
nucÎlement appliquez fur la loupe en for- 
me de cataplafme, mais celle - ci étoit 
trop ancienne pour efperer de la guérir 
par aucun autre remede que l'opération. 
Cette cure réüffit plus sûrement lorfque 
Pon peut enlever le kifte entier, que 
lorfque l'on ampute la loupe en empoi- 
gnant la fuperficie avec une main,& que 
Pon coupe toute la circonference afin 
de Penlever totalement avec le biftouri, 
comme le faifoit Monfieur Petit de l'Hô- 
tel-Dieu , ainfi qu'aux abfcès du genou, 
Qui fans doute l’auroit fait de cette ma- 


Qi 
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niere pour les -raifons que j'en ai rap- 
porté ailleurs, dont la principale eft Pair 
corrompu qui regne -dans por al; 
au leu que dans ce pais où la pureté de 
Pair.eft tres-favorable à la g guétif on,non 


L d (mais de tou- 
tes celles qui dépend lent de la Chirur- 
gie) dont {o uvent la fuppuration eft fi 
médiocre, que les té gumens fe réuniflent 
volontiers! ce qui fait qu'il ne refte 
qu’une tres-petite cicatrice en forme 4 
apie {ur le genou au lieu où étoit ce 

tel oupe, qui ne fe rouvre Smaeloré 
qu’elle. et guérie ; à la différence de cel- 
ke es qui ont été enlevées de Pautre manie- 
te, dont la grande perte de fubitance 
rend la cicatrice très-dificile à fe former 
& très-facile à fe rouvrir , lorfque le 
malade Tikt à s’agenouiller ou à faire 

quelqu que autre action femblable. La loupe 
eft,à la RL vée bien plus promte- 
ment en agiflant de cette maniere, & le 
malade fouffre be: 18F NP moins ;, mais 
aufi eft - il récompenfe des peines qu'il 
a foufertes dans notre opération , 
par une cure infiniment plus promte, € & 
il ne faut pour cela qu’une bonne réfo- 
Jui on, dont il.n’y:a perfonne e qui ne foit 
capable , dès qu’une fille foible : agée & 
dé licate, comme celle qui fuit, l'a fouf 
ferte courageufement. 


+ aman En Di TT 
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OBSERVATION LXXX. Alh 


Au mois de: Mars 1702. Monfeur pi 
Doucet ine mena avec lui voir une De- 
moifelle , âgée d'environ quarante-cinq Ni 
ans > qui avoit une loupe au genoti “ga Mi 
che, de la groffeur des deux poing: oi 
elle étoit fi incommodée depuis ; pl ss irs i 


annees „qu elle ne pou voit pis {e mettre 
à genou. Elle me la fit voir, défirant {ça- 

voir fi je pourrois lui donner quelque 
sante de guérifon ; ce que je lui pro- | 
mis , en cas qu’elle voulut bien {0 oùtenir 
les douleurs de Popération qui demat AU 
doit un peu de tems , mais aufi que í fa Ki 
guérifon en {eroit plus promte; à quoi 
elle confentit volontiers z fans autre pré- 
paration & {ur le chant. P'ap prétai mon 
appareil, qui ne confiftoit qu’à faire de 
la charpie. Je mis cette Demoifelle dans 
une fituation commode pour opérer , & 
Païant expofée à un beau jour je fisune 
incifion cruciale fur lal loupe > depuis {a 
bafe d’un côté jufques à Pautre, aux feuls 
té sumens , fans toucher au ki ifte, que je 
confervai dans fon entier; après quoi je 


les £ féparai Pun de Pautre; je veux dire 


les tégumens d ave c le Kite, ménageant 
auf lapon évroíe des mufcles extenfeurs 
de la ; jan nbe qui couvre la,rotule fans 


Q v 
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l'interefler en.aucune maniere, & jen- 
levai certe loupe entiere dans fon kifte. 
Je remplis de charpie féche le vuide qui 
fe trouva entre les tégumens & cette ap- 
ponévrole,qui pourtarir le peu de fang en 
exudoit , aucuns vaiffeaux confiderables 
n’ajant été ouverts dans l’incifion;ce qui 
fit que je couvris dès le foir les plumaf- 
feaux d’un fimple digeftif , & enfuite de 
mondifcatif , pendant dix jours feule- 
ment, y aïant fait fucceder la charpie 
féche qui acheva dé guérir & cicatriler 
cette ouverture en moins d’un mois; ce 
qui rétablit la tranquillité dans Pefprit de 
cette Demoifelle , qui craignoit que Pex- 
traction de cette tumeur ne lui fût fu- 
nefte , au lieu qu’elle n’en a fouffert de- 
puis ce tems-là aucune incommodité. 


REFLEXION., 


Cette Demoifelle qui étoit dévote , 
regardoit cette loupe comme quelque 
chofe de fi honteux pour elle , qu’à pei- 
ne avoit-elle osée s’en découvrir à Mon- 
fieur Doucet , & il n’y eut que la grande 
incommodité qu’elle en fouffroit , & le 
grand commerce que j'avois avec les fem- 
mes, par rapport aux accouchemens,qui 
la détermina à me confulter. Comme elle 
étoit d’un temperament fort délicat & 
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aflez indéterminée dans fes réfolutions , 
cela me porta à ne point différer l’opéra- 
tion dès qu’elle y eùt donné fon confen: 
tement; perfuadée par mes raifons & par 
celles de Monfieur Doucet , {a confiance 
accordée de fi bonne grace, m’encoura- 
gea auli beaucoup à faire de ma part 
tout ce qui dépendoit de mon miniftere, 
qui eut tout le fuccès que nous en pou~- 
vions attendre, en ce que le kifte fe con- 
{erva tout entier, fans avoir {ouffert la 
moindre atteinte. Je l’ouvris enfuite „il 
étoit plein d’une matiere {emblable à la 
lie de vin, d’une confiftance plus épaifle 
que liquide; enforte que cette confif- 
tance jointe à la: dureté ou à l’épaiffeur 
du kifte, me fit aufi finir plus promtez 
ment & plus heureufement l’operation. 
Au refte fi éetre obfervation fait con- 
noître l’avantage qu’il y a de tirer une 
loupe avec fon kifte dans fon entier , l 
précédente fait voir combien la moindre 
partie reftée en retarde la guérifon , & 
quels accidens le malade eut à efluyer par 
Pufage d’un remede dont j'ignorois alors 
le pernicieux effet. Je fçavois pourtant 
bien que l’arfenic renfermoit des fouffres 
qui venant à fe développer & à fe mêler 
dans le fang , pourroient caufer de få- 
cheux fimptomes ; mais je maurois ja- 
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mais penfé,en examinant que les drogues 
qui entrent dans la compofition du fu- 
blimé-corrofif, fuflent encore pires, étant 
appliquées au dehots ; cë qui apprend 
bien qu’il faut être trés-refervé dans Pem- 
ploi qu’on fait de fes fortes de remedes; 
& combien le malade & le Chirurgien 
font heureux , lorfque la loupe fe peut 
tirer toute entiere avec un kifte ; mais 
comme Pon ne peut pas toûjours faire 
tout ce que Pon veur , on eft forcé dans 


ter de faire ce que Pon peut. 
O3sERYATION LXXXI. 


Au mois d'Avril 1700. Monfeur des 
Rofiers, mon confrere , me pria de voir 
avec lui l'enfant de fon Fermier , âgé de 
huit ou neuf'ans, qui avoit une fort 
groffe loupe, qui s’étendoit depuis les 
parotides jufques à l’aeromion & à la cla- 
vicule, & prefque depuis la nuque juf- 
ques au milieu de la gorge, & qui vé- 
toit acċruë en fi peu de tems que tout 
étoit à craindre d’un plus long délai ; ce 
qui nous fit prendre le parti après une 
meure délibération faire entre les Sieurs 
de Fromont, nôtre Doien, les Sicurs des 
Rofiers, Tranoel & moi, malgré le dan- 
ger apparent par rapport à la moleffe de 
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la matiere qui étoit contenué au dedans, LULU 
de faire l’amputation de cette prodigieu- dl 
te loupe, quelque rifque que nous y puf- 
fions envifager , celui‘ de laiffer cet en- 
fant fans fecours furpaffant encore tout 
ce que nous craignions de Popérarion ; 
après nous être munis de quantité de 
charpie , de boutons de vitriol & des au- 
tres aftringeans les plus convenables & 
nous être difpofez à tout événement , 
Monfieur des Rofers ouvrit la loupe 
dans toute fon étenduë par une incifion 
cruciale , fans néanmoins atteindre jul- 
ques aux extrémitez des tégumens dila- 
tez , mais feulement autant qu'il falloit 
pour fe donner du jour & faciliter le pan- 
fement. Il en fortit une prodigieufe 
quantité de matiere, qui avoit la con- 
fiftance & la couleur d’un miel clair & 
tant foit peu grumelé, fans qu’il y'eut 
aucun vaifleau confiderable qui donna 
beaucoup de fang; ce qui nous ft pan- 
{er ce fac très-dilaté avec de gros tam- 
pons de charpie féche, des plumaffeaux 
& un emplâtre de diapalme par deflus , 
la compreffe & un bandage contentif que 
nous laifsàmes pendant trente heures fans 
qu’il y parut aucune humidité , tant ces 
Vaiffleaux donnoient peusaprès quoi nous 
pansämes cette plaie avec des plumaf- 
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feaux plats , couverts d'un fimple digef+ 
tif, Il met pas croïable en combien peu 
de tems ce jeune enfant fut guéri , fans 
en avoir eu aucune incommodité dans la 
fuite, fans s’être trouvé foible dans Popé- 
ration & fans fiévre ‘pendant la cure, 
tant il y a de plaifir de travailler dans un 
païs où la bonté du climat & le tempe- 
rament du malade {font de concert à 
procurer la guérifon. 


REFLEXION. 


Il ne faut pas croire.que Pon pui 
toûjours enlever le kifte dans lequel les 
loupes s’engendrent, pour deux raifons. 
1°. Cet quil y a des endroits fur le 
corps où la chofe eft impolhble , à caufe 
de la quantité de vaifleaux qui arrofent 
les tégumens, & dont louverture peut 
éträngement troubler le Chirurgien dans 
fon opération. Le cou eft une partie où 
cet obftacle peut avoir lieu; de plus la 
délicatefle du kifte qui ne s’eft formé 
que depuis peu de tems rend la chofe 
impofhble : deux circonftances qui {e 
rencontroient dans le fait que je viens 
de rapporter ; car cette loupe n’auroit 
pas acquis en peu de tems un fi grand 
volume fi la membrane ou le kifte dans 
lequel elle étoit contenue , avoit eu une 
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confiftance capable de donner à Phu- 
meur des bornes plus étroites, & en ce 
cas-là l'augmentation de la loupe ne fe 
‘fait que peu à peu, comme il arriva à 
celle du genou dont j'ai parlé dans Pob- 
{ervation précédente ; mais en récom- 
penfe ce rendre ou foible kifte {e fond & 
fe détache aifément dans la fuppuration , 
d’une maniere à ne caufer aucun retar- 
dement à la guérifon de la plaie , com- 
me on peut l’obferver en celle-ci , à la 
différence de la précédente, où il fat ab- 
folument néceflaire de confommer la 
portion qui étoit reftée pour former une 
bonne cicatrice. 

Quoique nous crüflions que les pré- 
caûtions que nous avions prifes fuffent 
néceffaires , leur inutilité dans cette oc- 
cafion ne doit pas empêcher de les pren- 
dre en cas pareil;cela fait feulement voir 
que l’expérience s’oppofe quelquefois à 
la raifon ; car cette tumeur croiffant à 
vuë d'œil , pour ainfi dire, qui n’auroit 

as ainficru fi quelque vaiffeau confidera- 

le eùt fourni à ce promt accroiffement, 
qui étoit toute la difficulté qui s’oppo- 
foit à l’ouverture de cette loupe, où tou- 
tefois il ne s’en trouva aucun ; mais 
qu’eft-il néceflaire d'un fi gros vaiffeau 
pour faire un tel amas, puifque la moin- 
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dre artériole eft plus que (ufifance pour 
produire cét effet sogen {fe dégor- 

ge ae cefle , & encore plus quand. il y 
en a plu ufieurs; ce qui: me fait conċlure 
qu’iln'y a point de loupe, quelque groffe, 
que lque confider: ible, & en c quelque par- 

tie qu’elle {oit, qui ne puifle être empor- 
tée par opéra tion; & que c eft mal à 
propos que Pon objete pour s'en ab{- 


tenir le ss prétendus g gros vail fleaux qui la 
uif ique nous n ’en 


elle-ci , quoique 


peuvent entretenir , >] 

rons trouvé aucun à C 
là chofe pai infai Ilib le par rapport à la 
groffeur qu’elle avoit acquife en t peu 
de tems; mais 5 ippo fé qwil sen trou- 
ye, la ligature, e bouton de vitriol ou 
enfin le scaritere AS ne font-ils pasplus 
fufifans pour arrêter Phémoragie , 


que ni € 
& ta l uire au befoin c que lon peut avoir 
de leur ksu en cette occafion. 


Osservarion LXXXII. 


Au mois dO&obre 1712. un Prêtre 
de la Paroifle de Digov ille vint me con- 
fulter fur une loupe qu’il avoit à la tête 
à côté de fa couronne, groffe comme un 
œuf de poule, & me demander quel 
moien il y auroit de la lui ôter 5 je lui 
pi ropoté avanes de cette tumeur & 
Pextirpation de fon kifte ; ce qu’il con- 
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vint d’executer deux jours enfuite; au- 
quel jour pour accomplir nôtre projet,je 
rafai les environs de cette loupe, tut la- 
quelle je fis une incifion en croix,depuis 
la bafe d’un côté jufques à Pautre , {ans 
toucher au kifte, que je découvris en- 
fuite en détachant les quatres angles ; 
& fans me fervir d’autreinftrument que 
de mes doigts, je le tirai tout entier ; 
je remplis enfuite le vuide avec de la 
charpie {éche , un plumaffeau & un ems 
plâtre pardeffus. Le lendemain je cou- 
vris le plumaffeau de fimple digeftif ; je 
continuai le panfement pendant cinq 
pe , après lefquels je ne mis plus que 
a. charpie feche , & le malade şen re- 
tourna chez lui, auquel jenjoignis de 
continuer cette charpie jufques à ce que 
la cicatrice fùt faite ; ce qui arriva peu 
de jours après. Il fut guéri fans avoir 
fouffert la moindre douleur depuis que 
Pincifion eût été faite, & il avoua que 
celle qu'il avoit foufferte dans lopéra- 
tion n’avoit pas été confidérable. 
REFLEXION. 

La longueur du tems que ces loupes 
{ont-à fe former à la tête , fait que le 
kifte qui les-contient s'endurcit,de ma- 
niere qu’elles font très- faciles à ôter 
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rai entieres, particulierement quand 
elles ont acquis un volume femb lable à 
celui qwavoit la tuméur de cet Eccle- 
fiaftique. Les loupes de la tête renfer- 
ment chez elles à peu près les mêmes 
matieres que par tout ailleurs ; la ma- 
ere de celle-ci étoit comme de la lie 
de vin. Jen tirai une quelque - tems 
après à un Gentilhomme , dont la ma- 
tiere reffembloit à du fuif; & une autre 
à une Dame, qui ctoit comme du miel, 
fort épais & endurci. 

Comme les tégumens de la tête ne 
font pas d’un {entiment fort e xquis,-que 
la loupe weft pas pour l'ordinaire fort 
groffe, & que le malade ne voit pas ce 
que le Chirurgien fait , il eft beaucoup 
p! lus le maitre de En er en ce lieus 
là , que quand elle occupe une autre 
partie , & la guérifon eft aufi Ka faci- 
k , toute Pattention ne devant être dans 
le panfement qu’à fe fervir de la char- 
pie féche, afin de tenir les chairs telle- 
mént fujettes , que la cicatrice fe puifle 
faire promtement ; à quoi le trop long 
ufage des ongüens qui les fait trop crot- 
tre ef fort oppofé > me que Pon eft 
dans la nécefité de les confommer pour 
former la cicatrice ; ce que l’un évité 
en fuivant cette méthode, 
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OBsERVATION LXXXIII. 


Au mois de Juin 1710. un Curé du 
voifinage me fit prier par le Chirurgien 
du lieu de venir le voir conjointement 
avec lui. Il me montra une loupe orofle 
comme un œuf doie ou environ , fituce 
au milieu du fternum , de laquelle il 
avoit forti par une petite ouverture qui 
étoit faite en fa partie inferieure , une 
matiere femblable à du lait caillé ou a 
du fromage frais; & marant demandé 
par quel moïen il pourroit guérir de 
cette loupe qui Pincommodoit depuis 
long-tems , je lui fis entendre que la 
chofe étoit facile en ouvrant la tumeur ; 
ce que je fis fur le champ. Je divifai 
d’abord fes régumens fans toucher au 
xifte qui renfermoit cette matiere , du- 
quel je les dérachai affez promtement & 
tirai cette loupe toute entiere avec fon 
kifte, qui étoit,comme j'ai dit, déja ou- 
verte; je mis un plumaffeau de charpie 
{éche dans cette ouverture, un empla- 
tre ,une comprefle par deflus & un ban- 
dage contentif, avec un fcapulaire. Le 
lendemain je couvris le plumaffeau d’un 
fimple digeftif. Je laiflai le refte à faire 
au Chirurgien ordinaire, & le malade 
fut très-promtement guéri. 


Ye 
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RÉFLEXION. 


Ce kifte,nonobftant ce qui. étoit fòt- 


ti de matiere reflemblante à du froma- 
x 


ge trais, quoi-qwen quantité, & depuis 
AUUEUTS jours,en étoit encore aflez rem- 


dr [, 1 azi as } 
& ion volume n’étoit pas beaucoup 


MNU ; ce qui fait voir qu’il étoit en- 


, ne pouvant pas me perfuad 

que cette matiere fut du kifte, qui 
rénant à fe féparer comme il fait aux 
mamelles, en peut être la premiere cau- 
fe , fans que je puiffe pourtant me dé- 
faire abfolument de cette penfée, ne 
connoiffant aucune liqueur au corps qui 
puiffe faire un changement femblable , 
qui feroit le moien d’ôter aux glandes 
des mamelles leurs fonctions particulie= 
re de féparer le chile du fang pour en 
former le lait; dès que l’on trouveroit 
unc liqueur qui pourroit co 
fang en fromage , comme il s’eft rencon- 
tré-dans cette loupe & en d’autres, puif- 
qu’on ne peut pas dire que ces loupes 
foient faites & formées d’une autre li- 


vertir le 


queur que du fang , aui-bien que cel- 


les qui font remplies d’une matiere fem- 


| 
M 
li~ 


eft moins difficile à exp 


quer que celle du fromage. 
1 1 s 
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toit faite à ce kifte ne mempêchât de 
le pouvoir féparer & le tirer aifément ; 
mais nè s’en étant pas, comme je P 
dit, trouvé moins plein qu’aupar 
cela-fit qu’il n’en étoit pas plus moù ni 
plus flétri ; énforte que je le féparar en 
très-peu de tems, fans que le malade fe 
plaignit d’avoir fouffert que peu de dou- 
leur, qui m'aflura, ainfi que le Chirur- 
gien , qu’il étoit {orti au moins quatfe 
fois plus de cette matiere cafeufe, que 
le kifte n’en contenoit lorfque je Penle- 
vai. À parler naturellement, j’aurois crů 
cette matiere chileufe | ou fort appro- 
Chante de cette qualité, à caufe de la 
proximité du fein , fi je n’euffe pas vů 
pareille chofe arriver quelques tems en- 
fuite au genou dune femme s Qui fait le 
fujet de l’obfervation fuivante. 


. , {> . 47 
Je craignois que l'ouverture qui s'e- 


ai 
avant, 


OBSERVATION LXXXIV, 


Au mois de Juillet 1711, une femme 
Qui étoit depuis long-tems prefque hors 
d'état de marcher à caufe d’une fort 
groffe loupe qu’elle avoit au genou droit, 
me vint trouver pour fçavoir fi je ne 
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pourrois pas la délivrer de cette tumeur 
fi incommode ; ce que je lui promis & 
que j'executai deux jours après en ou- 
yrant cette loupe par une incifion cru- 
ciale que je fis d’une extrémité à Pautre, 
& jufques à fon kife , fans l’intereffer 
aucunement. Je le féparai enfuite dès té- 
gumens affez promtement , après quoi 
je tirai la loupe entiere dans fon kifte. 
Je remplis le vuide de charpie féche en 
gros tampons , AVEC un plumaffeau par- 
deffus , un emplâtre de diapalme , une 
comprefle & une bande pour contenir 
cet appareil; & le lendemain je couvris 
les plumaffeaux plats de fimple digeftif, 
fans bourdonnets ni tampons, dont je 
couvris la plaïe pendant dix à douze 
jours ; je n’y mis après cela que la char- 
pie féche, & avant que les chairs fe fuf- 
fent beaucoup accrüës; ce qui donna oc- 
cafon aux angles de fe réunir fi-bien, 
qu’il n’y eut qu’une très-petite cicatricé, 
& ìla malade d’être promtement gué- 
rie , fans avoir fouffert que très-peu de 
douleur pendant & aprés lopération. 
La matiere qui étoit contenuë au dedans 
de ce kifte qui formoir cette loupe, ref- 
{embloit à du fromage frais ou à un fuif 
moù &. grumelé , avec une efpece de 
férofité blanchâtre, imitant le petit laite 
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REFLEXION., 


Quoiquw’une chofe repetée paroiffe 
Plus ennuieufe qu’utile,je ne puis mem- 
Pêcher de dire que la grande déperdition 
de la peau du genou que cette femme 
cc été obligée de fouffrir en enlevant 
cette groffe loupe par entiere incifion 
de fa bafe „auroit été très-dificile à ré- 
parer par une cicatrice, qui n’auroit pů 
être formée qwaprès une longue fuite de 
Panfemens, & encore jamais fans retour; 
ce fue cette raifon qui me fit tenter ce 
moïen , à la verité beaucoup plus long 
à executer , mais infiniment plus promt 
à guérir,& dont les fuites ne laiflent rien 
à craindre , & dont la cicatrice eft peu 
confiderable, comme Pexpérience le fit 
Voir à Pégard de cette femme, joint à 
Pattention que j'eus de ne me fervir d’au- 
cuns onguents ; dès que je vis les chairs 
affez élevées pour former la cicatrice , & 
ne me fervant que de charpie féche; dès 
Que je la crüs fufifante, ce qui me dif- 
penfa dy pañler fans cefle la pierre in- 
fernale ou quelqu’autre cauftique pour 
réprimer les chairs Iuxurieufes ; ce que 
‘on eft obligé de faire frequemment & 
Pendant un long-tems, lorfque Pon em- 
Pute la loupe par une incifion en fa bafe; 


384 Des Tume urs en general. 
avéc la portion de la peau au genou qui 
la couvre. 

Comme la caufe des oupes eft la fuite 
d’une legere obftruétion qui fe fait aux 

vaifleaux qui pañlent au lieu où elles fe 
forment , qui dimpe rceptibles qu'elles 
font dans fon. commencement par le le- 
get épanchement q qui s’y fait, augmente 
p eu à peu , mais fi lentement qu’à peine 
lemalade s’en peut-il appercey oir , tant 
elle change peu la figure de la partie , 
jufques à ce qu’elle ait acquis une cer- 
taine groffeur , ne caufant pour Pordi- 
naire que très-peu ou point du tout de 
douleur , ce qui fait qu'on s’en met fi 
peu en peine , qu’on la porte quelque- 
fois st ques à trente & quarante ans, & 
même le refte de-la vie , fans sembar- 


rafier de la fa ire guéri ir, € & que même jê 


n'aurois jamais touché à à plufeurs que 
j'ai i heureufement guéries, fi par r hazar 
elle ne fe fuffent ouvertes & ulcerées 5 
ce qui rend | la membrane dans laquelle 
forme, fi dure qu’il eft 1 acile de 
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l'enlever toute entiere , comme je leks 
à cette femme qui la portoit depuis très- 
long-tems; au lieu qu elle eft crès-diffi- 
cile à enlever dans fon kifte quand elle 
eft nouvelle; & même impolble de fé- 
parer fon kite des tégumens lorfqu’i il 


ny 


Des Tumeurs en general. 385 
Ry a que peu d’années qu’elle commen 
ce à fe former ; mais en récompenfe fon 
çifte ne caufe alors aucun retardement 
à la guérifon , parce qu’étant encore ten- 
dre & délicat, il fe fond en fuppuration, 
comme font fouvent les membranes qui 
fe rencontrent aux parties du corps où 
un abfcès vient à {e former. 

Jene puis comprendre la raifon qu’ont 
eu nos anciens de mettre les loupes fous 
le genre de l’'ædeme, puifque,felon eux, 
l'ædeme eft caufé par la pituite,& que la 
Pituite eft une férofité pure & fimple. 
Comment donc peuvent - ils prétendre 
que l’humeur féreufe s’épaiflhfle & fe 
transforme en toutes les differentes ma- 
tieres dont les loupes font ordinaires 
ment remplies; & pourquoi fe font-ils 
embarraffez dans une route oblique, qui 
ne nous peut jetter que dans des diffi- 
cultez infurmontables, lorfque nous en 
avons une droite qui nous mene direc- 
tement au but & nous dévelopecette ve- 
tité avec toute forte de vrai-{emblance ? 
A-t-on vu de l’eau pure & fimple par 
quelque addition changer fa confiftance 
& fa couleur naturelle pour prendre 
celle du miel , de la lie de vin, du fuif ou 
du fromage , comme nous voions le fang 
{e métamorpholer en toutes ces matie- 
Tome I. R 
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res & prendre toutes ces formes ,.lor{- 
qu’au moien d’une plaje il s’eft extra- 
vafé dans la poitrine où il ne caufe d’a- 
bord aucune douleur fenfible , mais feu- 
lement une péfanteur fur le diaphragme, 
doù s’enfuit une difficulté de refpirer, 
qui feroit périr le malade s’il n'éoit fe- 
couru à propos , au moïen de la fonde 
creufe pour vuider la portion de ce {ang 
qui eft extravafé,& qui dans le commen- 
cement eft rouge & vermeil, enfuite d’un 
rouge brun , après comme de la lie de 
vin, qui par un plus long féjour vient 
de la couleur de miel, pour enfuite blan- 
chir comme du lait. Or, dès le moment 
que le fang fe change de la forte , com- 
me lPexpérience le juftifie , & que je Pai 
vů arriver plufieurs fois, de même que 
tous les praticiens qui ont eu pareilles 
plaïes à panfer en conviendront,ne peut- 
on pas dire que c’eft un défaut d’expé- 
rience ou de réfléxion qui leur a fait dire 
que c’eft Pædeme ou la pituite qui eft la 
caufe des loupes; maiant pour toute rai- 
{on à alléguer que le défaut de douleur 
qui les accompagne , pour appuïer leur 
opinion. Mais comme jai fait voir que 
l'abfcès que Pon nomme Phlegmon peut 
auffi-bien fe former fans douleur qu'avec 
douleur, felon que lobftruction qui l2 
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çaufe eft plus ou moins confiderable 3 
ce qui me fait dire que bien-loin que la 
loupe foit long-tems à fe former & fans 
Caufer beaucoup de douleur, elle ne doit 
Pas pour cela être comprife fous le gen- 
re de l’ædeme, mais bien fous celui 
de phlegmon, parce que les accidens 
qui l’accompagnent favorifent beaucoup 
plus fa dépendance du fang que du 
phlegme. 

Ce neft pas que j'ignore que la Phi- 
fique expérimentale & la Chirurgie 
nous peuvent fournir des exemples de 
ces changemens par les differens mélan- 
ges; comme, par exemple , lorfque l’on 
rougit le firop violat par laddition d’un 
peu d’efprit de vitriol. La teinture de ro- 
{es devient noire, par l’addition des yeux 
d’écrevifles : extrait de benjoüin & de 
ftorax tiré avec l’efprit de vin , de rouge 
qu'il eft , devient blanc comme du lait 
en verfant de Peau avec; mais Peau pu- 
te & fimple ne change point , à la diffe- 
rence de toutes ces autres liqueurs qui 
font compofées , ce que ne doit point 
faire auf la pituite pure & fimple;mais 
que le fang eft fufceptible de tous ces 
changemens étant compolé de differens 
Docs , & par confequent plus capas 
Dle de former les loupes que la pituite, 
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il me feroir facile d’alleguer encore d'au- 
tres raifons pour outenir ce que javan- 
ce, fi celles que jai deduites n’étoient pas 
fufifantes pour létablir ; de même que 
celles que j'alleguerai encore pour faire 
voir que fi les anciens fe font mépris en 
voulant comprendre les loupes {ous le 
genre de lædeme, ils ne {e font pas 
moins éloignez du vrai-femblable lorf- 
qu'ils y ont ajouté les écrouelles , com- 
me je vais le faire voir dans les obferya- 
tions fuivantes. 


OBSERVATION EXA A N: 


Au mois de Novembre 1689. Un 
Tifleran de cette Ville ,.aïant depuis 
long-tems quantité de glandes gonflées 
depuis les parotides 
dun côté jufques à Pautre , & depuis le 
menton jufques auprès du fternum s 
dont la plüpart avoient des {finus au 
deffous des tégumens , iqui fe com- 
t des uns aux autres, dans 


qui s’étendoient 


muniquoien 
lefquels il croupifloit quelque, por- 
tion de matiere, qui-felon les apparen- 
ces s’y aigriffoit par fon féjour d’une ma- 
njere à faire fouffrir à ce pauvre malade 
des douleurs infupportables , dont il ne 
falloir pas chercher de fecours chez les 
Chirurgiens , parce que felon le com- 
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mun peuple, dès qu'ils y mettent le fer, 
la maladie devient incurable ; mais com- 
me les douleurs que ce malade fouffroit 
augmentoient tous les jours , fans faire 
attention à ces avis donnez par des per- 
fonnes charitables , il vint me trouver ; 
où après que jeus examiné tous les 
finus que formoient ces glandes, jy 
donnai jour par plufieurs coups de ci- 
feaux,& j'ouvris fi-bien toutes-les finuo- 
fitez,que je ne laiffai aucun efpace dans 
lequel il pûr‘ féjourner une feule goute 
de pus. Je baflinai bien toutes ces ou- 
vertures avec une legere eau phagédé- 
nique un peu chaude , & j’'appliquai une 
compreffe en double, trempée dans cet- 
te eau, fur tous ces ulceres & une fé- 
che par deffus pour fervir de bandage 
contentif. Le malade fe trouva aufli-tôt 
exemt de douleur, & fut parfaitement 
guéri en affez peu de tems, fans s'être 
depuis jamais fenti de cette facheufc ma- 
ladie. 

REFLEXION. 


C'eft bien mal à propos que le com- 
mun peuple , & même des perfonnes 
d'aflez bons fens, prétendent que rien 
weft plus à craindre que de commettre 
aux Chirurgiens la cure des abfcès qui 
R jij 
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viennent fous la gorge ou à quelque autre 
partie quand Phumeur {crofuleufe peut 
y avoir part, à caufe du fer qu’ils em- 
ploïent pour les ouvrir , eftimant que 
cette application eft oppofée à leurgué- 
rifon, & qu’elle rend même cette mala- 
die incurable ; puifqu’au contraire rien 
wet plus néceffiire que d'ouvrir ces 
glandes, lefquelles après avoir été un 
tems infini à s’abfeder , & le pus qui y 
féjourne n’y peut caufer que du défor- 
dre par Pévafion de toutes les parties qui 
fouffrent fon impreflion;de maniere que 
s’il yaun remede qui puifle arrêter le 
progrés de cette humeur corrofive, c’eft 
l'ouverture de ces glandes abfedées, & 
de tous les endroits du corps où ce dan- 
gereux mal peut fe fixer,parce que cette 
ouverture fe faifant plus promtement 
avec l’inftrument, que lorfque l’on don- 
ne le tems au pus de corroder les tégu- 
mens; car l'ouverture qui fe fait par la 
nature ne vuidant le pus que lorfqwil a 
long-tems féjourné dans les finus de ces 
glandes , il a eu tout le tems de ronger 
les chairs jufqu’aux os , enforte qu'ils fe 
trouvent fouvent découverts & même 
cariez,& que louverture ne fe peut gué- 
rir qu'après des exfoliations qui retar- 
dent infiniment la guérifon. 


masea -er >M rada 
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Ce feroit en vain que je prétendrois a) 
combattre des fentimens qui {ont fi op- 
pofés à la raifon & à l'expérience, mais 
je crois qu’il n’eft pas inutile de rappot- 
ter cette obfervation pour faire voir aux 
perfonnes raifonnables que louvertute 
de ces glandes eft abfolument néceffaire 
pour donner ifluë au pus, fans quoi l’on 
ne peut jamais guérir ces tumeurs: & 
comme l’évacuation du pus qui eft ren- 
fermé foit dans les glandes ou à d’autres 
parties, ne fe peut faire que par Part ou 
par la nature ; par l’art, c'eft à dire,avec 
la lancette & fur le champ; ou par la 
nature, en laiffant cet abfcès s'ouvrir 
de lui-même ; ce qui m’arrive qu'après 
un long-tems. N’eft-ce pas une forte 
raifon de préférer ouverture faite par le 
fer à celle que l’on attend da feul fecours 
de la nature qui agit fort lentement , & 
qui ne procure l'ouverture de ces abfcès 
qu'après que les os font découverts, ê 
que la guérifon en et retardée jufques à 
leur exfoliation : accidens que l’on peur 
prévenir en donnant ifluë à la matiere 
dès que le Chirurgien eft afluré qu’elle 
eft formée. 

Si ceux qui prétendent’ qué.l’ouvertu- 
re de ces tumeurs par l’inftrument tran- 
chant eft toûjours préjudiciable , étoient 
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capables de fe rendre à la raifon , il fuf- 
firoit de les inftruire de cette maladie qui 
eft une corruption introduite dans le 
fang , qui en détruit entierement l’&co- 
nomic ; qui en change la confiftance,qui 
en romt les fibres , & qui enfin le rend 
fouvent incapable de profiter d’aucun 
remede , tant pour purifier le fang ainfi 
alteré, que pourlui redonner fa bonne 
confiftance ; enforte que cette humeur 
maligne attaque indifferemment toutes 
les parties du corps qui font expolées à 
en fouffrir les impreflions qui durent 
quelquefois autant que la vie, caufant 
en differentes parties des fiftules & des 
caries aux os, dont il fort quantité d’ef- 
quilles , & quelquefois de confiderables 
portions de ces mêmes os qui jettent les 
vertcbres du dos hors de leurs cavitez, 
aufh-bien que celles du cou & des lom- 
bes, une ou plufieurs phalanges des 
doigts des pieds & des mains, & quel- 
quefois même ces ostombant en entier, 
les malades reftent dans l’impuiffance de 
marcher, & que tout cela n'arrive que 
parce que cette matiere aïant trop fé- 
journé fur toutes ces parties où elle s’eft 
affemblée.; elle set enfuite-infenfble- 
blement gliffée entre les jointures des os, 
bes a diviées & féparées ; & qu'après les 
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avoir découverts dans toute leur éten- 
duë, elle a donné lieu aux efquilles qui 
s’en {ont détachez,& à leur corruption 
totale ; le tout par le fatal enrêtement où 
Pon eft de ne pas mettre ces maladies 
entre les mains des Chirurgiens qüi les 
traitant dans leur commencement , pour- 
rojent fouvent en prévenir les mauvaifes 
fuites ; heureux cependant quelquefois 
que Pon foit à leur égard dans ce préju- 
gés parce que fans confiderer que c’eft 
la nature qui peche, on les accufe pour 
Pordinaire d’avoir donné occafion à cet- 
te maladie , par leur manœuvre préten- 
duë mauvaile, comme fi un Chirurgien, 
quelque méchant & ignorent qu'il püc 
étre, étoit capable par une négligence 
affecté, de rendre un mal auf perni- 
cieux que celui-là; c’eft néanmoins Per- 
reur où tombent les plus grands efprits, 
& qui leur font rendre cette injuftice 
aux plus habiles Chirurgiens , lefquels 
après avoir long-tems pan{é ces fortes de 
tumeurs,®& avoir corrigé toute la mali- 
gnité qu’elles contiennent par une lon- 
gue fuite de remedes , ont Íe défagre- 
ment de voir que impatience des mala- 
des-mêmes , de leurs parens ou de leurs 
amis, procure à des empiriques auxquels 
on leur confe Phonneur d’une guérifon 
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qui n'et duë veritablement qu’au bon 
état où le premier traitement les avoit 
mis. Les obfervations que ÿ'aurois lieu 
de faire à l’occafion de ceux que jai 
traitez de cette maladie, juftifieroient que 
je n'avance rien que de très- veritables 
mais comme cette maladie eft affez com- 
mune pour que chacun en foit pleine- 
ment inftruit , jen rapporterai feulement 
quelques-unes pour faire voir que fi l’on 
peut quelquefois laifler ces tumeurs aux 
foins de la nature , il y en a d’autres auf- 
fi que Pon et obligé d'ouvrir, comme 
celle que jai rapporté le juftifie, & que 
celle qui fuit le confirme. 


OBsERVATION LXXXVI, 


Au mois de Mars r636: Pon me vint 
prier d’aller voir un enfant âgé de trois 
mois qui avoit une cuifle fort tumeñée. 
Je trouvai en la touchant une inonda- 
tion peu confidérable , fans que cet en- 
fant fouffrit quë peu ou point de dou- 
leur; ce qui m’engagea à y appliquer un 
grand emplatfe fait avec parties égales 
de grand diachilon,& des emplâtres de 
mélilot & de mucilage étendus fur un 
linge , que j’y laiffåi pendant trois jours, 
après lefquels je le renouvellai & le con- 
tinuai pendant douze jours, & jufqu’à 
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ĉe que j'euffe apperçü une élévation at- 
fez confidérable en la partie extérieure 
& moïenne de cette cuifle , pour pro- 
curer l’évacuation du pus qui y étoitcon- 
tenu par l’ouverture 2 je fis à Pinf. 
tant, & qui donna ifluë à une grande 
quantité de matiere. Je panfai cetre plaïe 
avec des bourdonnets & un plumaffeau 
de charpie féche , un emplâtre de dia- 
palme, une comprefle & une bande 
pour contenir le tout. Le lendemain je 
couvris les bourdonnets & le plumaf- 
feau d’un fimple digeftif, quoique le pus 
fut blanc, égal & fans mauvaife odeur, 
qui font les qualitez d’un pus loïüable , 
& que je ne négligeafle rien pour incar- 
ner & cicatrifer cet abfcès, jufques à 
purger frequemment fa mere qui étoit 
fa nourrice. Il fut plus de deux années 
à guérir , encore eft - il refté boëtteux. 
Heureux de s’en être tiré à ce prix & 
fans aucun autre mauvais refte aïant roù- 
jours joüi d’une fanté parfaite depuis ce 
tems-là. 

REFLEXION. 


Cet enfant ne pouvoit avoir contraté 
certe inaladie à un age fi peu avancé que 
par un vice que lui avoit communiqué 
fa mere qui étoit fa nourrice, quoiqw’elle 
R yj 
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fut d’une famille fort faine , ce que l’on 
ne pouvoit pas aflurer du côté du pere, 
je fus furpris quand je trouvai un enfant 
de'cet âge attaqué d’un fi grand abfcès, 
& je fus en même tems perfuadé «qu’il 
finiroit {es jours en peu de tems, ne com- 
ptant pas qu'il pùt foûtenir louvertu- 
re d’un abfcès de cette conféquence fans 
mourir. Ce fut cette raifon quime fit 
{ervir de cetemplâtre afin de raffemblér 
la matiere répanduë dans toute fa cuifle 
en un feul endroit; & comme il n’y en 
avoit point de plus commode que la par- 
tie externe de ce membre, tant pour la 
fenfbilité & pour le panfement, que 
pour le danger de l'ouverture , ce fut le 
lieu que je choifis par préférence pour 
appliquer cer emplâtre , à quoi je réüf- 
fis „aiant faitélever les tégumens d’une 
maniere à pouvoir ouvrir Pabfcès com- 
me je fis fans aucun danger, & je con- 
duifis ma lancette en labourant autant 
que je le jugai à propos ; afin de n’être 
pas obligé de me fervir des cifeaux. 

Le pus qui étoit-blanc , égal & fans 
mauvaife odeur , qui font les qualitez 


. qui peuvent faire efperer une guérifon 


promie & heureufe , ne remplit pas en 
cette occafon ces bonnes efperances , 
puique fans s’alcerer davantage il perfé- 
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vera dans cet état pendant plus dune an- 
née, quoique j'eufle foin de purger la 
nourrice de tems en tems qui étoit fa 
mere , que je fus obligé à la fin de faire 
changer; ce qui donna lieu à {a fanté de 
fe rétablir dans la fuite, mais avec beau- 
coup de tems & pour rétablir fon fang 
dans un bon état; ce qui prouve évidem- 
ment que le principe de cette maladie 
en dépendoit , & qu’elle ne pouvoir gué- 
rir qu'il ne changeat de nature. Incon- 
vénient qui peut arriver à Pâge le plus 
tendre comme le plus avancé. 


OBSERVATION EXXXVIL 


Au mois de Septembre 1688.un hom- 
me âgé de foixante & fix ans, qui étoit 
obligé de garder le lit depuis cinq à fix 
années , me fit prier de venir le voir. Je 
trouvai ce pauvre vieux homme affligé 
d’une quantité d'ulceres par tout fon 
corps, fans qu'aucune partie en fut exem- 
te, qui avoient fuccedé à quantité d’au- 
tres depuis que cette facheufe maladie 
l'avoir commencé , dont il s’étoit fait 

anfer dans le commencement avec 
S d’exactitude par un Chirur- 
gien, qui euvrit ces petits abfcès lorf- 
qu’ils étoienten fuppurationsmais voïant 
que cefoin ne l'avançoit en rien, il avoit 


aa 
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pris le parti de les laiffer ouvrir d'eux- 
mêmes , fe contentant de les tenir pro- 
pres ; il les lavoit plufeurs fois chaque 
jour avec de Peau tiede , & mettoit un 
linge blanc par deflus,dont il ne trouvoit 
ni pire ni mieux que lorfqu’il emploïoit 
un Chiruroien & des onguens. Tout ce 
que je püs faire pour fon fervice fut de 
le folliciter à prendre patience, & que 
le Seigneur, qui,à Pexemple du bon pere 
Job, lui avoit envoïé ce mal pour Pé- 
prouver, le regarderoit en pitié & le gué- 
riroit s’il le jugeoit à propos, & le laiffai 
comme je l’avois trouvé. 

REFLEXION. 


Il eft trite à un Chirurgien d’être 
obligé de prêcher la patience fans pou- 
voir propofer aucun remede propre à 
procurer à un pauvre malade le moindre 
foulagement. 

La maladie dont ce pauvre vieux 
homme fut attaqué;commença par quel- 
ques glandes aux bras & puis aux jam- 
bes , dont peu à peu toute l'habitude du 
corps fe trouva également affligée; & à 
mefure que quelques - unes fe guérif- 
foient , après que le Chirurgien les 
avoit ouvertes , & qu’elles avoient fup- 
puré un très-long-tems , il en revenoit 
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d’autres, ce qui avoit faccefivement 
continué pendant fix années lorfque 
je le vis ; & cette alternative de guéri- 
fons & de récidives continua encore 
quatre années enfuite,qui faifoit le nom- 
bre de dix; après lefquelles ce pauvre 
malade fe trouva parfaitement guéri & 
fi-bien rétabli du pitoïable état où je 
Pavois vů, qu'au lieu qu’il auroit dù pa- 
roître fort changé & extenué par rapport 
à ce qu'il avoit fouffert , il avoit un bon 
vifage & paroiffoit être beaucoup moins 
âgé qu’il n’étoite 
e crois bien que les glandes que le 
Chirurgien ouvroit dans le commente- 
ment de cette maladie, pouvoient être 
plutôt guéries que celles qu’il jaiffa dans 
Ja fuite aux foins de la nature; n ais puif- 
awil wen étoit pas mieux , il fit,ce me 
{emble,auffi-bien de wy rien faire fi-non 
de les tenir propres avec Peau tiéde & le 
linge blanc, jufques à parfaite guérifon; 
ce que je n’aurois pas crù devoir arriver 
dans le tems que je le vis, comptant au 
contraire que cette longue {ucceffion 
d’abfcès le feroit mourir; ce qui ne fe 
eut faire, à moins que le fang dans ce 
long efpace de tems ne fe fût déchargé 
de Phumeur maligne dont il étoit em 
print; au mojen de çette quantité dyle 
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cerés qui lui fervoient comme de filtre 
pass le dépurer ; enforte qu’étant réta- 
oli dans:fon premier état, il fe trouva 
propre à fournir une nouvelle nourriture 
auili-bonne qu’elle avoit été précédem- 
ment mauvaife; ce qui fit recouvrer à ce 
pauvre homme une aufi parfaite fanté 
que {on âge avancé le pouvoit permettre. 
Il eft probable que les differens age 
des fujets qui donnerent lieu à ces deux 
obfervations avoient pů en quelque fa- 
çon contribuer à leurs maladies, parce 
que la grande jeuneffe de lun & l’âge 
avancé de l’autre ne pürent qu'après un 
très-long-tems prendre le deffus de Phu- 
meur viciée qui s’étoit gliffée dans leur 
fang,& qui en aïant corrompu la bonne 
économie , fe trouva après un cfpace. de 
tems fi-bien détruite,que leur fang après 
s’etre débaraffé des mauvais levains qui 
retardoient fon: mouvement circulaire À 
reprit fa premiere fluidité ; de maniere 
que ces deux malades fe rétablirent dans 
leur parfaite fanté. 
OssEervATION LXXXVIII. 
Un jeune homme agé de dix-fept à 
dix-huit ans, aufi - fort & vigoureux 
qu’on le peut-être à cet âge & d’un tem- 
Perament fanguin , après avoir joui 
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jufques alors d’une fanté parfaite , s’ap- 
perçur de quelque foiblefle dans le bras 
gauche , où la fléxion & lextention du 
coude fe confervoient ; mais l’élévation 
du bras pour mettre la main au chapea 
ou pour faire quelque autre action fem- 
blable diminuoit de jour en jour & fe 
perdit entierement. Ce jeune homme 
qui jufques alors avoit regardé cet acci- 
dent comme une chofe indifferente , 
voïant qu’elle devenoit très-férieufe,me 
vint confulter dans le mois d’Aouft 
1713. Comme je m'informai plus à 
fond de la caufe qui pouvoit avoir don- 
né lieu à un effet fi extraordinaire, il me 
dit qu'il y avoit quelques mois qu’il 
avoit fait une chute de cheval, mais 
qu’il n’avoit fenti aucune douleur à fon 
occafion, & qu’il n’étoit pas même tom- 
bé du côté de fon bras malade. Ilne me 
arut aucun dérangement à Particula- 
tion de Phumerus avec lomoplatte , & 
il ne reffentoit aucune douleur en ma- 
niant cet article , qui devoit néanmoins 
être le fiége de la maladie ; & comme 
l'action de cette articulation étoit tota- 
lement abolie, je dis au pere & à la me- 
re que là chofe étant de la derniere im- 
portance ils euffent à prier Mefieurs les 
Medecins & Maîtres Chirurgiens me 
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confreres , de nous trouver enfemble 
pour conferer fur les moïens les plus 
propres à rétablir cette aétion perdue , 
s’il étoit poflible ; ce qui fut fait à heu- 
re marquée , fuivant que je Pavois pro- 
posé: Comme c’étoit ma pratique , j’ob- 
{ervai que la maladie étoit aufi éviden- 
te que la caufe en étoit cachée ; que cé- 
toit un relâchement de laponévrofe des 
mufcles du bras, qui au lieu de retenir 
la tête de l'os du bras dans la cavité de 
Pos de l’épaule , la laifloit échapper trop 
peu pour que cette tête de los tombät 
fous Paiffelle & fit une diflocation com- 
plerte, mais affez pour en faire une in- 
complette par ce relachement ; que fans 
€xaminer fi la chute du cheval y avoit 
contribué ou non, il fufifoit qué la 
chole exiftir, & qu'il n’y avoit pour 
tout remede qu’à tendre à refferrer les 
parties relächées, & leur rendre léur ref- 
fort , & que c’étoit l'unique moïen de 
retenir los bien affermi dans fà place; 
fans quoi ce jeune homme feroit cftropié 
pour jamais; & que pour accomplir 
cette intention nous navions que le 
bandage & les fomentations aftringean- 
tes & confortatives ; que ces fomenta» 
tions devoient être faites avec les rofes ; 
les balauftes , l'écorce de grenade, la tige 
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de plantin avec fa femence, les noix de 
cypres & Palun dans le gros vin rouge, 
& tout mis au bain-marie; prendre en- 
fuite de certe décoćtion ou fomentation , 
la. faire chauffer dans un vaiffeau pro- 
pre, & étant chaudey tremper une com- 
preffe en quatre doubles , Pappliquer à 
propos fur Pépaule , mettre un cree 
en façon de pélotte , trempé dans la 
même fomentation fous l’aiflelle;& puis 
avec une bande longue d’environ cinq 
aûnes , & de quatre doigts de largeur, 
faire le bandage nommé fpica fi-bien af- 
fermi que le malade ait fon bras en 
écharpe fans pouvoir le remuer;afin que 
les parties fe puffent rétablir en Jeur 
premier état. Ma propofition aiant été 
approuvée par Paffem lée „avec laddi- 
tion de quelques herbes aromatiques &c 
de l’eau de chaux, cela fur auffi-tôt exé- 
cuté ; je renouvellois ce bandage & ces 
fomentations de cinq en cinq jours avec 
beaucoup d’exaétitude , & continuai Ce 
panfement pendant cinq femaines ; le 
dernier que j'appliquai fe trouvant un 
peu ferré,je lé laiffai jufques au tems or- 
dinaire , quoique le bras en parut un peu 
gonflé jufques à la main ; mais comme je 
voïois ce malade avec foin & qu’il n’y 
avoit rien qui ne fut {elon l'ordre & 
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qu’il étoit à propos que ce 
plutot un peu ferré que 
fai dans le même état 
la cinquiéme femaine que n’aïant plus 
de fomentations & volant que ce reme- 
de n’avoit produit aucun cffet, ce jeune 
homme aima mieux avoir la liberté de 
{on bras qued’être réduit dans une telle 
ne enforte qu’il en difcontinua 

ulage. 


bandage fut 
ache, Je le laif- 
jufques à la fin de 


Il parut une petite tumeur à Pépaule 
au deflus du mufcle fous-épineux qui 
n’étoit point compris fous le bandage ; 
cette petite tumeur groflit avec le tems; 
& comme je nyapperçus par l’inonda- 
tion qu’il y avoit du pus, j'en confeil- 
lai l'ouverture , à quoi le malade ne fe 
foumiîit qu'après en avoir conçu la né- 
ceflité en ce que l'application de Pem- 
plâtre de diachilon , le fuppuratif & plu- 
ieurs autres remedes n’avoient été d’au- 
cun effet; il en fortit un pus bien for- 
mé & égal, je le panfai avec -attention 
fans le pouvoir guérir de plus de deux 
mois, & après qu'il s'en fut formé ùn 
autre, tant par tout le corps dans la 
fuite,qu’après en avoir ouverts plufieurs, 
ce fut une nécefité de l’abandonner À 
{on malheureux fort & aux foins d’une 
femme entendu qui tenoit nettes & 


Des Tumeurs en general. 405 
Propres toutes les ouvertures où uice- 
ces qui fe firent au col, au dos, au 
reins , au ventre, AUX genoux , aux ma- 
leolles, & fi generalement par tout le 
corps , qu'aucune partie wen fut exem- 
te , quelquefois avec des tumeurs- grof- 
fes, rouges & douloureufes au pofible ; 
&, d’autres fans qu’il s’en apperçur, fi ce 
n’étoit par l'enflure de la partie, fans 
qu’il pùt trouver aucun foûlagement 
dans le long ufage que je lui fis faire de 
tous ces remedes , tant purgatifs , appe- 
ritifs , déiliccatifs, que fudorifiques sal 
n’y avoit plus quela falivation que peùs 
deffe n de lui donner , & dont je ne fus 
détourné-que par la grande foibleffe que 
lui caufoit la quantité de pus qui étoit 
forti de tous les abfcès dont il avoit 
été attaqué; ce que je me promis pour- 
tant d'exécuter, fuppofé que dans la fui- 
te il fut en état de fupporter encore cet- 
te évacuation. 

Je ne puis m’empêcher de dire ici 
qu'un Officier de la Maifon du Roi 
aïant vi l’état fâcheux où étoit ce jeune 
homme, il en fut fi - vivement touché, 
qu’il réfolut de mettre en pratique en fa 
faveur un remede qu’il tenoit d’une Da. 
me qui ne manquoit pasune écroüelle + 
& que fi je l’aflurois que ce fur des 
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écroüelles dont ce malade étoit af figé, il 
le guériroit fans retour; que cette Dane 
ne avoit confié qu’à Madame de M... 
& à lui, mais fous le feau de Confeffion. 
Jeus trop d’envie dc voir l’éffer de ce 
remede auquel je mavois pourtant aucu- 
ne foi,pour ne lui pas dire que Phumeur 
Qui fournifloit cette pepiniere d’ab{cès 
pouvoit bien être fcrofuleule, & fe ré- 
{olut d’en attendre la fin Er que de 
dire ce que jen penfois. 

Iln’épargna rien pour bien adminiftrer 
les remedes qu’il avoit promis d'em- 
ploier ; mais après avoir emploïé un 
très-long-tems à faire à ce malade quan- 
ciédecemedei-cée violens dont l'émé- 
tique fouvent réiteré étoit la bafe, ce 
malade refta beaucoup plus mal qu’il 
n’ctoit auparavant, quoique cet Officier 
fi zélé n’eut rien obmis pour faire réuf- 
fir {es remedes, ce qui le fit convenir 
que cette maladie n’en avoit encore pů 
trouver, non plus que la goutte, fans 
defelperer néanmoins que l’on puifle 
trouver à Pavenir ce que l’on a jufqu’à 
prefent inutilement cherché, 


REFLEXION» 


Quelques furprenans que foient les 


effets que cette terrible maladie peut 
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produire , il ne seft peut-être pas vů 
rien d’égal à ce queje rapporte ici.C’eft 
un jeune homme qui dans Page le plus 
vigoureux de la vie, s’apperçoit fans 
{entir à fon bras la moindre doule ur,que 
les ligamens s’allc ngcoient prefque im- 

erceptiblement , enforte que lPadion 
de cet organe diminuoit peu à peu & fe 
perdit entierement dans la fuite, fans 
que lufage des remedes les plus propres 
& le bangade le plus convenable que 
Pon puiffe emploïer y fuffent d’aucun fe 
Cours,non plus que tous les remedes que 
j'y emploïai , tant par l'avis de plufieurs 
Medecins , Chirurgiens , que de mon 
chef. L’exactitude avec laquelle je pan- 
fai les premiers abfcès ne procura pas 
plutôt la guérifon, & dès que Pun fe 
guériffoit,celui qui étoit guéri d’aupara- 
Vant fe rouvroit , ou bien il s’en for- 
moit plulieurs autres en differentes par- 
ties, dont aucune depuis la tête jufques 
aux pieds ne fut exemte ; quelques-unes 
accompagnées de tous les accidens qui 
font differer le vrai phlegmon d’avec les 
Autres tumeurs, & d’autres fans que le 
Malade s’en apperçut , fi ce n’étoit par 
le changement qu’il caufoit à la partie, 
Quoique ce fut roûjours la même caufe 
Qui les produifir, 
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Comme j'ai fait.remarquer dans Pob- 
fervation que la ligature -étant un peu 
ferrée, le bras s’enfla, mais d’une enflu- 
re qui n’étoit pas fort incommode, puif- 
qu’elle n’obligea pas à lâcher le banda- 
ge , & que le mufcle fus-épineux fur le- 
quel ce premier abfcès fe forma n’étoit 
en aucune façon compris deffous; ce- 
pendant quelque faux-frere infinua ma- 
licieufement au pere &à la mere que s’a- 
voit été ce bandage trop ferré qui avoit 
donné occafion à ce premier ab{cès dont 
tous les autres s’étoient enfuiviss Ce 
qu'ils ont cr, croient & croiront toù- 
jours , fans toutefois mwen vouloir rien 
imputer,parce que,felon eux , je Pai fait 
dans un bon deffein, & qu’ils font de 
fort honnêtes gens & d’une grande pro- 
bité. 

Comme lon a toujours beaucoup de 
difpofition À croire le mal, ce mauvais 
rapport,tout éloigné qu’il eft de la rai- 
{on & du bon fens , a trouvé des perfon- 
nes aflez lâches pour le dire & d’autres 
affez fots pour le croire; car fi ceci mé- 


ritoit un éclairciflement , ce que je rap- 
sorte dans l’obfervation juftiferoit de 
refte que ce bandage étoit fait à propos 
car s’il avoir été trop lâche, il auroit été 
inutile, & s’il avoit été trop ferré pendant 

cinq 
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Cinq jours , il auroit fans doute difpofé 
la partie à tomber en mortification, fans 
jamais avoir pù pervertir la qualité dw 
fang fi elle avoit été bonne, ainf qu’il 
eft juftifié par ces accidens. 

Quoique cette calomnie m’ait toüjours 
été aflez indifférente , je n’ai pů mem- 
pêcher d'en faire cette petite digrefion 
fur un fait où je me trouve blämé, lorf- 
aus par la fuite d'une expérience con- 
ommée, j'ai exécuté ce que l’indicatio® 
la mieux marquée m’a engagé de mettre 
en pratique, de concert avec deux habi. 
les Medecins & quatre Maîtres Chirur- 
giens; ce qui prouve bien que rien n’eft 
à l'épreuve de la critique , & qu’il faut 
S’armer de réfolution contrefestraits en- 
venimez , fans en faire aucun cas, mais 
bien faire & laiffer dire. 

Si par toutes les raifons que j'ai al- 
leguées , j'ai fait voir que nos anciens 
ont été mal fondez à comprendre les 
loupes fous le genre de l’ædeme, je Pau- 
rai pas plus de peine à prouver que les 
écroüelles en font encore plus éloignées, 
& qu’à en examiner les accidens , elles 
Ont un vrai rapport au phlegmon, puif- 
que les tumeurs qu’elles forment font 
fouvent accompagnées de douleur , cha- 
leur , tenfion & pulfation , & que le pus 

Tome L S 
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qui en fort eft blanc „égal & fans mau- 
vaife odeur : mais je fuppofe qu’il foit 
quelquefois comme du petit lait ou par 
grumeaux comme du lait caillé dans du 
petit lait ou dù ferum , eft-il pour cela 
de la nature de l’ædeme, qui ne doit 
être,à la rigueur,qu’une férofiré pure & 
fimple ; par quel moïen cette férofité 
pourra-t-elle prendre les qualitez de ce 
pus, & comment donnera-t-elle occa- 
fion aux accidens qui accompagnent 
fouvent ces tumeurs fcrophuleufes,dont 
la caufe n’eft autre chofe qu’un fang 
vicié & corrompu dans {on principe, 
puifque le malade qui en eft attaqué 
ne peut guérir à moins que le {ang ne 
foit purifié, enforte qu’il ait abfolu- 
ment changé fa mauvaile qualité en une 
bonne, 

Les tumeurs fcrophuleufes doivent 
donc être compriles fous le genre du 
phlegmon, & non fous celui de Pæde- 
me, comme les anciens auteurs lont 
prétendu. 


O3sERvATION LXXXIX. 


Au mois de Septembre 1696. je fus 
prié d’aller voir le Lieutenant Colonel 
du Regiment de la Mare qui étoit au 


quartier général à Montcboug., jele 
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trouvai au lit à caufe d’une tumeur qu’il 
avoit en la partie interne & moïenne de 
la jambe droite, de la grofleur d’un gros 
œuf de poule, de la moitié plus lon- 
gue & fort dure,avec une légere inflam- 
mation «& beaucoup de douleur à Pen- 
tour, à caufe d’un coup de Pierre que 
cet Officier avoit reçu en cette partie 
Par un autre jeune Officier en badinant, 
qui avoit à Pinftant caufé une contufon 

caucoup, plus groffe qu’elle n’étoit 
Quand je la vis, fur laquelle je trouvai 
une comprefle qüe l’on trempoit plu- 
ficurs fois chaque jour dans de Pefprit 
de vin camphré ou dans de l’eau de la 

Reined’Hongrie,& que Pon tenoit tot- 
jours fur cette contufon , dans Pinten- 
tion de la réfoudre par l’infenfible tranf- 

Piration. 

Lon envoïa querir les Chirurgiens 
Qui voïoient cet Officier, qui étoient 
k Chirurgien de Monfeur le Maré- 
chal de Joyeufe, pour lors General ceux 
des Regimens de la Mare & de Hainaut, 
Infanterie , & de Prefle 5; Cavalerie‘, en 
Préfence defquels le malade avec plu- 
lieurs Officiers me demanderent ce que 
je penfois de cette bleffure , auxquels je 
“épondis.que j’approuvois fort Pinten- 
“on que ces Mellieurs avient enë dans 
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le commencement ; mais‘ que je n’efti- 
mois pas que Pon dût continuer d’agir 
felon cette vůë , parce que l’effet ne ré- 
pondoit pas à lattente que l’on pouvoit 
avoir des remedes. réfolutifs ; que cette 
tumeur n'étant caufée que par l'épanche- 
ment d’un, fang qui s’étoit coagulé &en- 
durci fous les régumens , il n’étoit plus 
en état de tranfpirer fa portion liquide, 
s'étant diffipé au moïen des remedes 
que Pon- y avoit emploïez; la partie ters 
retre & grofliere. de ce fang qui s’étoit 
fixée dans la tumeur, ne s’en pouvoit 
échaper que par Pouverture qu'il en fal- 
loit faire inceflamment, pour en tirer ce 
fang que Pon trouveroit avoir une con- 
fftance telle que je difois & peut-être 
encore plus dure. 

Ces Mellieurs. convinrent tous de la 
nécellité de faire ce que je difois , fans 
que pas un le voulutexécuter. Ils mwen 
déférerent l’honneur, dont je men dé- 
fendis autant qu'il me fut poñlible,mais 
que je fus obligé d'accepter par un ex: 
près commandement. J'ouvris donc les 
tégumens qui couvroient la tumeur dans 
route fon étenduë, fous lefquels étoir un 
fang caillé fort dur, comme je Pavois 
dit, que. je tirai, & Pos ne s'étant pas 
prouvé découvert, je guéris cette plais 
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ën trois femainés , quoique l'ouverture 
eut été précédée & fuivie d’une inf am- 
mation , accompagnée d’une fiévre affez 
forte pendant cinq à fix jours ; accidens 
dont ce malade auroit été préfervé & 
guéfi beaucoup plus promtement, fi on 
lui eût fait cette ouverture dès les pre- 
miers jours, OU tout au moins quand 
on vit fuccéder l’endurciffement à la 
moleffe qui paroïfloit d’abord à la tu- 
meur: 

REFLEXION. 


Les légeres contufions fe peuvent ré- 
foudre par Pufagëdes remedes réfolutifs, 
mais il eft très-raré;pour ne pas dire im- 

offible , den voir guérir de confidéra. 

les fans les ouvrir , comme il eft aifé de 
le remarquer en cette occafion, où pour 
avoir négligé de le faire dans le com- 
mencement , on ne püt fe difpenfer dy 
Venir dans la fuite. 

Pour être convaincu de l'utilité de 
cette ouverture il fuffit de remarquer ce 
qui fe pale à Poccafion de tant des Fór- 
Çats qui font fur les Galeres, lorfqu’ils 
Ont manqué à leur devoir, ou de ceux 
qui ont fait fur les Vaifleaux quelque 
Mauvaife action qui mérite un châti- 
ment moindre que la mort. L’on’tire 

S jij 
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les uns fur.la Galere, & l’on attache les 
autres fur un Canon auxquels l’on don- 
ne un nombre de coups de cordes fi 
violemment touchés , qu'il en refte une 
quantité de tumeurs ou contufions ,. à 
peu près femblables à celle de cét Of 
ficier , fur lefquelles le Chirurgien fait à 
Pinftant des fcarifications pour en éva- 
cuer le fang, & enfuite il aline ces ou- 
vertures avec Peau marine ou du fel 
& du vinaigre ; ce qu’il ne feroit pas f 
une quantité d’exemples où la mortifi- 
cation a fuccedé à ces contufions ne ly 
obligeoit, ou s'ils avoient trouvé que 
Peau-de-vie pùt faire tranfpirer ce fang 
extravafé , qui comme l’on voit par cet- 
te obfervarion , n’agit que -fur la partie 
la plus fubrile qu’il fait: pañfer au tra- 
vers des pores de la peaus& -laiffe la plus 
grofliere , qui dénuée de fa partie liqui- 
de, ne peut plus être évacuée que par 
louvertüre, 

Il y a des Chirurgiens modernes qui 
prétendent qu’un fang forti de fon vaif= 
{eau & coagulé de la forte , ne vient ja- 
mais à fuppuration ; fondez en cela fur 
une expérience qui paroît le juftifier par 
les portions de celui qui dans une gran- 
de plaïe fe fera coulé dans l’interftice des 
mulcles ,ou écarté en quelqu’autre lieu, 
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qu'ils auront trouvé en cet état plu- 
fieurs jours après que la plaie eft en tup- 
puration; ce qui n’artiveroit pas fi le fang 
coagulé de la forte fe convettifloit en 
pus, comme les anciens l’on dit. 

Il eft vrai & il py a qu’un manque 
de pratique ou d'expérience qui puiffe 
faire difconvenir,qu’il fe trouve des cail- 
lots de fang gros & durs, qui fe feront 
coulez dans quelque efpace vuide autour 
de la plaïe ; & que cette plaïe étant en 
füppuration depuis plufieurs jours , lon 
ne remarque des caillots de fang {ortir 
de la forte avec le pus; mais il y a deux 
chofes qui y peuvent donner occafion , 
lune, que quelque petit vaifleau peut 
s'être ouvert & avoir fourni ce caillot 
de fang depuis que la plaïe eft en fuppu- 
ration, & Pautre, qu'une portion de ce 
caillot peut avoir été convertie en pus 
comme le refte auroit fait s’il n’avoit pas 
été évacué de la forte, & que ce ma été 
que par le deffaut du rems que la fup- 
puration de ce fang ne s’eft pas faite, 
ne pouvant pas difconvenir que ce chan- 
gement di fang en pus m'arrive tot ou 
tard , après Pavoir prouvé par des expé: 
riences aufi convaincantes de ce qui ar- 
rive au fang épanché d@ns la poitrine ; 
mais ce que je trouve d’extraordinaire 
S iii) 
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Cet qu’une portion de fang fort confi- 
derable,épanché de la forte dans le bras, 
où l’on s’étoit {fervi des mêmes reme- 
des pe procurer la tranfpiration y UE 
un fuccès tout different en ce que ce 
fang demeura liquide , au lieu de ce for- 
mer en Caillot, comme il arriva à la jam- 
e dun Officier dont je vais parler dans 
Pobfervation fuivante. 


OBSERVATION XC. 


Au mois d'Aouft 1713. je fas demans 
dé pour voir une Dame de Caën, par- 
deflus le bras de laquelle la rouë de der- 
riere de fon Caroffe avoit pañlé!, qui y 
avoit caufé une contufon qui s’étoit 
confiderablement tuméfée , qui occu- 
poit prefque depuis la partie fupérieure 
jufques au coude interieurement , dela 
groffeur au moins de deux œufs d’oïe 
mis bout à bout, qui étoit fort molle 
au toucher; ce qui ne laifloit aucun dou- 
te de ce qui étoit contenu au dedans, 
qui felon les apparences étoit du fang 

ui étoit forti par la bouche des vaif- 
pa qui s’étoient ouverts lors de la 
chüte, où des Medecins & des Chirur 
giens furent appellez , qui après avoir 
examiné la maladie & la caule qui y 
avoit donné océäfion , ne douterent pas 
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de ce qui étoit contenu au dedans de 
cette tumeur; mais s’étant trouvez d'avis 
contraire pour parvenir à la cure, les 
pns voulanttenter la réfolution,au moien 
de Pefprit de vin camphré & l’eau de la 
Reine d’Hongrie , & les autres étant 
d'avis d'ouvrir inceffamment la tumeur * 
la premiere qu’on pouvoit dire être la 
plus faine partie ( quoique la moins rai- 
{onnable en cette occafion ) emporta 
fur Pautre : Ils fe fervirent de lefprit 
de vin camphrés & comme. j'arrivai 
deux jours enfuite & que je vis pan{er 
cette Dame de la forte , fur quoi m'’aïant 
demandé mon avis ,au premier coup 
d'œil, & fansavoir examiné la maladie 
que fort légérement , je dis à ces Mef- 
fieurs qu’ils ne guériroient point la ma- 
lade à moins qu’ils ne changeaffent de 
méthode, & que c’étoit une nécrflité 
abfoluë d'ouvrir cette tumeur pour en 
évacuer le fang qui dans la fuite pour- 
roit endurcir en continuant de {e fer- 
yir des réfolutifs’qui feroient tranípirer 
la partie fubrile de ce fang épanché & 
laifferoient la ptis groffiere, Pr laquel- 
le leurs remedes n’auroient aucune ac- 
tion, & qu’à la fin l’on feroit forcé d'y 
venir, mais_que le plutot étoit le meil- 
leur, Is continuerent le même panle- 
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ment pendant quinze jours,quoique j'en 
püffe dire, après lefquels voiant que la 
guérifon ne s’avançoit ên rien, ils furent 
obligez d'ouvrir cette tumeur, d’où ik 
fortit beaucoup d’un fang élair & haut 
en couleur, qui étant mis dans un plat 
fut caillé peu de rems après, foit que 
les remedes réfolutifs n’euflent pas eu 
e même fuccès qu’ils eurent à cet Of- 
ficier , foit que le fang fut forti de la vei- 
ne & celui de certe Dame de Partere , 
toûjours fe trouverent-ils tout differens 
l'un de Pautre. Cette Dame fut bien- 
tôt guérie après cette ouvérture,qui au- 
roit été encore long-tems en cet état, 
fans la fermeté que j’eusà dire fans ceffe 
que c’étoit une nécefité d'ouvrir la tu- 
meur , comme la fuite le juftifia. 
REFLEXION» 

11 n’eft pas toûjours néceffaire que les 
tumeurs viennent à fuppuration pour 
être ouvertes 3 c’eft aflez que le Chirur- 
gien foit afsüré qu’il y ait une matiere , 
de quelque nature qu’elle puiffe être, 
qui la forme , pour qu’il en procure Pé- 
vacuation ; & comme la matiere qui fait 
celle-èi ne pouvoit être que du fang, & 
que c’eft le fang qui donne le nom au 
phlegmon , c’eft cette raifon qui ma 
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fait mettre ces deux Obfervations {ous 
le phlegmon , quoiqu’en fuivant Pefprit 
des anciens Auteurs, la premiere fem- 
bleroit devoir être plutôt. fous le fchir- 
re , tant à caufe de la confiftance dure 
& folide que ce fang avoit acquife après 
que Pon en eùt fait tran{pirer la por- 
tion la plus liquide , qu'à caufe de Pin- 
fenGbilité de ce fang endurci de la forte, 
qui s’y remarguoit après louverture 
des tégumens , qui font les accidens or- 
dinaires du fchyrre , d’être dur & fans 
{entinent, & la caufe que ces mêmes 
Anciens rapportent , quand ils s’expli- 
quent fur la matiere dont il fuccede au 
phlegmon ; mais comme je ne doute 
pas que ce fang caillé , quelqu’endurci 
qu’il fùt , n’auroit pas moins fuppuré 
que l'autre , tout liquide qu’il étoit, je 
croi avoir eu autant de raifon de mettre 
ces deux Obfervatiens fous le phlegmon, 

ue les Anciens en ont eu peu de dire 
que le phlegmon fe terminoit quelque- 
fois par un fchyrre, lorfque par Pufage 
des réfolurifs trop long- tems continué s 
Pon fait tranfpirer la partie la plus fub- 
tile du pus , & qu'après il n’y refte que 
la plus grofiere;ď’où il s’enfuit un fchyr- 
re, qui eftce que je wai jamais vù ar- 
river pendant cinq années que j'ai tra- 
S vj 
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l vaillé à PHôtel-Dieu , & depuis plus dé 

| trente que je fuis établi dans un Païs où 

j'exerce la Chirurgie avec affez de répu- 

tation , & depuis plus de vingt-cinq que 

j'ai foin des malades & des bleflez de 

l'Hôpital des troupes établi en ce lieu. 

Il En effer, quel eft le Chirurgien qui fe 

| ferviroit d’efprit de vin ni de réfolutifs 

Pour tenter la guérifon d’un phlegmon , 

quand la matiere y eft faite, qui ne con- 

| fite plus que dans évacuation , qui fe 

fait par l’ouverture , & jamais par la 

tranfpiration ; car fuppofé qu’un Ghi- 

rurgien prit le change fi grofliérement , 

la nature, au lieu de le feconder , laiffe- 

il roit échapper le pus par l’ouverture qui 

{i fe feroit à la peau , qui s’en trouveroit à 
| | la fin corrodée. 


i 
| Comme je fus affez long-tems à Caën 
| pour approfondir la railon qui avoit 
| obligé ces-Meffieurs à fe {ervir fi opiniâ- 
| trement de réfolutifs , afin de difliper 
$i cette tumeur par Pinfenfible tranfpira- 
Hi tion , au lieu de lavoir ouverte, qui étoit 
i Punique moïen de la guérir , je recon- 
li nus qu’ils n’agifloient d’une maniere fi 
| peu raifonnable , qu’à caule que d’au- 
| tres avoient ouvert cet avis , aimant 
| mieux , aux dépens de la fante de la Da- 
| me, ( par des tours obliques ) s’expoler 
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À tout évenement, que d'entrer dans les 
fentimens de ces derniers, qui failoient 
voir tacitement leur mauvaife condui- 
te; erreur dans laquelle ils firent tom- 
ber le Medecin , par la bonne opinion 
qu’il avoit conçuë pour ces Anciens, 
dont il fut détrompé dans la fuite en en- 
trant dans mes raifons , qu’il ne pùt 
s'empêcher d'approuver tant elles étoient 
convaincantes. 

Voilà comme un pauvre malade eft 
quelquefois la victime de la jaloufie 
qu’ont les Chirurgiens les uns contre les 
autres,qui feroient dignes d’un châtiment 
exemplaire, fi les injuftes procedez re- 
cevoient toüjours la peine qu'ils méri- 
tent. C’eft aufi cette défunion qui fait 
que la Chirurgie eft fi méprifée par tout 
où cette baffe jaloufie empêche les Chi- 
rurgiens d’agir felon les regles de la 
bonne foi. Je ne parle de cette affaire 
qu'après l’aveu que ces Meflieurs me fi- 
rent enfuite de la mauvaife intention 
qu’ils avoient euë en s’oppofant à un 
avis qui ne tendoit qu’au-bien de la ma- 
lade ; ce qui me fit prendre la chofe à 
cœur , étant bien perfuadé que fans, cette 
ouverture la malade n’auroit guéri de 
long-tems. 

C’eft au contraire la parfaite intelli- 
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gence qui regne entre nous , qui fait que 
la Chirurgie a atteint une efpece de per- 
feétion dans nôtre Ville , où nous ne 
faifons jamais rien de conféquence que 
par lavis unanime de quatre que nous 
fommes , qui nous rendons fervice les 
uñs aux autres, comme fi celui qui ope- 
re étoit le maître, & les autres fes fervi- 
teurs ; ce que nous obfervons chez les 
pauvres comme chez les riches; d’où il 
arrive que le Public et bien fervi, & 
nous fort contens de voir les congratu 
lations que Meflieurs Puzos , Barere & 
Turfan , Chirurgiens des Moufquetai- 
res, & quantité d’autres nous ont fou- 
vent faites en voiant régner entre nous 
cette parfaiteunion,avec d’autant plus de 
joïe, que tous ces Meflieurs nous ont af- 
sûré mavoir rien vů de pareil en aucun 
lieu où ils fe foient trouvez. 

Voilà en général & en particulier ce 
que jai crû devoir dire fur les rumeurs 
ou abfcès caufez par lé fang , & que l’on 
connoiît en Chirurgie fous le nom de 
phlegmon , & les remedes dont je me 
fuis fervi pour les conduire à une heu- 
reufe fin , quoique ces remedes foient 
des plus communs & des plus familiers. 

Il ya d’autres abfcès phlegmoneux 
comme le carboncle & le furoncle,mais 
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auxquels je n’ai appliqué qu’un plumat- 
feau couvert de fuppuratif , avec un em- 
plâtre de grand diachilon par deflus ; 
ces abfcès fe font ouverts & fe font gué- 
ris en continuant le même remede ; leur 
petitefle n’exigeant point d’ouverture 
artificielle, qui toutefois y et “,uvent 
d’un grand fecours pour appaifer la dou- 
leur qui eft fi vive,qu’en beaucoup d’en- 
droits l’on appelle ces petits abfcès des 
clous, à caufe que la douleur qu’ils 
caufent eft femblable à celle que caufe- 
roit un clou que Pon ficheroit dans la 
partie où ces petits abfcès fe trouvent 
placez. 

Il y en a encore une autre efpece que 
Pon appelle charbon, à caufe de la dou- 
leur brülante que cet abfcès fait fouffrir 
au malade. Cer abfcès ne fe raffemble 
point en un, mais il eft compofé de 
trois ou quatre affemblez , qui font di- 
vifez comme les cellules des mouches à 
miel. Je n’en ai trouvé aucuns auxquels 
Pouverturg convienne moins qu’à ceux- 
l, parce qu’il faut couper toutes ces 
féparations, ce qui caufe beaucoup de 
douleur au malade, & qui ne lui eft que 
d’un foible fecours , tant il y a peu de 
pus renfermé dans ces abfcès , quoique 
le tact n’en juge pas de la forte , parce 
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que la portion des tégumens qui forme 
ces féparations et auli molle que le 
pus même 5 mais fi Pouverture eft op- 
pofée à la cure de ces abfcès , en récom- 
penfe le plumafleau de charpie couvert 
de fuppuratif, avec un mélange d’em- 
plâtre de diachilon , de mélilot & de 
mucilage font des merveilles , parce 
qu’ils menent fi-bien la tumeur à fup- 
puration, qu’ils font fortir un bourbillon 
de membranes & de chairs pourries de la 
grofleur d’une groffe noix, après quoi 
Pabfcès fe guérit fort aifément en {e {er- 
vant d’un fimple digeftif ou d’un autre 
onguent tel qu'il foit, pour mondifer 
le vuide , & de la charpie féche pour 
former la cicatrice & achever la gué- 
rifon. 
OsserRvarion XCI. 


Au mois de Novembre 1684. je fus 
voir un Boulanger de cette Ville qui 
{ouffroit une dénrangeaifon des plus vi- 
ves, avec une rougeur au vifage qui s’é- 
tendoit depuis le haut du front jufques 
au cou, & depuis une oreille jufques à 
Pautre , les tégumens étant confiderable- 
ment tuméfiés. Je le faignai deux fois 
en deux jours , lui fs donner autant de 
lavemens & ufer de bonne & belle eau 
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bien ‘fraîche pour fa boiffon ; ce qui di- 
minua ces fimptomes, de telle forte que 
lé tout difparut prefque en auf peu de 
tems qu’il avoit été à fe former. 


REFLEXION. 


Cette maladie eft ce que nos anciens 
ont appellé Erifipele pur & fimple , qui 
eft formé de l'humeur bikieufe, qui par 
fa fubtilité & volatilité occupe le vifage 
préférablement à toute autre partie, à 
caufe de la délicatefle de la. peau & que 
c’eft la partie la'plus élevée du corps. 

La caufe de cette maladie eft l’obf- 
truction qui ne fe forme qu’à la fuperfi- 
cie de la peau, dont les pores ne {e trou- 
vent pas aflez ouverts pour laifler écha- 
per une férolité âcre & piquante , qui 
Sekt féparée du fang , ce qui fait qu’elle 
s'arrête à la fuperficie de la pean & que 
la douleur qu’elle y caufe par fon féjour 
fait rougir & tuméfier la partie, à pro- 
portion de la quantité de lhumeur qui 
s’y eft arrêtée. Donc ( fi Pon veut croi- 
re ce que les anciens en ent dit) la face 
eft plus fufceprible qu'aucune autre par- 
tie du corps, fans néanmoins qu’aucu- 
ne autre en foit exemte; c’eft une erreur 
d’en rapporter la caufe à la fubrilité, de 
l'humeur qui ne cherche qu’à s'élever , 
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non plus qu'aux pores de la peau de cette 
partie , qui étant continuellement expo- 
{ez à Pair , fe trouvent par conféquent 
plus {errez , puifque les Parties du corps 
que Pon cache ayec plus de foin ne laif- 
tent pas den être atteintes. 
Je me crois bien fondé à avancer que 
€ hazard a beaucoup de part dans ces 
fortes d’événemens, ainf qu'au phleg- 
mon qui eft formé'par le fang , l’ædeme 
& par la pituite, &c. Car pourquoi cet- 
té maladie attaque - t - elle plutôt une 
partie que Pautre, puifque la mala- 
de n’y a reçu aucun coup, & n’y afen- 
ti aucune douleur ; & que lorfque 
Fhumeur sy eft manifeftée par la de- 
mangeaifon & la rougeur , fi c’eft àl’oc- 
cafion du fang qui par fon alteration a 
perdu fa Auidité & fa liquidité, & qu'é- 
tant devenu plus épais & plus grofier , il 
ait communiqué {a mauvaife qualité à 
lhumeur bilieufe qui Pait empêché de 
tranfpirer au travers des pores de la 
peau ; pourquoi cette rougeur accom- 
pagnée de douleur & de demangeaif( 
ne fe fait - elle point fentir par toute 
Phabitude du corps plutôt qu’en une 
partie particuliere: & pourguoi ce fang 
ne cefle-t-il pas de circuler dès qu’il 
change d’étar ? 
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Après des taifons aufi plaufbles 
comment-en trouver une qui nous €X- 
plique pourquoi une tumeur ou un abf- 
cès fe fixe fur une partie du corps plu- 
tot que fur lautre; comme Périfipele au 
vilage; ce qui néanmoins ne fe peut 
faire fans caufe, & que cette caufe ne 
peut être qu'une obitruétion foie aux 
vaiffleaux ou à la peau; aux vaifleaux , 
lotfque le fang vient à étre intercepté 
dans {on cours ordinaire, dont s’enfuic 
le ; phlegmon ; ou à la peau , ce qui fait 
Périfipele. 

La couleur citrine qui fuccede à la 
rouge, ou que la rouge,toute dominan- 
te qu’elle eft , ne peut effacer , paroit 
être l’effer d’une humeur bilieufe qui doit 
s’étre féparée du fang, & fixée en cet en- 
droit de la peau par un deffaut de tranf- 
piration, parce que felon toute apparen- 
ce les pores s’étant trouvez trop {errez, 
ou , comme j'ai dit; Phumeur plus grof- 
fiere propre à produire cette maladie , fe 
font ouverts dans la fuite, & ont laiffé 
échaper ceite humeur , ou bien cette hu- 
meur seft fubriliféc & a tranfpiré au tra- 
vers de ces pores , dont la guérifon seft 
enfuivie, à quoi ont beaucoup contri- 
bu les remedes que j’y ai faits & parti- 
eulicrement la: faignée qui a diminué 
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la quantité de l’humeur , ainfi que les 
lavemens & la boiflon qui en raffraî- 
chiffant le bas-ventre,ont calmé Pimpé- 
tuofité de fon mouvement , qui eft fui- 
vre à la lettre le fage confeil des anciens, 
quand ils ont dit qu’il faut ôter la caw 
fe pour détruire l'effet. 

L'on voit que je n’appliquai rien fur le 
vifage du malade pour en avancer la 
guérifon ; moins dans la crainte de faire 
retrograder l'humeur au dedans comme 
les anciens l’ont prétendu , que pour évi- 
ter dy appliquer quelque remede plus 
capable d'empêcher la tranfpiration que 
de la procurer , la nature s’en acquittant 
beaucoup mieux elle feule qu’au moïen 
d'aucun fecours étranger, à moins que 
Pimpatience du malade ne m’y engage; 
car ce mal eft quelquefois fi piquant ; 
que pour peu qu’un malade foit impa- 
tient, c’eft une nécefñité de lui ordonner 
quelque remede., non pas dans la penfée 
de le guérir,mais dans le deffein de Pamu+ 
fer , ce qui m'a fait quelquefois enduiré 
la-partie enflammée avec un peu de crê- 
me douce. Commece mal diminué quel- 
quefois auli promptement qu’il a aug- 
menté, les malades croïent que c’eft l’ef- 
fet du remede, quoiqw’il n’y ait aucune 
part ; mais en ce cascomme en beaucoup 
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d'autres , qui veut être trompé le foit, à 
là bonne heure. 


OBsERVATION XCII. 


Au mois d’Aouft 1683. je fus deman- 
dé pour voir un jeune enfant de neuf à 
dix ans , qui étoit attaqué d’une violen- 
te demangeaifon , qui s’érendoit fur tout 
le panicule chevelu, le front & les oreil- 
les , avec une rougeur citrine & une tu- 
meur confiderable. Je le faignai d’abord 
& lui fis prendre un lavement quatre 
heures après &.boire l’eau pange, avec 
un linge en double trempé dans le vin 
tiéde & exprimé ;.que j'appliquai {ur la 
partie malade ; la tumeur, la rougeur & 
la-douleur. piquante s’étendirent jufques 
aù cou. Je réiterai la faignée & le lave- 
ment-rafraichiffant, la boiflon & le linge 
trempé dans le vin comme le jour pré- 
cedent ; le cou & les épaules fe trouve- 
rent enfuite atteints des mêmes accidens, 
pendant que le panicule chevelu & une 
partie du vifage s’en trouverent délivrés, 
& ainfi fucceflivement ; &à mefure que 
cet érifpelle s’emparoit d’une partie in- 
férieure il abandonnoit la fupérieure, 
enforte qu’il n’y en eut aucune à l’exté- 
rieur du corps quine s’en fentit attein- 
ie, jufques aux doigts des mains & des 
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pieds qui en furent atteints les derniers, 
après avoir pendant trois femaines fait 
tout ce progrès, pendant la durée duquel 
je faignai cet enfant trois fois, & lui fis 
prendre plufñeurs lavemens, continuai le 
linge trempé dans le vin, je lui donnai 
auli trois fois un demi-gros de Rhubar- 
be en bol, avec une demie once de 
Manne dans un boüillon par deflus, ne 
pouvant prendre aucun autre purgatif 
qu'il ne le vomit, & je le tins dans un 
régime convenable. 


REFLEXIONe 


IL falloit que la bille prévalur beaucoup 
dans la maffe des humeurs de cet enfant 
pour réfifter à tous les remedes que pem 
ploïai ; afin d'en décharger l'habitude de 
fon corps en general & en particulier y 
& tâcher den procurer la tranfpiration 
par l’ouverture des pores de la peau ; 
tant au moïen des parties. fpirirueufes 
contenuës dans le vin, dont le linge étoit 
imbibé , que par humidité & la chaleur 
douce qu'il caufoit à la partie, qui au- 
roit dù relâcher les fibres de la peau & 
concourir à la guérifon de ce malade , 
après en avoir détruit la caufe qui néan- 
moins perfevera avec une étrange opi- 
niâtreté & d’une maniere aflez bizarre 


Des Tumeurs en general. 43E 
& difficile à expliquer ‘par le change 
ment de place que cette humeur failoit 
continuellement de haut en bas, en oc- 
cupant une partie inferieure à mefure 
qu’elle quittoit la fupérieure , & coulant 
fous la peau & {ur le panicule graifleux, 
depuis le vertex jufques à à la plante des 

ieds , fans avoir trouvé aucun endroit 
où elle fe foit arrêtée, 

Je comprens bien que quand le pus 
eft fait & formé dans un abfcès, que ce 
pus peut par fa liquidité & fa pefanteur, 
couler dans Pinterftice des tégumens des 
membranes & des mufcles, mais il s’en 
réferve toujours au lieu de fon origine; 
de maniere qu’il augmente fon volume 
dans fon progrès, fans quitter le lieu au- 
quel il velt premierement fixé : à la dif- 
férence de cette humeur bilicufe qui 
s’emparoit d’une partie à mefure qu elle 
quitoit Pautre , enforte que ce qu’on en 
peut inferer de plus probable eft que 
l'humeur bilieufe qui devoir être la cau- 
fe de cette maladie, regnoit en fi grande 
quantité dans le fang chez ce jeune g gar- 
çon, qu’elle auroit pù inonder toute 
l'habitude du corps dans un même tems, 
quoiqu elle wait paru que fur une por- 
tion par la délicateffe de la peau , quia 
fait que les pores eurent une heureufe 


433 Des Tumeurs en general. 
difvofition à s'ouvrir & à laifler tranf- 
irer, l'humeur dès le: moindre féjour 
qu’elle y avoit fait , outre qu’en occu- 
pantun aufli grand efpace qu’elle faifoit, 
elle pouvoit y être en moindre quantité; 
ce qui facilitoit le moïen à la nature de 
s’en décharger par la voie de la tranf» 
piration , fucceflivement des parties fu- 
périeures fur les inférieures, jufques à ce 
que la maffe du fang en eut été rotale- 
ment déchargée. 


OBservATION XCIII 


Au mois de Février 1709. une jeune 
perfonne âgée de quinze ans ou environ, 
m’envoia prier de la voir pour me con- 
fulter fur ce qu’elle avoit à faire à une 
violente inflammation avec tenfion, qui 
s’entendoit depuis la région ombilicale, 
jufqwà la partie moïenne des cuifles , 
avéc une douleur piquante & une de- 
mangeaifon fi vive aux parties naturel- 
les , qu’elle ne la pouvoit plus fuppor- 
ter. Je commençai par lui faire une fai- 
gnée fort ample, & je lui fis donner 
un lavement rafraïchiffant deux heures 
après, & de Peau fraîche pour toute boif- 
{on , le régime de vivre fort rafraïichif- 
fant ; & comme c’étoit le tems d’avoir 
du frai de Grenotille,j’en envoïai cher- 
ches 
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cher fur le champ, que je fis un peu 
bouillir & le coulai enfuite au travers 
dun linge," & dans cette coulure je 
trempai une ferviette en double que je 
fis- appliquer fur toute Pétenduë de Pé- 
rifipele, pendant que je fis diftiller de 
ce même fraie de grenoüilles au bain- 
marie , dans lequel je continuai dé trem- 
per un linge en double, & pP agun] de 
même que le précedent. Dès le foir cette 
Damoilelle fe trouva confiderablement 
foulagée , & fut entierement guérie deux 
jours enfuite , après quoi je la purgeai 
deux fois, 

REFLEXION. 


“Ea faignée eft le remede que j’ai trou- 
vé le plus efficace , & dont les malades 
ont reflenti de meilleurs effets dans cet 
te maladie , ce qui me la toûjours fait 
mettre en ufage par préférence à tous 
les autres qui ne font que pour en foû- 
tenir & augmenter Peffet , en tâchant de 
fixer & d’affoupir le ferment qui met la 
bille en mouvement; & quelque leger 
purgatif enluite , afin d’évacuer , autant 
qu’il et polible , une Dr de Phu~ 
meur qui peut être reftée. 

Ily en a qui croiront que l’eau de 
fraïe de grenouilles dont je me fuis feryi 

Tome 1, T 
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en cette occañon , eft pour fatisfaire au 
přécepte, des anciens „qui difent que le 
contraire eft guéri par fon contraire, & 
que cette. maladie n’étant qune excef- 
five inflammation , eft parfaitement bien 
räfraïîchie par cette liqueur, qui par 
rapport à fa nature doit; être tres -frai- 
che ; mais il n’y auroit que de mauvais 
Phyficiens qui pourroient raifonner de 
la forte, puifque cette liqueur étant ex- 
traite du fraie de Grenoüilles qui eft 
rempli, finon d’une infinité de ces petits 
animaux , au moins de leur femence, 
doit par Confequent abonder en parties 
volatilles , qui étant fubriles & péné- 
trantes, doivent; en s’infinuant dans les 
pores de la peau, les ouvrir & procu- 
rer par ce mojen la fortie de l'humeur $ 
qui par fon féjour en caufe la tenfion 
& la douleur piquante qui Paccompa- 
gne , d’où s’enfuit la rougeur , fans que 
je m’embarafle fi c’eft la douleur qui 
caufe inflammation , ou fi c’eft de Pin- 
flimmation dont réfulte la douleur., 
men: tenant à dire feulement qu’il ya 
fouvent de la douleur. fans inflammation 
apparente , & qu'il cit rare de, voir de 
l'inflammation fans douleur. 

Celle que cette jeune perfonne fouf- 
frit avant que. l’on meut, mandé. fut 
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des plus cruelles, maïant même con- 
fenti à me faire appeller qu’à la der- 
niere extrémité,par la répugnance qwel- 
le avoit à expoler fon mal à ma vüé ; 
ce qui la furprit fort agréablement fut 
de voir que fans vouloir envifager {on 
mal à découvert, je lui failois appliquer 
les remedes par fa garde, & cé qui lui 
fit comprendre qu’elle auroit bién Moins 
fouffert fi elle m’avoit appellé plutôe, 


OBSERVATION- XCI V. 


Au mois d'Avril 1683. je fus mandé 
en grande diligence pour aller voir 
Monfieur le Marquis de S. Pierre , le- 
quel joüiflant d’une fanté trés-parfaite , 
fut fubitement faifi dun grand friflon 
qui dura deux heures, & fut fuivi d’une 
groffe fiévre avec affoupiflement , reyé- 
rie , les lévres & la langue féches & tou- 
tes rôties. Mon premier foin fut de 
lui faire une grande faignée, & enfui- 
té le bien rafraîchir avec la feule eau 

ien fraîche, dans chaque éguiérée de 
laquelle je fs mettre un Citron coupé 
Par tranches avec très-peu de fucre , & 
trois heures après je lui fis donner un la- 
vement rafraichiffant avec trois onces de 
Miel violat dans le petit lait. Je réiterai 
€ foir une faignée de deux palettes few. 


Ti 
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lement , le lendemain la fiévre fe trouva 

| confdérablement diminuée , aufi- bien 
| que trous les autres accidens; mais com- 
| | me ilde plaignit de fentir une grande 
| demangeaifon au gras de la jambe droi- 
| te, je demandai à la voir., je la trouvai 
| tant foit peu tuméfiée & extrêmement 
| rouge , ce qui mengagea de réïterer la 
faignée & le lavement, & de lui faire 

| continuer la même boiflon , & pour res 
111 mede topique un linge en double treme 
pé dans l’eau de la Reine d’Hongrie,que 

jappliquai fur la partie malade ; ces re- 

medes produifirent un fi bon effet que le 

malade fe trouva parfaitement guéri en 

quatre ou cinq jours , après lefquels je 
|i le purgeai avec la Rhubarbe & lefel ve- 
getal, de chacun un gros,infufé pendant 

| la nuit dans un grand verre d’eau de 
| veau , & le lendemain une once de man- 
| ne de calabre en larmes; fonduë dedans 
| & coulée au travers d’un linge , & deux 


heures après cette potion prife on lui 


| { 
I 11 y tu" 
| | donna un bouillon rafraichiffant, 
| 
| | REFLEXION: 


Ce Monfieur étoit fouvent attaqué de 
cette violente fiévre avec érifipele,produi- 
te tant par fon temperament billieux,que 
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par fon mauvais régime de vivre, man- 
geant beaucoup de tout ce qui Aattoit fon 
goût, fans {e vouloir priver dela moindre 
chofe, ni faire aucun remede par pré- 
caution, & pour prévenir cemal, ne s'y 
foumettant même qu’avec une extré- 
mé peine, lorfque cette humeur étant 
en fougue par fa quantité, caufoit tous 
les accidens dont je viens de parler, mé- 
prifant les remedes à outrance,quoiqu’il 
en eut plufieurs fois reflenti les bons 
effets en cas pareils,auxquelsil fut pour- 
tant forcé d’avoir recours après que cet 
érifipele eut exercé fon ravage fur plu- 
fieurs parties de fon corps, & dont il 
ne fut délivré qu’au moïen des faignées, 
des lavemens, de la boiffon , du régime 
& des purgations , après avoir croupi 
plus de trois mois dans un état valetu- 
dinaire. Je me fervis cette fois d’eau de 
la Reine d’Hongrie , dans laquelle je 
trempois un linge en double que j’ap- 
pliquois deflus, dans l'intention d’où- 
vrir ( par le moïen de fes parties fubri- 
les & pénétrantes ) les pores dela peau, 
& faire tranfpirer l’humeur qui étoit 
contenuëé au deffous; quoique ce reme- 
de für bien indiqué, je ne m’apperçus pis 
néanmoins,dans Pufage que j'en fis,que 
cette eau eût un meilleur effer que celle 
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de fraïe de Grenoüilles le vin tiéde, l’eatt 
& le vinaigre, & plufieurs autres reme- 
des dont je me fers , & dont le fuccès 
n’eft pas moins heureux , quoique l’u- 
{age des eaux fpiritueufes foit fort vanté 
par les modernes. 

C’étoit avec quelque forte de raïfon 
que ce Monfieur réfftoit avec tant d’o- 
Piniatreté aux remedes & fur tout aux 
purgatifs, puifque la feule idée lui cau- 
foit de violentes naufées , & que même 
il feroit plutôt mort que de prendre 
une cueillerée de boüillon , dont la feu- 
le odeur le faifoit vomir ; ce qui mwen- 
gagea à lui mettre une cueillerée de 
caffé en poudre beaucoup brûlé dans un 
verre d’'infufion de Rhubarbe , avec le 
Sel Vegetal & la Manne que je failois 
bouillir légérement , auquel je faifois 
faire un bouillon que je coulois, & qu’on 
lui fervoit fans lui en rien dire, il y met- 
toit du fucre ce qu’il jugeoit à propos,& 
le prenoit fans s’appercevoir autre cho- 
fe , finon qu’il difoit avoir un goût ex- 
traordinaire que l’on rapportoit au caffé 
trop ou trop peu brùlé, la couleur & 
Podeur des drogues fe trouvant confon- 
duës dans celle du caffe, très-content 
dans la fuite d’avoir été trompé de la 
forte. 
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OBSERVATION XCV. 


Au mois de Juillet r688. l’on me 
vint querir pour voir une petite De- 
moifelle âgée de trois mois, fille de 
Monfieur de S. Pierre , qui étoit mala- 
de depuis trois jours d’un érifipele qui 
occupoit depuis la hanche jufques au 
pied du côté gauche, avec une plainte 
& une inquiétude continuelle ; cet en- 
fant n’aïant répofé depuis ce tems-là ni 
jour ni nuit. te lui tirai fur le champ 
une petite palette de fang ; à mefure que 
le fang fortoit du ‘vaiffeau les plaintes 
& l’inquiétude de Penfant diminuoient , 
& cefferent entierement dès que le bras 
fut bandé. Je Penvéloppai dans une fer- 
viette trempée dans le vin riéde & bien 
exprimée. Cette petite malade mangea 
de la boüillie, retta & s’endormit depuis 
neuf heures du foir jufques à quatre heu- 
tes du matin, fans s'éveiller, Je fis. une 
{feconde fois chauffer du vin,dans léquel 
je trempai cette fervietre, Pexprimai & 
Pappliquai fur lérifipele comme j'avois 
fait le foir; cette petite Demoifelle fe 


” J f 47 ‘ ` < 
tendormit & ne fe réveilla qu'à neuf 


heures du matin, & fe trouva parfaite- 
ment guérie , n'étant reté qu'un peu de 


Erit 
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rougeur aux parties fans tenfion, ni 
douleurs. 

REFLEXION., 


| Cette guérifon, rapportée fans affecta- 
tion , parle fi naturellement en faveur 
de la faignée, que Pon peut lui en donner 
tout honneur ; & les Chimiftes ont 
beau mettre en ufage tous leurs volati- 
les , dans l'intention de faire tran{pirer 
humeur qui caufe l'érifipele , ils n'y 
feront que de l’eau toute claire, fi la 
faignée n’y concourt; laquelle en dimi- 
nuant la quantité du fang & de la bille, 
facilite le mouvement de l'humeur pec- 
çante , & par confequent fa tranfpira- 
tion mieux que ne feront jamais les pré- 
tendus fudorifiques , tant vantez par ces 
fortes de gens, fpécialement dans cette 
maladie , à caufe , difent-ils , de la fubti- 
lité & la volatilité de l'humeur qui la 
produit. 

Ce fut en fuivant ce raifonnement , 
allegué par un Medecin qui étoit forte- 
ment attaché à cette opinion, & dont 
le confeil fut préféré avec d’autant plus 
de confiance par le Gentilhomme qui 
fait le fujet de l’Obfervation précédente, 
pere de cette jeune Demoïfelle , que ne 
voulant point être faigné, ce confeil 
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étoit de fon goût , mais qui manqua de 
le faire périr par une rechüte plulñeurs 
fois réiterée , & dont il ne fe tira qu’en 
renonçant à ce mauvais confeil , pour fe 
rendre, à ceux de la raifon & de l’expé- 
rience, auquel il fe foûmit aveuglement, 
après avoir vů fon enfant fi prompte- 
ment guéri par ce remede ; ce qui doit 
certainement faire préférer la faignée à 
tous les autres remedes que l’on peut 
mettre en ufage pour guérir Périfipele, 


OBsEerRvATION XCVI. 


Au mois de Mars 1698. un des Ma- 
giftrats de notre Ville fut fubitement 
atteint d’un grand friflon qui continua 
plus de deux heures , auquel fucceda 
une fiévre très-violente & une deman- 
geaifon très-incommode par tout le vi- 
fage, avec une chaleur dans les yeux,ac- 
compagnée d’un l’armoiement continuel; 
Je le faignai dès que je trouvai la fiévre 
un peu diminuée ; tout fon vifage s’éleva 
cuite, fe gonfla & rougit beaucoup , 
ce qui me fit réiterer la faignée le len- 
demain, & le jour fuivant je lui fis don- 
ner un lavement ; chaque jour lui ordon- 
nai pour. fa boiffon une Tifanne de Re- 
olifle feule, & lui fis'obferver un régimé 
de vivre fort exact, & appliquer pour tax 
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ique un linge en double trempé dans 
Poa & bien exprimé , afn qu'il 
n’en reftât que ce qu'il en falloit pour 
procurer la tranfpiration de cette hu- 
meur qui caufoit tant d’accidens; mais 
tout le vifage s'étant couvert de phlic- 
tenes pendant la nuit, & laïant trouvé 
le lendemain matin quand j’allai le voir 
comme s’il y eut eu de l’eau boüillante 
renverfée {ur fon vifage,ce remede dont 
je voulu continuer l'ufage lui caufa une 
fi grande douleur , que je fus obligé de 
Pôter & de fubftituer à fa place la crê- 
me douce dont je fis une efpece de lini- 
ment,avec lequel je lui frottai tout le vi- 
fage , les oreilles & la portion de la gor- 
ge qui étoit occupée de cette maladie , 
dont il fe trouva Tee {oûlagé ; je 
me fervis enfuite de l’huile d’œuf qui 
acheva de guérir ce malade, fur łe vifa- 
ge duquel il fe fit une galle pareille à 
ceux qui l'ont eu couvert de petite ve- 
rolle , qui tomba de même ; après quoi 
le malade fut entierement guéri. 


REFLEXION. 

L'on ne doit attribuer la caufe de ce 

ficheux érifipele qu’à une bille-extraor- 

dinairement aigrie & corrompuë, qui 
, . r P s 

srant portée avec impétualiré vers cette 
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partie, & n’y diant pas trouvé fon iffué 
libre , comme elle avoir de coutume , à 
caufe de l’altération qu’elle fouffroir;fut 
contrainte de s’y arrêter, d’y férmenter, 
& par cette fermentation ajant augmen- 

` té fon volume , ce fut une nécefité que 
la peau s’étendit & s’élevat de la {tres 
& fes pores s’érant ouverts dans la fuité ; 
foit à l’occañon de l’eau-de-vie dont lé 
linge que j'appliquai deflus étoit imbi- 
bé ; ou qu’à Poccafion de la fermentai 
tation la partie la plus fubtile de la bille 
eût trouvé moten de pañler au travers des 
pores de la peau, ceux de Pépiderme fe 
trouverent abfolument fermés, ce qui 
fit que cette férofité billieufe s'arrêta au 
deffous comme il arrive aux brûlures. 

Comme l’expérience perfuade de quel: 
le utilité l’eau-de-vie eft aux brûlures , 
& que rien n’en approche plus que les 

randes inflammations, je men fervis 

référablement à tout autre remede,dans 
fe deffein de procurer la , tranfpiratioti 
de certe hutħeur, en ouvrant les pores de 
la peau fous laquelle elle étoit contenuë, 
& par ce moien la réfoudre entierement, 
comptant bien den continuer Pufage 
quand le lendemain matin je vis ces phlicè 
tenes fur tout le vifage , par le rap: 
port que cet érilipele avoit avec une brú» 
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lure , fi le malade avoit pů en foûtenir la 
douleur, caufée par l’extrême ! cuiffon 
que certe eau-de-vie lui caufoit „mais 
aiant fans ceffe augmenté pendant le 
tems qu’il s'efforça de la fouffrir jufques 
à ce qu’elle lui fut infupportable, je fus 
pour lors obligé de lôter & de fubiti- 
tuer à fa place un liniment de crême 
douce en attendant que j'euffe fait de 
l'huile d'œuf, qui weft pas moins vantée 
pour les brülures que Peau-de-vie & 
d’autres remedes de cette nature, dont 
Pufage fut d’un grand fecours au ma- 
Jade. 

Je ne doute pas que l’on n’eût rappor- 
té la caufe de ces phliétenes à Pufage de 
la crême , fi je men étois {fervi avant 
Peau-de-vie ; par la raifon que fa partie 
onétueufe & graffe auroit bouché les po- 
res de la peau, & caufé cet effet, quoi- 

welle réufifle parfaitement bien , en 
Bilant étendre la peau au. moïen de fes 
parties ontueufes, qui donnerent lieu à 
fes pores de s'ouvrir & de laiffer échap- 
per la férofité qui étoit contenué au def- 
fous’, ce qui formoit ces phliétenes. 

Rien weft plus facile à un auteur que 
de raifonner avec fa plume dans le cabi- 
net; mais il fe trouveroit fouvent bien 
embarraffé, s'il étoit obligé de mettre fon 
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taifonnement en pratique;car qu'y a-t-il 
de plus aifé que de dire dans une occa- 
fion pue à celle-ci, que les parties 
fubtiles & {piritueufes de leau-de-vie , 
de celle de la Reine d’Hongrie ou dẹ 
Pefprit de vin , ouvriront les pores de la 
peau & donneront moïen aux humeurs 
qui font contenuës au deffous de fortir ; 
après quoi la partie doit s’en trouver dé- 
chargée & le malade guéri ; au lieu que 
tout ce qui eft onctueux ou gras , En bou- 
chant ces mêmes pores,retient cette hu- 
meur comme emprifonnée , qui s’aug- 
mente dans la fuite par Pabord continuel 
dune nouvelle humeur,& fait gonfler la 

artie; d’où s'enfuit un phlegmon quand 
ceft du fang, & un érifipele quand c’eft 
de la bille. 

Mais ils feroient bien furpris,fi par un 
effet oppofé à leur raïfonneïnent , ces 
eaux-de-vie , de la Reine d’Hongrie ou 
Pefprit de vin venoient par leur chaleur 
à défécher la peau & à rendre fes fibres 
plus renduës , & confequemment à ref- 
ferrer fes pores & empêcher la tranf- 
piration, pendant que les chofes onc- 
tueufes & grafles, comme la crême dou- 

ce, Phuile d’œuf , celle de rofes , de ca- 
momille & de lys , le cataplafme anodin 
& plufeurs autres remedes de même 
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qualité , en relâchant les fibres de lä 
peau , en ouvriroient les pores & facili- 
teroient la tranfpiration. 

J'ai guéri plus d’érifipels & d’infam- 
mations ayec l’obfécrat,la crême douce, 
les huilles & le cataplafme anodin, quoi- 
que remedes oppofez à la guérifon de 
ces maladies, felon le {yftème des mo: 
dernes, qu'avec les liqueurs {piritueufes, 
faifant même confifter le bon effet du 
vin tiéde que jai fouvent emploïé,beau- 
coup moins dans fa partie fpiritueufe que 
dans fon phlegme ou partie acqueule , 
qui en relachant les fibres tenduës de la 
peau, avoit ouvert fes pores & facilité 
la fortie de l'humeur qui étoit contenuë 
au deflous , & qui caufoit de la douleur 
en divifant les parties, dont s’enfuivoie 
Pinflammationsce qui faifoit qu’en ôtant 
la caufe , effet fe trouvoit détruit. Ce 
font des expériences que j'ai fi fouvent 
réiterées , que je’ ne puis manquer dy 

tabler. 


OBsERVATION XCVII. 


Au mois d’Acuft 1708. je fus man- 
dé pour voirun Procureur de notreVille, 
auquel je trouvai un grand abfcès à la 
partie fupérieure & interne de la cuiffe 
droite. Comme le pus ne me parut pas 
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encore aflez formé jy appliquai un plu- 
maffeau couvert de fuppuratif avec un 
emplâtre de diachilon par deflus que jy 
laiffai deux jours , après lefquels je Pou- 
vris, & le panfai jufques’à ce qu'il fut à 
peu près guéri; mais il furvint à ce mala- 
de un friflon des plus violens, qui fut fui- 
vi d’une groffe fiévre & d’un érifipele 
qui parut autour de l'ouverture de cet 
ab{cès „qui {e trouva féche & les chairs 
très-noires , avec les lévres relevées ; 
tous accidens également à craindre, & fi 
imprévûs que je n’en pus pénétrer la 
caute. > 

Je commençai par lui faire une gran- 
de faignée , & jappliquai fur la plaïe 
Pemplatre de Stirax. Je trouvai le len- 
demain matin l’érifipele confiderable- 
ment augmenté , ce qui m’engagea à réi- 
terer la faignée & à me fervir de vin aro- 
matique pendant trois jours,qui ne réüf- 
fit pas mieux que le Stirax. Je joignis à 
ce vin aromatique , par l’avis des Mede- 
cins,une leflive faire avec la cendre com- 
mune & philtré au travers du papier 
gris. Cet érifipele rebelle à tous ces reme- 
des ne faifoit que s’augmenter, & le vin 
tiéde tout fimple ne me fut pas d’un 
plus grand fecours ; de maniere que le 
mal s’étoit tellement accrü,qu’il occupoit 
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depuis les lombes & la région ombilicale 
jufques au genou, mais particulierement 
au fcrotum , qu’il attaqua avec tant de 
violence, qu’il Le fit tomber en mortifi- 
cation , dont les efcarres furent fi confi- 
derables , qu’à peine en reftoit-il pour 
couvrir les tefticules ; ce qui m’eñgagea 
a ME fervir de l’eau-de-vie camphrée , 


dans laquelle je rip des ferviettes 
dont je couvrois tout 

pliquois un plumafleau couvert d’on- 
guent ægyptiac fur le fcrotum & un em- 
plâtre deftirax par deflus, jufques à 


érifipele, & jap- 


ue ce 


que ces efcarres fuffent tombez & Pulce- 
re bien détergé, Mais comme cet érif- 
pele augmentoit au lieu de diminuer, je 


[ES 


joignis au vin le fel de faturne dont je 
me fervis au lieu d’eau-de-vie camphrée; 
ce qui me réuflit de maniere que Péri- 
fipele diminuoit de jour en jour, & qu'il 
difparut entierement, après m'être fervi 
cing jours de ce vin chargé de faturne ; 
& comme lulcere qui “étoit refté au 
fcrotum après la chûte des efcarres AC: 0 
loit aflez bien , je ne me fervis pour 

procurer la cicatrice que d’eau de chaux, 

à laquelle j’ajoûtai le miel 
remplit parfaitement mon it 
étoit de défécher & cicatrife 


rofat , ce qui 
tention qui 
r Pulcere. 
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REFLEXION. 


Comme le fang eft la matiere des 
abfcès $ & que ce fang eft compolé de 
quatre fortes, humeurs que chaque 
humeur qui domine peut caufer un abf- 
cès particulier qui prend fon nom de 
Phumeur qui le produit , il ne faur pas 
s'étonner qu’un premier abfcès {oit quel- 
quefois {uivi de quelques autres , com- 
me il arriva au malade dont je viens de 
parler qui ne fut d’abord attaqué que 
d’un phlegmon pur & fimple , mais qui 
dans la fuite devint érifipelateux par la 
jonétion de Phumeur billieufe qui fe 
trouva fi abondante qu’elle prit non- 
feulement le deffus, mais qu’elle mit le 
malade pendant plufeurs jours dans un 
extrême danger de fa vie, & dont il ne 
fut tiré que par l’attention que j'eus à 
fuivre les accidens pied à pied „afin de 
les détruire par des remedes dont quel- 
ques-uns ne font ni communs ni ufitez, 
quoique très-convenables,puifqu’ils cu- 
rent tout le fuccès qu’on en pouvoit at- 
tendre,en faifant tranfpirer la plus gran- 
de partie de l'humeur, après avoir re- 
primé fa fougue qui avoit attiré de très- 
ficheux accidens fur une partie plus fuf- 
ceptible qu’une autre des mauvaifes im- 
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reflions, & fi difhcile à guérir par fa déli- 
catefle & fa fenfibiliré, & entre ces reme- 
des la faignée eft toüjours celui que je fais 
P pour vuider la plenitude, après 
aquelle je tâche de procurer la trant 
piration pour décharger la partie fur la- 
quelle la nature a fait fon dépôt. Mais 
on me dira peut-être que la faignée qui 
eft très-avantageufe au phlegmon & à 
l'érifipele, fembloit ne pas convenir en 
cette occafion , où cet abfcès fimple d’a- 
bord s’ètoit tout à coup trouvé accom- 
pagné de certains accidens auxquels les 
fudorifiques & les cordiaux paroifloient 
être.les remedes les plus convenables. 
Je n’aurois rien de bon à repliquer à 
cette objection, fi l'effet de ces remedes 
étoit certain & immanquable ; mais 
comme il y a plus d’attention que de ve- 
rité, dans l'effet qu'on leur attribué, 
je me fuis bien trouvé de fubftituer à 
ces magnifiques compofitions , de bons 
boüillons & un régime convenable + 
ce font-là mes cordiaux & mes fudorifi- 
ques. À Pégard de la faignée , comme je 
connus par la fécherefle & par la noir- 
ceur de l’ulcere que humeur qui s’écou- 
loit par cet abfcès étoit difpofé à rentrer 
au dedans , je crus que rien n’étoit plus 
capable d'emporter ce dangereux rerout 
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que la faignée;pour attirer l'humeur du 
ventre à la circonference, & je la réite- 
rai dans la même intention autant qu'il 
me parut que la maladie le demandoit , 
& rien ne peut mieux juftifier Putilité 
de ce remede que l’heureux effet qu’il 
roduifit en cette oçcafion; mais comme 
la chaleur étrangere qui prédomine dans 
ces maladies tend à étouffer la chaleur 
naturelle & difpofer à la mortificationles 
parties fur lefquelles elle fait fon impref- 
fion , ainfi qu’il arriva au fcrotum de ce 
malade , je nv'appliquai à y rappeller les 
efprits par les remedes les plus propres à 
produire cet effet , comme font les on- 
guens de ftirax & d'ægiptyac ; & ces re- 
medes aïant rempli mon intention , je 
ne fongeai ps qu’à déterger Pulcere 
après la chüte des efcarres , & à le défé- 
cher en même tems: ce que j'obtins ai- 
{ément par lufage de Peau de chaux 
miellée ; & le malade fe trouva entie- 
rement guéri plurôt que je ne Paurois 
efperé. 
OsservATIiOoN XCVIITI. 


Au mois de Mai de l’année 1685. on 
nous pria Monfieur des Rofiers mon con- 
frere & moide voir un Laboureur de- 
meurant à un quart de lieuë de notre 


#52 Des Tumeurs en general. 
Ville, qui étoit atteint d’un fâcheux éri- 
fipele qui occupoit prefque toutes les 
parties de fon corps , dont il y en avoit 
au moins Un quart en differens endroits 
qui tomba en mOrtification, la couleur 
de la Peau étant toute noire, & exhalant 
une odeur infupportable & fans aucun 
fentiment , putrefaction qui heureufe- 
ment ne s’étendoir pas au delà des tégu- 
mens qui fe féparerent ; après quoi les 
ulceres reftans furent en affez peu de 
tems mondifiez & cicatrilez, & le mala- 
de fe trouva heureufement guéri par les 
foins que M. des Roficrs s’y donna, 
mais non fans beaucoup de peine & fans 
y emploïer beaucoup de tems & de re- 
medes, comme emplâtre de ftirax , vin 
aromatique , vin miellé lotion avéc le 
vin, Paloës , la myrrhe , lariftoloche 
longue & ronde, & le fucre, Peau de-vie, 
& enfin tout ce.que Part, Pexpérience 
& la raifon purent imaginer pour con- 
duire une aufi grande maladie à une 
heureufe fin; ce qui ne feroit jamais ar- 
rivé avec tout cela fi la nature ne fe fut 
pas autant bien foûtenuë qu’elle fit chez 
ce malade , fans quoi il auroit fuccom- 
bé comme celui qui fuit, 
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OBsERVATION XCIX. 


Au mois de Juillet 1692. je fus prié 
d’aller avec Moônfeur des Rofiers à Brie- 
quebet voir un Gentilhomme qui étoit 
malade depuis quelques jours.d’un érifi- 
pele fitué en la partie interne 8& moïenne 
de la cuiffe gauche , de la'grandeur d’en- 
viron. un demi-pied en fa circonferen- 
ce , mais qui de rouge & vermeil qu’il 
étoit deux jours auparavant, accompa- 
gné d’une douleur légerement piquan- 
te, étoit devenu tres-noir & d’une dou- 
leur fi véhémente,que ce malade, quoi- 
que naturellement paifble,ne pouvoit la 
fupporter fans faire des cris perçans;ce- 
pendant la couleur de là peau n’étoit au- 
cunement changée à la circonférence de 
Périfipele , & il n’y avoit point de gon- 
flement à la partie malade , mais le mala- 
de étoit très-foible , avec un pouls petit 
& enfoncé, les lévres & la langue rôtie 
& les dents toutes noires ; tous accidens 
qui nous firent prévoir le danger où il 
étoir. La premiere vůë que nous eûnies 
fut d’appaifer la douleur , pour raifon 
de quoi nous appliquâmes le cataplafme 
anodin , dont le malade fe trouva beau- 
coup foulagé peu de tems après; ce qui 
nous fit confeiller à Maiébenr Leffroy 
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Maitre Chirurgien très - experimenté, 
d’en continuer l’ufage au lieu des cata- 
plafmes confortatifs &%corroboratifs , 
avec l'efprit de vin qu'il y emploïoit 
auparavant, & qui de l’avis de Mon- 
fieur Lofte, Doéteur en Medecine, qui le 
voioit deux fois tous les jours, lui fai- 
foit prendre tôus les cordiaux & les 
élixirs les plus vantez , pour tâcher d’a- 
nimer les efprits, & de rappeller un peu 
la nature qui fe trouvoit dans une efpe- 
ce de léthargie; comme les confeétions 
d’hyacinte & d’altermes,avec le bézoard 
animal, &cles firops d’œillets & de limons, 
dans les eaux de chardon beni , l’eau té- 
riacale & la thériaque qui fut le feul que 
nous confeillimes de continuer en faj- 
fant prendre au malade un demi- gros 
foir & matin, avec vingt grains de pou- 
dre de viperes dans un petit verre de 
vin d’Efpagne ou d’Alicante, mais il men 
fit pas un long üfage, étant mort trois 
jours après , comme nous Pavions tous 
bien prévü , tant la nature étoit languif- 
fante & accablée par la malignité de la 
maladie , qui d’un érifipele pur & fimple 
qu’elle étoit d’abord , fans menacer en 
apparence d’aucun danger , tomba en 
deux jours dans un état fi fâcheux, que 
le dernier péril nous en fut annoncé par 
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lcs: accidens gui. parurent dans la fuite. 


REFLEXION. 


Il paroît par le récit que je viens de 
faire, que le malade qui fait-le fijet de 
Lobfervation qui précede. la derniere , 
étoit d’un temperamment bien plus yi- 
goureux que celui dont je viens de par- 
ler, pour s'être tiré de fa maladie,puif. 
qu’elle furpafloit beaucoup celle dont je 
viens de faire le récit; mais auli ce- 
lui -la fe foûtenoit bien mieux & fes 
forces qui n’étoient ni accablées ni lan- 
guiffantes, lui donnoient un courage 
merveilieux pour prendre la nourriture 
propre à les entretenir; au lieu que le 
dernier paroifloit abfolument  terraffé 
par fa maladie, ce qui en marquoit la 
grande malignité. Siç’avoit été en tems 
de pefte que nous .euflions vů ce ma- 
lade, nous aurions jugé cette mala- 
die en être le charbon , tant les accidens 
Que ce-malade foufroit, concouroïient à 
le perfuader ; car la couleur noire de fa 
peau, jointe à la douleur vive & piquan- 
te qu’il fouffroit, outre que cette noir- 
ceur étoit accompagnée d’une féchereffe 
femblable à celle que laiffe le cautere 
actuel, avec un petit pouls,les forces lane 
Buiffantes , la langue & les lévres rôties, 
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&c.font lesaccidens par lefquels les Me- 
decins & les Chirurgiens qui ont fecou- 
ru les peftiferez, nous ont défigné cette 
maladie. Le nom de pefte étant généri= 
que pour toutes les maladies extraordi- 
naires qui font mourir la plûpart desma- 
lades qui en font attaquez en même- 
tems, fans que l’on y puifle trouver de 
remede ; ce qui leur fait donner le nom 
de maladies contagieufes , qui eft fyno- 
nime à celui de la pefte , comme ils’eft 
vů ces années dernieres dans les Provin- 
ces héréditaires d’Allemagne & dans les 
Roïaumes du Nord; & fans aller plus 
loin , comme il arriva à Mont-bourg, ft- 
tué à une licuë de cette Ville, il y a en- 
viron vingt.ans,où les perfonnes fe por- 
tant bien étoient fubitement atteintes 
d’une douleur ‘de tête qui devenoit fi 
violente,qu’ils mouroient tous en vingt- 
quatre heures , fans qu’heureufement 
cette fâcheufe maladie fe communiquât 
aux lieux circonvoifins, aiant fait mou- 
rir en aflez peu de tems plus de trois 
cens perfonnes dans ce feul Bourg, fans 
que les Medecins qui furent confultez 
pendant environ fix mois qu’elle dura, 
y puffent apporter aucun remede , tous 
les remedes dont on fe fervit y aïant été 
également inutiles, comme étoienc la 
confection 
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confection d’hyacinte & celle d’alker- 
mes, la thériaque, les eaux theriacalles, 
cordialles , de chardon benit , de buglofe 
& de bourage ; la tifanne avec la ra- 
cine de fcorçonnere & autres de même 
qualité , les firops d’œillets & de limons, 
& enfn tout ce que la Medecine peut 
choifir de meilleur dans les compoli- 
tions qu’elle a inventées pour la guéri 
fon de ces maladies; & à la verité je ne 
conçois pas d’où peut dépendre leur ef- 
ficacité ; car s’il métoit permis, fans 
perdre le refpect que je dois à la Facul- 
té, de demander au plus éclairé de Meß 
fieurs les Medecins qui emploient ces 
remedes pour de prétendus cordiaux,dans 
quel ingrédient, parmi le fatras de dro- 
gues dont on compofe ces Aléxiphar- 
magues, ils croïent que la vertu cor- 
diale réfide, fi c’eft dans les fragmens 
de pierres précieufes , dans les perles 
orientales ou dans les feuilles d’or , ou 
dans quelque autre fimple que ce foit 
qui entre dans ces confections. Quelque 
réponfe qu’il me faffe,je ne lui dirai au. 
tre chofe , finon que toutes les drogues 
qui entrent dans ces grandes compofi= 
tions ont la même vertu précifément & 
au même dégré , ou qu’elles en ont de 
differentes & à des dégrez differens.Que 
Tome L : 
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{i elles ont chacune la même vertu, pré- 
cifément au même degré, plufieurs en- 
femble ne feront pas pa d’effet qu’une 
feule donnée en par eille < lofe;que fi elles 
ont-des vertus differentes & en differens 
dégrez, la for ce des unes détruira celle des 
autres , & la qualité des unes fera la mê- 
me chofe à l’égard de celles qui ont une 
utre qualité ; _& s'ils me difent, ce qui 
et | eur grande reflource, que la fer- 
mentation unit fi intimément ces diffe- 
rentes fubftances , qu’il en réfulte une 
tu qui le ur eft commune, je leur ré- 
Kisw que la fermentation ne diffol- 
vant pas AAS la fubftance de 
ces drogues, je conçois bien qu’e elle en 
fait un Ar nge piis exact, mais qu elle 
ne change point leurs qualitez. D’où je 
cãaclus que ce cahos d’ ingrédiens ne 
pouvant produire un médicament d’une 
vertu unique , neft propre qu’à amuler 
les malades & se Les afiftans us Pempha- 
fe des préparations qu’on en fait avec 
beaucoup d'appareil, & des vertus qu’on 
leur attribuë ; de “maniere qu'il “vaut 
mieux fe fervir d’un fimple remede, que 
de ces pompeux F E qui {ont 
plus utiles à ceux qui les débitenr,. qu’ils 
ne font efficaces pour guérir les mala- 


des. Il eft vrai que parmi ces gi randes 
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compofitions la Thériaque produit quel- 
ques effets à caufe des Viperes & de PO- 
pium qui y prédominent; mais que les 
autres confections, fi fort vantées, foient 
des fpecifiques contre les maladies con- 
tagieufes , je ne le croirai jamais. 

On peut dire encore que la caufe effi- 
ciente de ces maladies n’étant autre cho- 
fe qu’un acide corrompu & mauvais qui 
caufe un coagulum dans le fang,d’où s’en. 
fuivent tous ces mauvais accidens,comme 
le pouls foible , les forces languiffantes , 
&c. que ces confections étant beaucoup 
chargées d’alkali, font très - propres à 
abforber ces acides, & par confequent 
à guérir ces maladies, en détruifant leur 
caufe principale. Mais n’avons-nous pas 
des alkali fimples plus ouverts, tels que 
font le corail & les yeux d’écreviffes pé- 
parez, & par-confequent plusen état 
d’operer ce bon effet, que n’ont jamais 
été ces mélanges confus de differentes 
drogues , fuppofé même que ces alkali 
y doient d’aucun fecours ; le fyftême 
des acides & des alkali, non plus que 
d’autres que Pon forge tous les jours, ne 
paffant pas pour être trop bien fondez. 

Ce fut fur ces principes que nous 
donnâmes à: ce malade la Tériaque 
dans un peu de vin d’Efpagne parce 
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qu’outre que NOUS trouvions mieux no- 
tre compte dans la thériaque , c’eft que 
dans le peu de vin que nous donnions, 
il y avoit plus d’efprit & de liqueur cor- 
diale, qu’il n’y en a dans une barique 
de ces confections, qui néanmoins ne 
furent pas d’un fecours plus avantageux, 
quoique nous n’euflions rien fur quoi 
nous puflions fonder un foupçon de pef- 
tilence ; tous les accidens dont cette 
maladie fut accompagnée n’alant eu 
d'autre caufe que le mauvais tempera- 
ment du malade , puifqu’il fut le ‘feul 
malheureux. 

Ce qui doit bien fervir de lecon aux 
Chirurgiens, de ne préfumer jamais trop 
{urement de la guérifon d’un malade, 
quelque expérience qu’ils aient, & de 
réfléchir fans cefe qu’il n’y a aucune 
maladie , toute légére qu’elle paroifle 
dans fon commencement , qui par des 
accidens imprévus ne puifle conduire le 
malade à la moit. 

L’érifipele qui paroit à une plaie & à 
une fracture n’éft pas une chofe moins 
à craindre que celui qui vient à un abf- 
cès , caufant pour l'ordinaire un déran- 
gement pareil à celui qui eft arrivé au 
précédent, qui le conduifit jufques à la 
mortiñicarion du férorum , & qui feroie 
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mort comme celui-ci , s’il n’eût pas été 
d’un temperament plus fort & plus vi- 
gourcux. 


OBSERYATION C. 


Au mois de Juillet 1711. je fus prié 
d'aller voir un Prêtre de lOratoire de 
Caën , auquel je trouvai une tumeur à 
la partie laterale de la région umbilicz- 
le, que les Medecins & Chirurgiens qui 
lavoient vů , & le voient actuellement , 
regardoient comme une hydropifie afci- 
te; mais comme ces fortes d’hydropifies 
doivent être répanduës dans la capacité 
de l'abdomen, & qu’il eft facile de s’en 
affurer par la Auétuation que l’on ‘fent 
fur la paume dela main, appliquée fus 
un côté du ventre, pendant que Pon 
frappe de Pautre main fur le côté oppo- 
fé, & que ce fentiment d’ondulation ne 
permet pas de douter de Pépanchement 
deseaux,& ce figne ne fe trouvant point 
à ce malade, mais bien une inondation 
à l'endroit que j'ai marqué, qui avoit fa 
circonfcription {enfible au deffous des té 
gumens, fans qu’elle pénétrât au dedans 
de la capacité. Je ne balançai pas à en 
confeiller l’ouverture au plutôt , & afu- 
rer que cette maladie étoit fans danger 
& facile à guérir ; fuppofé toutefois qu’il 
V iij 
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narrivåt point de ces ace 
vûs & extraordinaires, qui 
quefois aux moindres maladies. Cette 
| ouverture fut faite par Monfieur Bou- 
| | lard » €xcellent Maître Chirurgien de la 
i Ville, donti] ne fortit que de Peau claire 
| | & le malade 


dens impré- 
arrivent quel- 


fut guéri en moins de trois 
femaines. 


REFLEXION. 


Voilà ce qui s'appelle un ædeme pur 
& fimple , fait de {érofitez fans aucun 
mélange, & qui s’eft formé peu à peu 
RTE fans que le malade ait fenti que peu ou 
al point de douleur , dont l'ouverture faite 
À à propos lui fut d’un grand fecours & 
a guérifon fort promte. Comme ce n’eft 
qu’à Poccafon où enfuite d’une obftruc- 
tion que toutes les tumeurs paroiffent , 
(E celle-ci devoit s’être faite aux vaifleaux 
k limphatiques  feulement ə qui avoient 
M épanché leur limphe dans la duplicatu- 
| re du péritoine ou de Pépiploon, puifque 
la férofité qui y étoit contenuë,étoit aui 
claire que de belle eau de fontaine , de 
même que celle qui fuit. 


re ee 


OgsservAarion CI. 


Au mois de Septembre 1712.1e fieur 
Prémareft ancien Maître Chirurgien de 


i 
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la Ville de Cherbourg , me fit prier d’al- 
ler voir avec lui la femme d’un Fongnier 
à Ban, qui avoit une tumeur qui Pé 
tendoit depuis la derniere des fauffes 
côtes jufques à la crête de Pos des illes, 
où je trouvai une inondation affez con- 
fiderable pour lui en confeiller Pouver- 
ture fur le champ, fans qu’il parût au- 
cune éminence à l’extérieur , ni que la 
couleur de la peau fur changée, quoi- 
que cet abfcès eur caufé beaucoup de 
douleur à cetté malade depuis qu'il avoit 
commencé à fe- former. Comme Page 
avancé caufoit un tremblement aux 
mains de cet ancien Maitre qui ne lui 
permettoit pas de faire cette ouvertu- 
re , il voulut bien fe fervir des mien- 
nes, à quoi j'obéi, & j'ouvris la tumeur 
avec ma grande lancette, fuffifamment 
pour permettre mon doigt d’entrer fans 
peine dans l'ouverture que j'avois faite 5 
au moïen de quoi je m'aflurai que cet 
abfcès ne pénétroit pas dans la capacité 
du bas-ventre. Il n’en fortit qu’une fé- 
rofité fort claires je ne dilarai point Pou- 
verture davantage ; quoique je compri{- 
fe bien qu’il y avoir une grande dilacéra- 
tion aux membranes dans l'interieur. Je 
panfai la plaïe avec une tente à tête, un 


plumafleau, un emplâtre de diapalm 
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par deflus, une Comprefle & un bandaz 
8e contentif , fait avec une fervietre en 
double pour tenir le tout en état. Elle 
fut près d’un mois à guérir, qui étoit 
quinze jours plus que je ne l’aurois crü, 
par les foins qu'y prenoit fon Chirur- 
gien , & l'attention qu'il avoit à en pro- 
curer la réünion , en diminuant tous les 
jours la tente » vů qu’il ne paroifloit au- 
cune caufe qui dût prolonger ce panfe- 
ment, du moins n’aïant rien trouvé qui 
püt me le faire connoître toutes les fois 
que je vifitai la malade. 


REFLEXION. 


Je fus furpris quand je ne vis fortir de 
Cet abfcès qu’une férofité pure & fimple, 
ce qui mengagea de maflurer de fon 
progrès , en introduifant mon doigt dans 
louverture, dans l’appréhenfon qu’il 
ne pénétrât dans la capacité du bas-ven- 
tre , & que fa circonfcription ne füt bor- 
née par un kifte qui pouvoit s’y être for- 
me, parce que je n’avois trouvé aucune 
inondation en preffant d’un côté à Pau- 
tre , ne l’aïant fentie qu'aux environs 
de l’efpace que cette tumeur occupoit, 
que je trouvois, en la touchant, plus lon- 
gue que large; ce qui me perfuada que 
cette colledion s’étoit formée entre la 
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derniere membrane du mufcle tran{ver- 
{fe & le péritoine qui foûtient merveil- 
leufement bien cette frofté , €n s’éten- 
dant autant qu’il fût néceflfaire fans s’ou- 
vrir, fans quoi il fe feroit apparemment 
fait au lieu ‘d’un amas partieulier de {é- 
rofitez, une hydropifie complette, La 
raifon qui me faifoit efperer une prom- 
te gucrifon de cet abfcès, fut qu’au mo- 
ment que jeus donné jour à ces férofi- 
tez, & qu’elles furent évacuées par Pou- 
vérture que je fis, il n’en fortit plus rien 
& la plaie fe guérit fans prefque fournir 
ucune fuppuration ; ce qui auroit dû 
contribuer à une promre réünion, fans 
que la tente que je faifois diminuer tous 
les jours y düt caufer aucun obitacle , 
qui contre mon attente ne fut finie qu’au 
bout du mois. 

Les tumeurs énoncées dans les deux 
obfervations précédentes étoient de ve~ 
ritables ædemes {elon la définition que 
les anciens donnent de cette maladie , 
quand ils difent que fa caufe eft une fé- 
rofité pure & fimple ; mais ils fe {ont 

caucoup éloignez de la verité quand 

ils:ont voulu dire que ces tumeurs ve- 

nojent à fuppuration; puifque, comme je 
Pai expliqué, ces abfcès , quelque long- 
tems que la matiere foit à fe former å 
V y 
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quoique le malade ne reflente aucune 
douleur pendant qu’elle fe forme, ne font 
pas moins de veritables phlegmons , & 
que l’on ne doit le nom dædeme qu'aux 
{éro!tez qui s’amaffent en une païtie en 
particulier „ou en un des trois ventres , 
doit fupérieur, moïen ou inférieur,com- 
m: la tête, la poitrine ou l'abdomen , 
dont néanmoins aucune partie n’eftnon 
plus exemte que celles-ci, pouvant mê- 
me occuper toute lhabirude du corps. 


Ogsservarion CII, 


Au mois de Mars 1683. je fus prié 
par un Chirurgien de mon voifinage de 
voir {a fille, âgée de feize à dix-fept ans, 
à laquelle fes menftruës aiant difconti- 
nué, après avoir été parfaitement bien 
reglée, fe trouva atteinte de tous les ac- 
cidens qui accompagnent ce dérégle- 
ment , comme de paleur de vifage, de 
lafitudes , nonchalance , perte d’apétir, 
douleur dans les’lombes, les cuifles & 
les jambes,qui dévenoient plus ou moins 
enflées , mais rarement les bras ; néan- 
moins dans la fuite le gauche devint fi 
fort enflé, que le pere après m'avoir dit 
ce qu'il avoit inutilement fait pour.y 
remdier , me pria d'y faire de mon 
mieux ; ce qui me détermina à lui cen- 
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feiller de faire une -fcarification fur la 
main, entre les os du carpe qui loùrieni- 
nent les doigts annulaire & auriculaire, 
après lui avoir fait connoître par de 
bonnes raifons que c’étoit le meilleur 
& le plus promt moïen de la foûlager > 
fans qu’il y eùt rien à craindre; il y con- 
fentit, & me pria de la faire, Jouvris 
donc les tégumens fculement au lieu où 
j'ai dit, de la longeur de deux travers 
de doigts ou environ ; après quoi j’ap- 
pliquai une {erviette trempée dans le 
vin tiède , fur tout le bras & la main ; 
ce qui réüilic fi-bien que le lendemain 
matin le lit & le matelats étoient tra- 
verfez par la quantité de férofitez qui 
fortirent par cette ouverture ; & le bras 
fe trouva entierement défenflé & très- 
approchant de Pautre , & cette jeune 
perfonne commença dès ce jour-là à fe 
porter mieux, Ce qui continua dans la 
fuite ; de maniere qu’elle fe rétablit en 
fort peu de temps. 


REFLEXION» 


La différence qu’il y a entre ces æde- 
mes & un phlegmon ,ou ce que lon 
nome vulgairement un abfcès, c’eft 
que l’on ne remarque à lædeme aucu- 
ne inondation femblable à celle que l’on 
V vi 
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fent flotter fous les doigis dans un abf- 
cès , dont le pus a de Pépaiffeur & de la 
confiftance , & qu’en appuiant le doigt 
fur un ædeme il y. fait une impreflion 
qui rete comme fi on l’avoit enfoncé 
dans une pâte molle. De plus Pouvertu- 
re d’un abfcès fait fortir du pus, & celle 
d’un ædeme ne fait couler qu’une féro- 
fité claire & limpide, foit que cet æde- 
me fe forme aux bras , aux jambes , aux 
cuifles, à la vulve & par tout ailleurs. 
Enfin l'impreflion que font les doigts 
fur un ædeme fe releye difficilement , 
parce que les refforts tant du tiflu de la 
peau que des cellules graiffeufes font re- 
lâchez , au moïen des férofitez dont elles 
{ont abreuvées ; de maniere qu'elles ne 
{e peuvent relever qu'après un certain 
efpace de tems; au contraire , Pab- 
fcès qui et connu par l’ondulation , 
fait évidemment connoître qu’il ya du 
pus contenu , & il eft fi rare dy trou- 
ver des férofitez, que je peux dire en 


avoir vu plus de cinq cens avec un pus. 


fait & formé , contre un feul rempli de 
féroftez , comme les deux que je rap- 
porte ci-deffus. Sion en excepte les hy- 
dropifies qui fe.forment dans les trois 
ventres principaux, comme je Pai dit , 
qui font des lieux qui femblent avoir 
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été choifis par la nature pour y faire ces 
dépôts , à caufe de la quantité de vaif- 
feaux limphariques qui s’y rencontrent, 
fans que je prétende qu'aucune autre 
pařtie en {oit abfolument exemte, mais 
{eulement faire remarquer qu’il s’en fait 
fouvent des épanchemens en ces trois 
principales cavitez 5 au lieu que ces fe- 
rofitez ne font pour l'ordinaire que s’in- 
filtrer dans les graifles & les tégumens , 
qui feçoivent cette infiltration dans leurs 
têtes , quelquefois depuis la tête juf- 
qu'aux pieds, où Pimpreflion du doigt 
fe fait également remarquer , comme 
aux jambes quand elles en font feules at- 
taquées. 


OBSERVATION CIII. 


Au mois d’Avril de Pannée 1692. Pé- 
vacuation ordinaire s'étant peu à peu 
fupprimée abfolument chez une jeune 
Dame de cette Ville, agée de vingt ans 
ou environ , elle fut enfuite atteinre de 
tous les accidens qui accompagnent cet- 
te fuppreflion , & la palpitation de cœur 
fut celui qui fe rendit le plus incommo- 
de. Comme elle étoit entre les mains de 
Meflieurs Doucet & de Quetteville fort 
habiles Medecins, je ne faifois qwexe: 
cuter leurs ordonnances, malgré lefquel- 
les les jambes de cette Dame devinrent 
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extraordinairement enflées-, & cette en- 
fure fe seunique bien-tôt aux cuif- 
fes , & enfuite à tout le Soa mais plus 


peee emea aux gran 


lévres de 
la vulve , & au bras droit . Après que 
Pon eut inutilement tenté tous les reme- 
des, tant génér aux que particul liers, pi cef- 

crits pa ces Meflieurs , je propofa i de 
faire de légeres fcarifications aux parties 
qui paroil foient les plus tumefñées , qui 
étoient les jambes , les grandes lévres , 
& le bras droit , à quoi ces Meflieurs 
donnerent leur confentement. Pen fs 
deux à chaque jambe , un peu au deffus 
des maleolles, & à côté du tendon que 
forment les jumeaux & le folaire ; ce qui 
réüflit fort bien pour les jambes & les 
grandes lévres , mais non pc 


e Dras & 


ige gen 
faire une dans la fuite entre les os du 
métacarpe , qui foûtiennerit les doi gts 
annulaire & auriculaire, > par où ces fé- 


la main droite , où je fus 


rofitez s’évacuerent parfaitement bien ; 
ce qui lui ve ngea la vie fans la pou- 
voir {auver , en ce que la palpitation de 

cœur fe fit fentir plus fortement encore 
qu'auparavant, & elle our quelques 
mois enfuite, Je trouvai par l'ouverture 
du cadavre que je fis en préfence de Mef- 


ficurs les Medecins , le méfentere tout 
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endurci, le foie, la ratte & les poümons 
defféchez , comme gils avoient été rôtis 
fur le gril , & au ventricule droit du 
cœur une elpece de cicatrice de la gran- 
deur d’un petit denier , comme sil y 
avoit eu quelque ulcere ; ce qui fit voir 
à ces Meflieurs que Part ne peut rétablir 
les malades , quand des parties aufi né- 
ceffaires à la Confervation de Pindividu, 
qu’étoient celles dont on vient de par- 
ler , font notablement affectées. 


REFLEXION. 


L’on peut dire que rien ne contribuë 
tant à la fanté des filles & des femmes , 
que l’écoulement regulier de leurs menf- 
truës , & que le déreglement de cette 
évacuation eft la caufe la plus ordinaire 
de leurs maladies les plus fâcheufes. L’e- 
xemple de la jeune Dame qui fait le fu- 
jet de cette Obfervation juftifie fuffifam- 
ment ce que j'avance. Jamais femme ne 
jouit d’une fanté plus parfaite , meut 
plus d’embonpoint , ni un meilleur teint 
que la pertonne en queftion ; & cepen- 
dant dans la vigueur de fon âge, & après 
un accouchement fort heureux , & plus 
de fix mois écoulez depuis fa couché, 
elle tomba dans une maladie, qui fe ré- 
voltant contre tous les remedes , la mit 
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dans er tombeau , maloré tous les foins 
de deux Medecins très- babies , qui mi- 
rent en ufage tout ce que la Medecine, 
Chirurgie & Pharmacie penn leur fag- 
gerer pour la fauver , fans y pouvoir 
réufMir. Quoiqu’à l’occafon d’une fem- 
blable maladie, l’on entende affez fou- 

vent de jeunes Medecins afsûrer la gué- 
rifon avec une grande fecurité , fondez 
fur ce qu’ils ont Ti dans des Livres im- 
primez , & non dans celui de la nature, 
qu’ils n’ont pas encore aflez feüilleté 
pour connoitre le peu s fond qu ily æ 
louvent à faire fur les plus belles appa- 
rences : connoïffance que lon ne peut 
acquerir qu après Pavoir long-tems étu- 
diée ; après quoi ils conviennent que ce 
Livre contient une fcience bornée ; par 
Pérude de de laquelle, ini ie du tems 
& des veilles , on ne peut encore fçavoir 
que bi n peu cle hofe. 

Ce font les fentimens des plus grands 
hommes en fait de Medecine , & dont 
ceux que je cite firent une trifte épreuve 
en la perf fonne de cette jeune Dame, 
dont ils p rétendoient par les raifons que 
j'ai dites , que la gu rifon étoit sûre & 
certaine , & qui néanmoins ne laiffa pas 
de mourir malgré tous lenis foins & leurs 
bonnes efperances. 
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Il ne fut pas difficile, après l’ouvertu- 
re du corps, de voir que la circulation 
ne fe faifant qu’imparfaitement , la plus 
grande partie du fang, qui étoit cette fe- 
rofité, au lieu d’entrer dans fa compofi- 
tion, s’en féparoit, & s’infiltroit dans les 
cellules graifleufes ; de maniere qw’il ne 
reftoit dans la maffe que les paities 
groflieres & terreftres ; ce qui privoit 
toute l’habitude du corps de fa nourri- 
ture ordinaire , & qui fut caufe que les 
principaux vifceres fe deflécherent, & fe 
gâcerent entiérement dans la fuite. 


O3sERVATION CIV. 


Au mois de Juillet 1683. une fille 
agée de vingt-trois ans, oui jufqu’alors 
avoit joui d'une bonse fanté, eut une 
notable diminution de ‘es ordinaires ; 
& cette diminution en aïant infenfible- 
ment produit une fuppreffion prefque to- 
tale, le peu qu’il en couloit n’étant plus 
qu'une ferofité rouffatre, cette perfonne 
devint très-infirme dans la fuite, maloré 
tous les remedes purgatifs , apéritifs., 
defopilatifs , lavemens & faignées , tant 
du bras que du pied, qui lui furent or- 
données par les Medecins ; & fes jambes 
étant enfin devenués extraordinairement 
cnflées, cette enflure fe communiqua d’u- 
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ne partie à l'autre, & tout le corps s’en 
trouva tellement occupé ; qu elle mou- 
rut après avoir été environ fix mois dans 
cette langueur, Je Pouvris en préfence 
de Meficurs Doucet & de Quetteville , 
qui Pavoient traité pendant fa maladie. 
Je trouvai toutes les } parties principales 
parfaitement bien-difpofées ; mais tous 
les tégumens étoient tellement abrévez 
de cette humeur limphatique , qu'ils 
avoient acquis une épaifleur extraordi- 
naire., La tête même en étoit gonflée, 
ainfi que le vifage , la gorge, la E oitri- 
ne, le dos ; le ventre, les cuiffes 
jambes , & jufqu’aux pieds , & cette fe- 
rofité séch appo it en q tité papes 
quelle fur morte, AUX moindres fcarifi- 
cations que je faifois à la pe ag ql wy 
avoit aucun épanchement dans le c'bas- 
ventre ni dans la poitrin e, non p ie qu’à 
celle dont j'ai parié dans hobsons 
précédente z CE les Medecins furent 
fort furpris , & fe repentirent de n’avoir 
pas voulu que je fife les fcarifications 
que je leur avois fréquemment propo- 
ias sà à quoi ils ne réfifterent qu’à caufe 
qu’elles n’avoient point mn à cette au- 
tre Dame , dont la maladie paroifloit 


être toute femblable. 
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REFLEXION. 


Quand l'effet d’un remede que la rai- 
fon nous indique n’a pas tout le fuccès 
qu’on en attend , ce weft pas une railon 
pour le profcrire abfolument , fur tout 
quand il eft juftifié par d’autres expé- 
rience ; mais il faut , autant qu’il eft 
poffible , examiner les.caufes qui en ont 
empêché le fuccès ; car la nature varie 
tellement dans fes différentes opérations, 
que très-fouvent ce qui eft bon à un ma- 
lade , eft contraire à un autre , quoique 
tous deux paroiflent atteints d’une même 
maladie , au moïen des accidens qui leur 
font communs. C’eft en cela que confifte 
Perreur des empyriques , qui prétendent 
guérir toutes fortes de maladies par un 
même remede , & ce qui fait que tant 
de perfonnes périffent entre leurs mains ; 
d’où j'infere que l’on auroit dù faire des 
fcarifications à cette jeune fille, qui n'au- 
roient pů lui caufer aucun mal, en cas 
même qu’elle n’euflent pas produit tout 
l'effet que l’on en pouvoit attendre , 
puifqu’il y a toute apparence qu’elles au- 
roient pů décharger toute l’habitudé de 
ferofirez , & dégager les vaiffeaux qui fe 
trouvoient également preflez par ces té- 
gumens fi extraordinairement gonfez, 
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que le fang n’y circuloit que très-foible- 
ment ; ce qui étoit caufe que fa ferofité 
s’échappoit continuellement dans les cel- 
lules graifleufes , & dans le tiffa de la 
peau, Ce Qui auroit pů ceffer dès que les 
vaifléaux auroient recouvert leur pre- 
miere liberté. 


vaifleaux font preflez , elt fondée fur des 
expériences qui ne laiffent aucun doute ; 
& pour en étre convaincu , il n’y a qu’à 
faire attention que lPenAure des jambes 
ne manque pas de fucceder aux hydro- 
pifies de poitrine | ou aux afthmes f 
parce qu'aux premieres les vaiffeaux de 
la poitrine fe trouvent preffe: var les fé- 
rofitez qui font répanduës 27 dedans de 
fa capacité ; enforte que Îe fng wy cir- 
cule pas librement ;& le même empê- 
chement de circulation fe trouve aux 
afthmatiques , à caufe que les candux 
des bronches font embaraffez par des 
phlegmes épaiflies , qui obligent Pair à 
faire de fortes impulfions pour entrer 
dans le poûmon pour rafraichir le fang ; 
& ces impulfons étant faites avec beau- 
coup de violence , les vaifleaux de la 
poitrine fe trouvant preflez » Précipitent 
Ê circulation du fang , de maniere qu’il 
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s’en fépare beaucoup de férofitez > Qui fe 
répandent non feulemenr dans la poi- 
trine, & augmentent la quantité de cel- 
les Qui y font déja , mais auff fur les jam- 
bes à caufe de leur fituation déclive, & 
qu’étant éloignées du principe de la cha- 
leur, font par conféquent plus difpofées 
à recevoir cette mauvaife influence qau- 
cune autre partie du corps. 

Ce qui fe confirmera encore davantage 
en faifant reflexion fur la caufe de Phy- 
dropifie , qu’on nomme afcites ou leu- 
gophlegmacie , dont les unes peuvent 
étre guéries, & les autres {ont incura- 
bles. Celles qui peuvent être guéries , 
{ont celles qui fuccedent à la févre quar- 
te, & à la perte des menftruës de quel- 
ques filles ; & toutes celles qui vichnent 
fans que les parties qui les caufent foient 
ni corrompuës ni pourries, auxquelles la 
onction par le trois quarts réuilit afez 
ien quand cette opération eft fecor 
dée par des remedes convenables inté- 
ricurement adminiftrez 5 1 ponction 
guérit le mal qui eft fait par Pévacua_ 
tion des eaux , & les remedes en déchar. 
geant l’habirude du corps,en empéchenr 
la récidive , fuppofé que ce dernier feul 
maie pas le fuccès que l’on en peut at- 

tendre en cette occafion > Où les foarig- 
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cations , file ventre weft pas occupé , 
mais feulement les parties inférieures. 
Les hydropifies qui ne fe peuvent gué- 
rir , font celles qui font caufées par le 
vice de quelque partie principale , foit 
qu’elle foit devenuë fchirreufe , corrom- 
puë ou pourrie , qui ferrent les vaif- 
{eaux , enforte que la circulation ne fe 
fait plus qu'imparfaitement , & que celt 
une efpece de nécefité que les vaiffeaux 
limphatiques , au lieu de {e dégorger 
dans le fang pour en entretenir la liqui- 
dité, fe répandent dans le bas-ventre , 
& y faffent un amas que Pon nomme 
hydropifie , qui ne peut être sûrement 
évacuée que par la ponction, & très- 
rarement par les remedes:. Mais comme 
par l'évacuation de ces férofitez , de quel- 
que maniere qu’elle fe fafe,on ne touche 
que l'effet , fans que la caufe foit dérrui- 
te, & qu'il continué à fe faire fans cefle 
un nouvel épanchement , celt une né- 
cefliré que cette maladie caufe à la finta 
mort du malade, comme il feroit arrivé 
à Phydropique en faveur duquel on dé- 
couvrit le toit de la Synagogue , par où 
il fut defceñdu pour être préfenté au Sei- 
gneur afin den recevoir fa guérifon, 
Comme il arriva felon qu'il eft rapporté 
dans l'Evangile... qui eft une preuve 
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que les hydropifies de cette nature font 
incurables, & les moins 
jours très-dangereufess quoiqu’en puif- 
{ent dire ces empyriques , qui fe vantent 
de n’en manquer aucune. 
Je mai prétendu parler de ces hydro- 
ifies , qu’autant qu’elles font fujetres à 
É Chrurgie > & juftifier par elles Ja dif. 
ference qu’il y a entre l’ædeme des An- 
ciens , tel qu’eft celui dont j’entens par- 
ler , que je reftrains dans lépanchement 
ou linfltration: d’une {érofité pure & 


mauvailes toù- 


(es 
fimple , & qu’il ne faut pas confondre 
avec aucun abfcès, dans lequel il fe for- 
me une matiere épaifle , non plus qwa- 
vec lefloupes & les, écroüelles > niavec 
toutes les autres tumeurs qui Contien- 
nent quelque matiere qui a de la con- 
fiftance , foit d’un pus loüable , ou de 
quelqu’autre caractere que ce foit, com- 
me de miel , de lie de vin, de {uif, de 
boüillie de fromage , ou de quelqu’autre 
nature que ce foit „dont je réduis Ja cau- 
fe en général fous le genre du Phlegmon, 


OBSERVATION CV. 


Au mois d'Aput 1692. un Tailleur 
de Pierre de cette Ville, attaqué depuis 
plufieurs mois d'une dureté confid 


erable 
enlhypocondre droit ; qui lui c 


aufoit 
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beaucoup d'inquiétude, fans lui faire que 
très - peu de douleur , vint me confulter 
fur ce qu’il y auroit à lui faire, Je le fis 
mettre fur un lit, couché fur le dos, les 
genoux élevez , & les talons auprès des 
fcfles, En cette fituation , j’examinai 
cette tumeur , que je trouvai occuper 
tout le foie. Je le purgeai plufieurs fois 
avec le fené , la rhubarbe, le criftal mi- 
neral „de chacun un gros,infufé dans un 
verre d’eau,avec une once de manne , & 
autant de firop de noirprun, & lui ap- 
pliquai un emplâtre de ciguë & de 
grand diachilon , partie égale, étendu fur 
du cuir qui couvroit toute la dureté, & 
même un peu davantage , que je fenou- 
vellai de tems en tems ; après quoi je 
Jui fis ufer d’une opiate compolée de dia- 
grede, de trochifques, alhandal, mercu- 
re doux , & gomme-gutte de chacun 
un gros , gomme ammoniac , fel de tar- 
tre & detamarinds de chacun deux gros, 


de jalape & de thubarbe de chacun 


demie -once ; le tout en poudre fubtile 
& incorporé avec le firop de noirprun , 
dont il prenoit un gros tous les trois 
jours, qui étoit un puiffant hydragogue, 
& propre à défopiller les vifceres ; ce 
qui réuffifloit aflez bien en le purgeant 
doucement , & lui faifant rendre beau- 
çoup 
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coup de férofitez , mais fans diminuer 
en rien la dureté, ni empêcher qu'il ne 
devint hydropique à un tel excès, que je 
fus obligé de lui faire la ponction avec 
le trois-quarts , dont il fe trouva beau- 
coup foulagé ; mais s'étant fait un nou- 
vel épanchement , fes forces diminue- 
rent de jour en jour, & il' iourur, Je 
trouvai par l’ouverture que je fis de {on 
cadavr? , que fon foïe avoit changé fa 
couleur naturelle en une jaune & verdá- 
tre, & s’éroit tellement endurci , qu'il 
me fut impoflible d’y fair®entrer mon 
{calpel , & que je fus obligé de me fer- 
vir d’un fort couteau bien trenchant 
pour Pouvrir , encore. eus- je beaucoup 
de peine à y réuflir, afin d’obferver com- 
ment les vaifleaux s’éfoient pů confer- 
ver , fans {e fermer entiérement. Je les 
trouvai comme cartilagineux ; enforte 
que felon toute apparence , le cours du 
fang étoit prefque intercepté , par la dif- 
ficulté qu’il trouvoit à fon paflage , qui 
par rapport à l’état du foie ; étoit confi- 
derablement diminué ; ce qui étoit pal- 
pable par la quantité de férofirez qui fe 
répandent dans la capacité du bas-ven- 
tre , qui ne pouvoient être que la pot- 
tion du fang qui en étoit féparée , lorf. 


Tom. 1 X 
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qu’il venoit à pafler dans ce foie endurci 
ou {chirreux. 


REFLEXION: 


Entre toutes les définitions que les 
Auteurs ont donné du fchirre, je n’en ai 
point vu de plus véritable & plus jufte 
que celle.qu’en donne Fabrice d’Aqua- 
pendente , quand il dit que c’eft une tu- 
meur dure & fans fentiment , à peu-près 
comme une pierre; Car rien men pouvoit 
approcher dagantage que la dureté que 
je trouvai aŭ foie de ce particulier , qui 
me furprit beaucoup, aiant de la peineà 
compreńdre comment un vifcere de cette 
importance, érant fi fort dégeneré de fon 
érat naturel , le malade avoit pü fe con- 
ferver fi long-teñs en vie, vů que fes 
vaifleaux , après avoir perdu toute leur 
fouplefe , auroient dû, au lieu de laiffer 
couler le fang , intercepter entiérement 
Ja circulation. 

Ce fut ce que je remarquai dans lou- 
verture de ce cadavre , qui me perfuada 
que la caufe principale de Phydropifie 
étoit lorfque les vaifleaux fe trouvoient 
fi preflez , que ceux dans léfquels la lim- 
phe eft conténuë , au lieu de s'ouvrir & 


1/ 


fe décharger dans le fang , afin de Pen~ 
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tretenir dans fa fluidité , Jaifloient échaps 
per cette limphe dans Ja capacité du ven- 


tre ; d’ou il s’enfuivoit un épanchement 
qui formoit ce que Pon appelle Phydro- 
pile , qui eft par conféquent la fuite du 
{chirre , non feulement du foïe 
aufli de la rate & du méfentere 
on peut l’inferer dans l’Obfery 


fuit. 


, Mais 
> Comme 
ation qui 


OBSERVATION: CVI 


Au mois de Mars 1684, étant allé 
voir un malade au Bourg de S, Pierre ~ 
je fus prié deoir une pauvre femme, 
qui gardoit le lit depuis plufieurs mois 3 
à caufe d’une quantité de duretez qu’elle 
avoit dans le ventre | comme fi {çut été 
des pierres -avec des Caux en petite 
Quantité , Mais dans une prochaine dif- 
pofition à devenit hydropique , comme 
il arriva dans la fuite, & fi ficheufe, 
qu’elle mourut quelques mois après, & 
juftement dans un tems ques le hazard 
me fit encore trouver fur les lieux , où 
pour fatisfaire ma curiofité, je fis Pou- 
erture de fon cadavre , dans le uel je 
trouvai le méfentere rempli d’une quan- 
tité extraordinaire de glandes de toutes 
fortes de groffeur ; mais entrautres dix 
à douze , à peu- près comme le poing 
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d’un homme , & dures comme des bou 
les de bois , le foie & la rate defféchez 
comme fi on les avoit mis rôtir fur le 
gril : ce qu’aiant bien examiné , & 
n’aïant plus rien à chercher dès que j’eus 
connu ce que c’éroit que ces corps durs, 
je laïflai le refte à faire au fieur S. Marc, 
Maitre Chirurgien demeurant dans ce 
Bourg. 


REFLEXION. 


C’éroit les glandes du méfentere qui 
s’étoient endurcies ‘de la forte, & qui 
formoiént autant de fchirres. Il n’etoit 

as furprenant de voir cette femme tom- 

če dans un excès d’amaigriflement , 
puifque le méfentere étant affeété au 
point qu’il étoit , interceptoit le paffage 
au chile & au fang , par lobftruction 
que ces glandes fchirreufes caufoient , 
tant aux vaifleaux fanguins qu'aux con- 
duits laiteux qui fe trouvent répandus 
dans fa fubftance. L’on doit même être 
furpris que cette femme eut vécu fi long- 
tems, avec une maladie qui Pauroit dù 
faire périr beaucoup plutót. 


OsssrRvatzjonNn CVII 


Au mois de Novembre 1700. je fus 
mandé pour aller voir Mademoifelle de 


Des Tumeurs en general. 485 
Breauté , âgée de huit ans , en fa terre 
d'Heroudeville , que je trouvai très-foi- 
ble , fort afloupie , & avec une refpira- 
tion courte & fréquente comme fi elle 
eût eu un accès d’afthme , avec le ventre 
parefleux. Mon premier foin fut de faire 
appeller des Medecins ; & en attendant 
je tis un lavement de ce que je püs trou- 
ver fur les lieux de plus convenable, 
afin de dégager le bas-ventre. Deux Me- 
decins étant arrivez , approuverent ce 
que j’avois fait, & firent prendre à cette 
petite malade trois grains de tartre émé- 
tique , avec une once de manne , qui fit 
vomir trois fois cette enfant , & l’a fit 
aller deux-fois par bas ; mais comme Pé- 
vacuation n’étoit pas jugée fufhfante , 
Poi fit fucceder à ce premier remede 
un Javemént avec huît grains de tartre 
émétique , qui opera parfaitement bien , 
fans apporter aucun changement à la 
maladie.*Ces Meffeurs voïant que Paf- 
foupiffement réfiftoit à ces remedes, & 
que la malade perfévéroit dans ce mau- 
vais état , m’ordonnerent de lui tirér 
deux palettes de fang ; & réiterer te 
lavement ; & le cinquiéme jour ils me 
lui firent appliquer deux ventofes fur les 
épaules , que je {carifiai , & fur lefquel- 
les je mis le vinaire & le fel, dont la 
X iij 
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violence du piquotement fit jetter, quel: 
ques plaintes à la malade, & faire quel- 
ques mouvemens , fans que ces reme- 
des, tout violgns qu’ils étoient > pûffent 
la rappeller de laffoupiffement ni de la 
foibleffe où elle étoit réduite ; ce qui 
me fit défefperer d'aucun retour , & pré- 
voir une mort certaine , qui arriva lẹ 
lendemain. 

REELEXIONs 


Cette mort. étoit d’autant plus facile à 
prévoir , que les pernicieux accidens qui 
parurent avec la maladie, réfifterenttelle- 
ment à tous les remedes fagement ordon- 
nez pait les Medecins , qu’ils fembloient 
plutôt augmenter-la maladie qu’en dé- 
truire Ja caufe, quoique très-convenables 
pour exciter les efprits,& rappeller la na- 
ture de l’anéantiffement où elle étoit ré- 
duite. & à faciliter la refpiration qui fe 
trouvoit très-embarañée. Et cë qui nous 
furprenoit encore davantage ; c’eft.que 
pendant dix jours que cette maladie du- 
ta , la malade s’affoiblifloit à vüé.d’œil, 
quoiqu’elle prit autant de boüillons, de 
confommez , & de gelée de viande que 
mous voulions lui en préfenter , fans 
néanmoins aucune connoiffance ; mais 
ouvrant la bouche , & avalant tout ce 
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welle fentoit lui toucher les lévres. H 
n’écoit pas difficile , en voiant perfévérer 
ces accidens, de juger que le cerveau 
n’étoigpas moins occupé que la poitri= 
ne ; le cerveau par une quantité de {éro= 
fitez , qui empéchoient la féparation des 
efprits , & par conféquent les fon&ions 
de Pame ; & la poitrine par un épanche- 
ment de matiere qui en remplifloit le 
vuide, & empêchoit les poumons de fe 
dilater autant qu’il étoit néceflaire , afin 
de recevoir Pair 5 ce qui interceptoit 
prefqu’entiérement la refpiration , & par 
conféquent la circulation du fang, &c les 
obligeoit de faire en deux fois ce qu’ils 
ne pouvoient faire en une ; mais comme 
il py avoit que ouverture du corps qui 
nous püt mettre en évidence la caufe de 
tous ces accidens; tant elle étoit parti- 
culiere , je fus commis pour la faire, 

Je trouvai toutes Jes parties du bas- 
ventre également bien difpofées , mais 
la poitrine étoit toute remplie d’une {é- 
rofité rousître ; que je vuidai entiére- 
ment après avoir bien tout defléché avee 
l'éponge. Je trouvai fous Ha croffe de la 
groffe artere qui forme l’aorte defcen- 
dante , un abfcès de la groffeur d’une 

. groffe noix renfermé dans un kifte, dur 
comme une efpece de cartilage , & plein 
X iiij 
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d’un pus blanc & bien formé , avec deux 
corps étrangers , durs, charnus, & gros 
comme des petits œufs de poule ; l’un à 
Pentrée de la veine-cave defcendante , 
attaché aux poñmons , & l’autre au def- 
fous de celui-ci ; & un autre ab{cès de la 
groffeur du premier , fitué entre ces deux 
corps étrangers , qui étoit plein d’un pus 
pareil au premier ; les potümons étoient 
au refte dans leur état naturel. Après 
quoi je levaile crane , la dure-mere , & 
la portion de la fubftance cendrée du 
cerveau jufqu’aux ventricules fupérieurs, 
d'où il fortit une quantité furpre- 
nante de férofitez fort claires , defquel- 
les tous les interftices"des teftes , nates 
de léxfundibulum, & enfin tous les 
ventricules & la bafe étoient également 
remplis. Je n’en fus nullement furpris , 
puifque je Pavois prévu , & dit avant 
que de faire louverture ; parce que j'a- 
vois vů mourir trois autres perfonnes 
dans un affoupiffement tout femblable , 
mais fans en avoir pù connoître la caufe , 
à la difference de celle-ci où il eft très- 
aifé de juger que ce corps étranger, qui 
étoit fitué à l’entrée de la veine-cave def- 
cendante , caufoit un grand obitacle à 
la circulation , car ne laiffant pas couler 
le fang qui defcendoit du cerveau avec 
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liberté , faifout qu’il s’en féparoit une 
portion , & que cette portion étoit ces 
férofitez qui {e répandoient dans tout le 
vuide qu’elles pouvoient trouver , tant 
au dedans du crane que de la poitrine, fi 
néceffaire pour conferver le mouvement 
aux parties qui y font contenuës , tant 
pour recevoir Pair , que féparer les ef- 
pris , fans quoi la fonction de ces par- 
ties principales périt abfolument ; ce qui 
eft très-facile à juftifier , puifque ce mef 
que pat le fecours des efprits que le 
mouvement s’entretient chez nous, & 
que ces efprits ne fe féparant plus com- 
me ils avoient de coutume chez cette 
jeune Demoifelle , à caule du dérange- 
ment que ces {erofitez avoient caufées 
aux glandes du terveau ; qui leur fervent 
de crible , furent caufe que ce mouve- 
ment diminua à proportion pour finir 
abiolument, parce que la vie ne fe peut 
foutenir que par la féparation de ces ef- 
prits , qui ne fe peut faire qu’au moien 
de la bonne difpofition des organes qui 
font deftinées à cette féparation, 
C’étoit-bien en vain que Meffieurs les 
Medecins travailloient à la guérifon de 
cette malade , puifque la caufe de fa ma- 
ladie ne pouvoit étre connuë , & que 
quand elle Pauroit été, étant deux fchir« 
X v 
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res ° & les fcirrhes ne pouvant rece= 
voir guérifon que par Pamputation , ils 
men auroient pas été plus avancez, étant fi 
mal firuez qu’il ne fe pouvoit faire qu “ils 
ne fuflent d'un dangereux obftacle à Ia 
circulation , dont s’enfuivit cette quan- 
tité de férofitez , qui remplirent le crane 
& la poitrine ; g où il femble que fi Pon 
avoit trouvé le moîïen de les vuider ; la 
petite malade en auroit été mieux ; mai 
quand le cerveau auroit été exermt de 
cette maladie, & qu’il n’y auroit eu que 
la poitrine feule , elle n’en feroit pas 
moins morte , toutes les hydropifies de 
poitrine étant abfolument mortelles, 
C’eft le pronoltic que j'ai toujours fait 
aux malades que j'ai traité de cette ma- 
Jadic , qui a toujours étéuftifié par lo 
verture des cadavres , quoique les An 
ciens atent propofé Popération de Pem- 
pyéme , ou de perforer le côté pour vui- 
der les eaux. 

Mais comme ïl faudroit pouvoir Otet 
la caufe avant que d’entreprendre cette 
opération , & que cette caule eft fow- 
vent l’aftme , ou quelqu’autré maladie 
femblable , qui toutes font jugées incu- 
tables, ce feroit bien mal à propos que 
Pon entreprendroit une opération de 
éette conféquence , dont le fuccès ne 
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feroit pas feulement douteux, mais très- 
certainement mortel , & contraire au 
plus favorable précepte , qui eft celui de 
Celfe , qui a bien dit qu’il vaut mieux 
fe fervir d’un remede incertain , que de 
refufer du {ecours au malade ; mais non j 
pasun remede fans efpérance de fuccès ž | 
& abfolument mortel , comme feroit | 
Pempyéme pour guérir une hydropifie de 
poitrine , qu'aucun Auteur ne dit avoir 
pratiqué avec fuccès, & que la railon 
& l’expérience condamnent également. 
Je wai point crû que les deux ab{cès 
qui fe trouvetent , l’un au deffous de la 
crofle que forme la grofe artere, & Pau- 
tre entre ces deux fchirres, également 
remplis dun pus blanc , égal & fans 
odeur, aïent été la caufe de la promte 
mort de la malade ; parce que le premier 
abfcès ne pouvoit être enfermé dans un 
kifte qu'il my eût long-tems qu’il fåt 
formé , & que Pautre abfcès, quoique: 
plus récent en apparence , n’auroit på 
produire ce promt effet que par Pépan- 
chement du pus. Je ne püs aufi rendre 
faifon , pourquoi les férofitez que je 
trouvai au dedans de la poitrine étoient 
roufsâtres , au lieu que celles qui étoient 
épanchées dans le cerveau étoient fort 
claires , à moins que par louverture de 
X vj 
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quelque petit vaiffeau il ne fe für écha= 
pé quelque peu de fang qui pouvoit leur 
aveir donné cette teinture. Quand je 
dis que cette maladie n’a duré que dix 
jours , j'entens dans fa violence ; parce 
qu’il y avoit déja long-temsique cette 
jeune Demoifelle étoit valetudinaire. 


OBsERVATION CVIII. 


Au mois de Mars 1702. je fus prié 
d'aller voir à Cherbourg une Démoifel- 
le, que je trouvai au lit à caufe d’une 
tumeur qui me parut avoir fon fiége 
dans la capacité du bas-ventre , en ce 
que les régumens n’y étoient en aucune 
façon intereflez , & qu’en preffant def- 
fus elle paroifloit s’enfoncer fans que 
Pon pů y trouver d'inondation; ce qui 
me porta d’abord à croire qu’elle étoit 
au mefentere , & fort proche des intef- 
tins , fuppofé même qu’ils n’y fuflent 
pas en quelque façon interreffez,& que 
paroiffant dure & fans fentiment en y 
touchant, que ce ne pouvoit être autre 
chofe qu'un fchirre. Aïant après cela 
conferé fur ce qu’il convenoit de faire 
avec Meflieurs Prémarelt , Foffard & 
Saint-Martin , anciens Maîtres Chirur- 
giens, dont lavis étoit d'ouvrir cette 
tumeur à l’heure même, & my étant 
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abfolument oppofé , en leur faifant voir 
qu’étant très-dure , il n’y avoir pas lieu 
de croire qu’elle fut en voie de fuppu- 
ration , & que lesdouleurs que la mala- 
de refféntoit étoient plutôt caufées par 
l’extentiow que l’inteftin pouvoit fouf- 
frir, qu'à l'occafion de la prérenduë 
purulence de cette tumeur , Outre que 
je ne-voiois pas de fureté à l'ouvrir au 
lieu où elle étoit fituée , dans la crainte 
que l’on devoit avoir que Pinteftin ne 
s’y trouva engagé > ce qui me porta à 
leur dire que j’étois d’avis que loin den 
venir fi promptement à l'ouverture , de 
tenter , sil feroit poflible, de faire venir 
cette tumeur à fuppuration, au moïen 
des plus forts attractifs , émoliens & ma- 
turatifs, comme feroit un cataplafme fait 
avec le vieux levain ; Poignon rouge 
cuit-fous la braife, la fiente de pigeon , 
avec l’onguent ‘d’althea & de fuppura- 
tif, appliqué deffus pendant plufeurs 
jours , de le changer deux fois chaque 
jour, & d’examiner fi cette tumeur chan- 
geroit fa confiftance dure & fchirreufe 
en une plus molle & plus convenable à 
un abfcès , avant que den tenter Pou- 
verture , dont la nécellité fe connoîtroit 
par le fentiment d'inondation, mais qu’il 
falloir bien fe garder de la faire préma- 
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turément ; à quoi ces Mefieurs parurent 
condefcendre,& fe fervirent des remede 

propofez pendant quatre ou cing jours , 
après lefquels je vis de fieur de Saint 
Martin qui alloit à Cherbourg ; & com- 
me je me doutai du fujet de fon voïage, 
je le conjurai de dire aux deux autres 
Chirurgiens que je m pafi is- formel- 
lement à cette ouverture; & que je lui 
certifiois par écrit que s’ils la tentoitnt, 
comme je n’en pouv ois douter, quePin- 
teftin qui y étoit compris ne s’en fauve 

roit pas, que cette pauvre jeune gilea en 
feroit la vitime, & qu’elle en moutroit 
infailliblement : ce qu’il maffura de dire 
aux autres ; mais le fort étoit jetté & la 
réf folution pr rife d'ouvrir cette tumeur 
auffi-tôt que celui-ci feroit arrivé: ce 
dE ils exécuterent;& pour y parvenir, & 
n’avoir pas tant à couper,& rendre felon 
eux l'ouverture moins dotdoaieut „ils 
réfolurent d’appliquer fur le milieu de 
la tumeur une ttainée de pierre à cau- 
tere qu'ils laifferént pendant quatre heu- 
res, qui étoit le tems qu’il convenoit 
pour leur aétionsmais comme ils étoient 
apparemment mal inftruits de la manie- 
re dont ces cauteres devoient être ap- 
pliquez pour agir furement, il y eut 
une portion confiderable qui coula peu 
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à peu le long du ventre de cette pau- 
vre fille, & y fitune impreflion fort inu- 
tile de la longuet d’un demi-pied ; la 
malade fouffrit pendant le téms que ces 
eauteres agirent les douleurs les plus 
cruelles; mais comme elle étoit bonne 
perfonne & condamnée à mourir mar- 
tire , elle foûtint ces douleurs avec beau- 
coup de patience,dont ces Mefieurs fu- 
rent étonnez , quand à la levée de ces 
cauteres ils virent le ravage que-cetre 
portion écartée avoit produit ; ils firent 
énfuite leur ouvertüre fur cette portion 
des tégumens moitifiez, au moien des 
éauteres , & allerent jufques à la tumeur 
dure & {chirreufe , au deflus de laquelle 
reunoit linteftin illeon qui fe trouva 
ouvert , d’où il fortit peu de matiere 
dans ce moment, qu’ils prirent d’abord 
pour du pus, mais dont ils furent dé- 
trompez le lendemain,quand allant pour 
la panfer ils la trouverent route remplie 
des vraies matieres fécales qui conti- 
nuérent à {ortir pendant le panfement ; 
ce qui continua jufquà la mort qui ar- 
riva trois jours enfuite de la maniere 
que je Pavois prévů. 

REFLEXION. 


La tumeur dont il s’agit étoit"un vrať 
te] 
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{chirre fitué dans la région ombilicale 3 
au côté droit du ventre de cette jeune 
fille , dont le fiege étoit au mefentere 
qui s’étoir tuméfé jufqu’au point de cau- 
fer une tenfon confiderable à l’inteftin, 
dont les douleurs qu’elle fouffroit par 
intervalles , & plus-dans un tems que 
dans un autre, étoient la fuite, {oit que 
ce fût à l’occafon des alimens ou des 
matieres fécales quand elles venoient à 
pafler en cet endroit , Ou autrement; | 
{chirre par lui-même ne pouvant caufe 
de douleurs, parce qu’il fe forme peu à 
peu & fn blement , au mojen d’une 
humeur grofliere & terreftre , qui fe fe- 
queftre des äutres humeurs,& établit.fon 
fiége.en quelqu: endroit du corps que 
ce foit, fans que Pon puiffe bien expli- 
quer pourquoi il fe forme dans unen- 
droit plutôt que dans un autre. 

Ce qui fait que je dis feulement après 
Fabricius, que le fchirre eft une tu- 
meur dure & fans douleur , qui ne vient 
jamais à fuppuration, qui occupe plus 
ordinairement les parties internes que 
les externes , & qui traine prefque toù- 
jours un grand peril après lui, fur tout 
quand il occupe quelqu'un des princi- 
paux.vifceres , comme il et difé de le 
voir par ces quatre vbfervations diffé- 
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rentes; & il me feroit facile de citer 
plufieurs perfonnes qui ont porté des 
{chirres pendant plufieurs années fans 
en fouffrir de trop grandes incommo- 
ditez , mais auf qui les ont portez juf- 
ques au tombeau, fans en pouvoir gué- 
rir. Mais quoique cette tumeur ne cau- 
fe pas de douleur par elle - même , ce- 
péndant quand elle eft fituée près des 
parties aufi fenfibles que {ont les intef- 
tins, Cette tumeur peut en grofliffant les 
étendre & les comprimer, & en caufer 
par accident, comme il eft arrivé à cel- 
le-ci , mais jamais par elle -même , ni 
venir à fuppuration. Or fi j'étois per- 
fuadé que cette tumeur étoit un vrai 
{chirre , il ne tenoit qu’à ces Meflieurs 
de fe confirmer dans la même penfée, 
en voiant qu'après s'être fervis pendant 
quelques jours d’un remede très-propre 
à mener une tumeur à fuppuration , il 
n’aveit caufé aucun changement à la tu- 
meur qui étoit toujours également dure, 
& fur laquelle ils ne fentoient aucune 
inondation en la touchant. Ily avoit 
donc beaucoup de temerité à vouloir 
ouvrir une tumeur fchirreufe que l’on 
ne pouvoit enlever en entier, qui au- 
roit été le feul moïen de la guérir; mais 
comme leur indication étoit mal fondée, 
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l'exécution fut très-fatale à la malade: 
car quelle plus mauvaile manœuvre 
pouvoient-ils faire que d'appliquer une 
trainée de cautere pour faire une ouver- 
ture au milieu du ventre; & pourquoi 
faire fouffrir pendant quatre heures à 
{I une pauvre malade les douleurs les plus 
| cruelles ; & avoir endurci par ces caute- 
f res les tégumens, enforte que la lan- 
cette ny pouvoir entrer qu’à peine, au 
lieu d’avoir fait l'ouverture fut la partie 
dans leur état naturel ;fuppofé qu’elle 
eut été faifable-, on auroit par ce moïen 
épargné de longues & violentes dou- 
| leurs à cètte pauvre malade; & après 
| pour récompenfe d’un fi beau fait, quel: 
| le fatisfaétion à ces Mellieurs de voir 
$ 
t 
j 


les matieres fécales fuivre la pointe de 
leur lancette, & leur fauter au nez. Belle 
Prog offe qui matquoit beauc up d’igno: 
nl rance, foutenu€ d’une opiniâtreté auf 
| préfomptueufe qu’invincible, après Pa- 
wertiflement qu’on leur avoit donné. 


lt OBsERVATION CIX. 


La femme d’un Avocat de cette Ville ; 
s'étant tout à coup apperçuë deux mois 
après fes couches , d’une groffeur ex- 
traordinaire dans fon bas-ventte ,'en- 
voïa prier de Paller voir pour fçavoir 
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te que j'en penfois. Je trouvai`que c’é- 
toit une tumeur fchirreufe qui s’étendoit 
depuis la partie moïenne & inférieure 
de la région hipogaftrique, jufques à 
Paine du côté droit, qui me parut être 
de la groffeur d’un œuf ou environ,à en 
juger autant que je le pouvois faire au 
travers des tégumens & des mufcles de 
l'abdomen, laquelle s’en onçoit au dedans 
pour peu que j'appuiaffe deflus avec ma 
main applatie, fans que cette Dame en 
{ouffrit que peu ou point de douleur ; 
mais. qui lui caufoit une grande inquié- 
tude , de laquelle je la tirai en fix fe- 
maines ou deux mois , par l’application 
continuelle d'un emplâtre de diachilon 
magnum , de mélilor & de mufcilage, 
parties égales, érenduës für un cuir plus 
grand que la tumeur,&cappliquez deffus. 


OBSERVATION CX. 


Au mois de Mars 1699.le Cocher 
de Monfeur nôtre Gouverneur vint me 
faire voir une tumeur qu’il avoit en la 
partie inferieure de la region épigaftri- 
que & fupérieure de l'ombiliale, qui me 
parut au travers des téguimens & des 
mufcles du ventre , de la groffeur du 
poing ou environ,& d’une grande dure- 
tč, fans qu’elle lui caufa aucune dou. 
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leur ; pourquoi je le faionai 
geai avec le diaprun folutif 
de pommes, dans l’infufon de 
de fené & un gros de cri 
& enfuite avec une op 


& le pur 
& le firop 
deux gros 
ftal minéral , 

piate defopilative 
dont je lui fis ufer quelque rems, pareil 
à celui dont je me fuis {ervi pour Phy- 
dropifie , & dont je mets la compoi- 
tion dans l’obfervation, & dès le pre- 
mier jour je lni appliquai un emplâtre 
pareil à celui de cette Dame que je rap- 
porte ci-deflus , qui eut un fuccès égal, 
mais avec un peu plus de tems. Ces 
deux tumeurs fi égales dans leurs acci- 
dens qui les caraétérifoient du nom de 
fchirre vrai, fe fondirent & difparurent; 
de maniere que ni l’un ni l’autre n’en 
ont fenti aucun retour depuis lent gué- 
rifon , qui comme jele disfe-fit-un peu 
plutôt à la Dame qu’au Cocher, mais 
qui fut parfaite à tous deux , quoique 
le contraire fùt fort ‘à craindre , & que 
du fuccès defquelles j'ai rapporté la 
principale caufe au peu de tems qu'il 
y avoit que ces tumeurs s’étoient for- 

; 
mées. 
REFLEXION. 


J'ai crû que la tumeur de cette Dame 
n'avoit pour caufe que . le refte des 
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Yuidanges de fes couches , qui n’aïant 
pas coulées autant qu’elles auroient dûës, 
s’étoient épaifles le long de la trompe, 
& lavoient étenduë & groflie jufques à 
ce point & qui fembloit fe terminer au 
corps de la matrice, qui furent ramo- 
lies & diflipées par le long & continuel 
ufage de ces emplatres , dont les parties 
fubriles & pénétrantes des gommes & 
des autres drogues qui les compofent, 
fe fraïerent des routesfpour y parvenir, 
malgré l’obftacle qui étoit à craindre 
entre lemplâtre & cette tumeur, qui 
font lestégumens les mufcles & le pé- 
ritoine ; vů aufi qu’elles étoient difpo- 
fées par la qualité émoliente de plu- 
fieurs racines & femences qui entrent 
dansla compofition de ces mêmes em- 

lâtres ; comme il arrive aux coliques 
ficheufes & violentes, qui reçoivent un 
foulagement promt & fenfible par Pu- 
fage des bains qui eri ramoliffant les É. 
bres tenduës , font pénétrer leur bonne 
qualité jufques aux parties les plus pro 
ondes dont elles appaifent les douleurs, 
qui feroit une difficulté capable de faire 
révolter la raifon fi elle ne fe trouvoit 
pas forcée de fe foûmettre ; Lexpérien« 
ce des bons effets qui en réfultent, tels 
qu'on les voit arriver tous les jours eg 
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faveur de la quantité de malades de cet- 
te nature qui s’en trouvent foulagés & 
guéris 5 malgré, dis-je, l’épaiffeur des 
parties que Peau eft obligée de pénétrer 
avant que de parvenir à endroit où le 
mal: fe fait fentir, ce qui m'autorife à 
panfer , que ces emplâtres ont operé le 
méme effet à l’occafion de ces tumeurs, 
quoique fchirreufes , & dans la capacité 
du bas-ventre , quelques dures & pro- 
fondes qu’ellés fuflent , fans qu’on püt 
s’en appercevoir ni à la couleur de la 
peau non plus qu’à la forme naturelle 
de la partie, mais {eûlement en les tou- 
chant, qu’elles s’enfonçoient lorfque je 
preflois deffus, qui cft la marque la plus 
certaine; non feulement que c’étoit deux 
{chirres, mais qu’ils étoient au dedans de 
la capacité du ventre, parce que s'ils 
euflent eu la moindre adhérance , foit 
au péritoine, aux mufcles ou aux tégu- 
mens , outre que la tumeur auroit paru 
à la vüë, c’eft que fien la preffant elle 
avoit rétrograde au dedans, comme fai- 
{oient celles-ci , elles auroient entrainé 
ces parties avec elles, & entre lefquelles 
il ne fe feroit trouvé aucun intervale. 
Ce furent ces confiderations qui me fi= 
rent aflurer que la tumeur de la fille de 
Cherbourg étoirde cette nature, & mom 
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pronoftic fut verifié par la trifte épreu- 
ve qu’en firent les Chirurgiens du lieu, 
en l’ouvrant contre mon avis. 


OBSERVATION CXI 


Au mois de Juillet t706. un Maré- 
chal de la Paroiffe de Sobour > Vint me 
montrer une tumeur dure & groffe com- 
me un pain dune livre & demie pu en- 
viron , fitué à côté de Pépine, & qui 
occupoit depuis Pangle inférieur de Po- 
moplatte, jufques au deffous des faufles 
côtes , qui n’avoit aucun fentiment, 
Après avoir mürement examiné cette 
tumeur , à laquelle je trouvai toutes les 
marques d’un veritable fchirre ,je lui 
promis d’en entreprendre la cure quand 
il voudroit venir demeurer auprès de 
moi pour quelque tems, lui difant que 
j'efperois le guérir, pourvu qu’il ent le 
courage aflez bon pour en fouffrir Pextir- 
pation , à quoi il confentit,& revint pour 
cet effet quelques jours après, Je le pré- 
parai par la faignée , les lavemens & la 
purgation ; après Quoi je priai Monfieur 
des Rofiers de venir avec moi, & lui 
aïant fait voir cette tumeur , je lui ex- 
pofai de quelle maniere je me propofois 
den faire lPextirpation > qui confiftoit à 
faire une incifion cruciale dans toute Lés 
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tenduë de cette tumeur, aux tégumens 
feulement, fans toucher au fchirre, four 
enfuire diflequer chaque angle des tégu- 
mens dontil étoit recouvert,& continuer 
de Pen féparer entierement aufli-bien 
que de la membrane commune des muf- 
cles, fur laquelle fa face étoit appuïée , 
& à laquelle je ne doutois pas qu’il ne 
fut fartement attaché. Comme il ne 
trouva rien à m'oppofer , je fis cette 
opération en fort peu de tems; çette 
maffe fchirreufe & glanduleufe remplif- 
foit un plat moïen après fon extraction. 
e ne rencontrai dans mes incifions 
aucun vaifleau aflez confidérable pour 
interrompre ni retarder l’opération ; ce 
qui fit que je ne le panfai qu'avec la 
fimple charpie féche & lemplatre de 
diapalme par deflus , la comprefle & le 
bandage convenable avec le fcapulaire 
pour tenir le tout en état; environ trois 
ou quatre heures après le fang commen- 
ça à donner avec tant d’impétuofité, que 
je fus obligé d’appliquer plufieurs bou- 
tons de vitriol pour l’arrèter , la charpie 
feule n’y étant d'aucun fecours ; ce qui 
prolongea la guérifon , qui ne püt être 
accomplie que fix femaines enfuite , au 
licu d’un mois tout au plus que je comp- 
tois qu’elle dureroit , & cela à ee 
es 
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des efcarres que ft le vitriol > dont je fus 
obligé de me {ervir pour arrêter la vio- 
lente perte de fång. 


REFLEXION. 


Ce feroit inutilement que de propo= 
fer des remedes pour amolir & réfou- 
dre une aufli grofle tumeur , ce que je 
puis aflurer, après en avoir vi plu- 
{ieurs autres de cette nature ; Outre qu’il 
faudroit peu connoître l’étenduë de Pac- 
tion des remedes, Pour s’imaginer que 
des chairs & glandes endurcies d’un auf 
gros volume , fuflent capables de diffo- 
lution, Le malade foutint lopération 
avec beaucoup de fermeté > Paiant pas 
fait le moindre mouvement pendant tou- 
te {a durée,qui ne fut pas longue, à la ve. 
rité, quoique je prifle toutes les précau- 
tions poilibles pour n’en laiffer aucune 
portion de la tumeur, ni de-fes attaches, 
fans donner au furpius aucune atteinte 
aux parties où elle s’étoit formée ; quel- 
qwattachée qu’elle y püt étre;ce qui étoit 
d'autant plus dificile, qu’il n’y avoit ni 
kifte ni membrane Propre qui lui fer- 
vit d'enveloppe , paroiffant étre très- 
étroitement unie avec la membrane comi- 
mune des mufcles; mais il faut dire auf 
que n’érant pas d’une confftance fibreu- 

Tome I. Y 
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fe , fe trouva affez facile à déparer , foit 
avec le manche du fcalpel , ou avec fon 
tranchant. 

Nous fümes furpris , Monfieur des 
Rofiers & moi , de voir le fang donner 
avec tant d’impétuofité , quatre heures 
après l'opération , N’aïant apperçu, en la 
faifant , aucun vaiffeau qui nous* parüt 
capable d’en fournir une quantité fi coni- 
fiderable ; heureufement le malade s’en 
apperçut plutôt que nous, qui wy au- 
rions aucunement penfé ; mais comme 
il fe trouva moüillé , il m’appella ; ce 
que voiant, je défis au plutôt le banda- 
ge, & remplis la playe d’une quantité de 
charpie fort ferrée,que je fis preffer for- 
tement avec la main, en attendant que 
j'eufle préparé des boutons de vitriol, 
ne m’étant pas précautionné contre un 
accident que je ne prév@lois pas. Je fus 
obligé den appliquer plufeurs, qui ar- 
rêterent aufh-tôr cette hémorragie, fans 
aucun retour , ce que la main fortement 
appliquée fur la charpie n’avoit pu faire, 
le fang fortant à gros boüillons de routes 
parts , malgré cette comprellion. 

Nous jugeàmes que la crainte dont ce 
jeune homme étoit prévenu pendant Po- 
ération , avoit pü retarder le cours du 
fang & des efprits, qui après avoir repris 
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leur route avec plus de force , s’étoient 
portés en abondance à cette playe, où 
aiant trouvé la bouche de quantité de 
petits vaifleaux ouverte , avoient donné 
occafion à lhémorragie, qui nous fut | 
une leçon de ne négliger jamais rien de 
ce qu'il faut avoir pour Prévenir les ac- 
cidens inopinez qui peuvent furvenir x 
afin d’être toùjours prêt à tout événe- 
ment : le tems prolongé de la cure, aïant 
été le moindre mal qui pouvoit arriver 
de cer accident, où j’aurois été obligé de 
me fervir du feu , fi je navois pas été en 

lieu d’avoir du’ vitriol, la charpie n’y 

aïant été d'aucun fecours. 


OB3sERVATION CXII. 


Au mois de Juillet de l’année 1704, 
Madame la Comteflé de Tourville men- 
Voia prier de venir la voir en fa maifon 
de Vauville , à cinq lieuës dici; pour 
avoir mon avis fur ce qu’elle devoit fai- 
te à une maladie qui lui étoit furvenuë 
depuis quelque tems- C’étoitune dureté 
Qu'elle me montra au fein, qui étoit 
Parfemée d’ün grand nombre de groffes 
veines bleuâtres , & qui n’ocCcupoit pas 
feulement la mammelle gauche, mais 
Ju Sétendoit jufques au deflous du bras 
du même coté, 
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e Reus pas de peine-à.connoitre ay 
rémier coup d'œil le caractere de cette 
maladie , fon nom éfoit écrit deflus eh 
des caracteres „trop bien marquez pour 
s’y méprendre; & m’aïant demandé ce 
qu'il falloit y faire: rien, du tout, Mada- 
me ; Lui rephiquai-je parce. QUE Peffer de 
tous les remcdes, quelques, vantez qu'ils 
{oient pour cette maladie y font plus 
contraires qu'utiles ; à quoi, cette Dame 
me dit qu'un Chirurgien lui en avoit plu- 
fieurs fois propolé l’ouverture , mais 
qu'elle avoit voulu avoir mon ayis avant 
d'y confentirs Je Paffurai, qu’il falloit que 
ce Chirurgien n'eut jamais vů de pareil- 
les maladies , & qu’il ignoråt abfolument 
Ja maniere de les traiter s & que fi elle 
lui avoit permis d'exécuter ce qu'il lui 
avoit propoié, la fin de fes jours n’auroif 
as été fort: éloignée 3 ce qui, l'obliges 
de me demander ge que j'en penfois, & 


fi elle pouvoit encore vivre long - temÿ 


avec cette maladie. Réponle que je me 
difpenfai de rendre, autant qu'il me für 

offible ; mais certe Dame me prit paf 
tant d’endroits , & Me fit connoitre aveg 
de fi vives expreflions & de fi fortes rai’ 
{ons , combien Pérat de fes affaires, de’ 
mandoit que. je lui parlaffe finçérement, 
que je me dérerminai à lui dire qu’elle 


Des Tumeurs en general. 507 
avoit encore trois mois pour y penter ; 
qui étoit le tems où je crûs à peu près 
que cette S&rände maladie la pouvoit con- 
duire; ‘après quoi elleïme paia, & je 
pris congé delle. Cette Dame fut vüë 
énfuite par plufñeurs Medecins & Chi- 
rurgiens , qui condamnerent tous ; fans 
exception , Le pronoftic que j'avois fait 
de cette maladie, dont le Medecin( qui 
avoit fait connoitre par un fi beau dif- 
éours à la Dame , qui fait le {ujet d’une 
femblable obfervarion ; que le fiége de 
fes douleurs étoit au foie, & que c’éroit 
ùn fchirre qui s’y formoit, qui néanmoins 
fuppufi dans la fuite) écoit le plus achar- 
né à dite què je m’étois groffiérement 
trompé ; mais cette Dame étañt morte 
dans lemois d'O@obrefuivant,ces grands 
connoîffeurs furent obligez de convenir 
que mon jugement’ avoit été plus jufte 
que le leur. 


REFLEXION» 


Je veux bien croire que, lorfque le 
fchitre pur & fimple ‘vient'à fe former 
à une” partie extérieure , il peut n'être 
pis’ fort dangereux, fuppofé qu’il de- 
meure tel; mais qu’il devient le pire de 
tous les maux & le plus terrible, quand 
il dégénére dans un cancer tel qu’étoit 
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celui de certe Dame, qui par rapport à 
fon extrême. groffeur & à fa grande, 
étenduë , ne pouvoit pas tarder à s'ou- 
vrir, & cette ouverture caufée par une 
infigne pourriture, feroit infailliblement 
périr la malade en fort peu de tems. Ce 
fut fur ces raifons que j'établis mon pro- 
noftic, touchant le tems qui lui pou- 
voit refter à vivre, fans que néanmoins 
les accidens fur lefquels je. l’établiflois, 
fuffent fi certains que je ne püfle fort 
bien m’y tromper un peu plus ou moins; 
& quoique la chofe {oit arrivée comme 
je lavois prévüë , ce fut moins Peffer 
d’une connoiffance certaine, que celle 
du hazard, qui toutefois n’eût pas été fi 
condamnable que le crurent ce Medecin 
& ces Chirurgiens, qui jugeoient aufi 
témérairement de cette maladie, qu’ils.la 
connoifloient peus ne doutant, pas , au 
refte,que fi j’avois été prefent , ils meuf- 
fent eu plus de ménagement pour moi, 
qu’ils n’en eurent en mon abfence ; par- 
ce qu’autrement j’aurois pů faire fentir 
au Medecin,.comme je Pai fait depuis, 
qu’il auroit dû fçavoir connoître les ma- 
ladies fujetes à la Chirurgie, avant d’en 
parler devant un Chirurgien qui fçait fa 
profeflion, à moins qu’il eùt voulu fe 
rendre ridicule,en me condamnant com- 
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me il fit très-mal à propos. Quoiqw’il 
en foit, la mort de cette Dame arrivée 
au tems que je l’avois prédite, juftifie 
autant mon pronoftic , qu’elle donna de 
relief à fon ignorante témérité. 

Voilà deux veritables-fchirres qui fe 
font formez à Pexterieur du corps, dont 
Pun. s’eft confervé jufques à ce tems, fans 
dégénérer de fon premier état , mais fans 
fçavoir auffi fi dans les fuites il y auroit 
perffté; au lieu que celui de cette Dame 
devint fi mauvais, quoigwil ne lui cau- 
sât aucune douleur dans fon commen- 
cement; ce qui me fait recommander 
fortement aux femmes & aux filles qui 
ont le malheur d’être attaquées de glan- 
des endurcies au fein , de s’en défaire le 
plutôt qu’elles pourront , de crainte d’a- 
voir le même fort qu’eut cette Dame , 
pour avoir négligé dy remedier au com- 
inencement; d’où je conclus que le fchir- 
re , foit interne ou externe , eft toüjours 
très-dangereux. 


Fin du premier volume. 


CHAPITRES 
© Maticres contenues dans le 
premier Volume, 


HAPITRE I. Dela Medecine- 
Pratique, Page x 
Anatomie abregée , 9 
Cuar. I De da Chilification © Sana 
guification, 72 
Cuar. IH. De la Saignée, 79 
Obfervation I. Dans laquelle on eff cou- 
vaincu de l'utilité de la faignée pour 

le mal des dents , 8$ 
Obfervation I. Dans laquelle on voit 
combien il ef avantageux de faire pré« 
céder la faignée à l'arrachement des 
dents guand il y a finxion © inflam- 
mation , 86 
Obfervation III. Dans laquelle on voit 
un malade délivré fur le champ de Pop- 
preffion la plus violente par le fécours 
de la faignée , . 92 
Obfervation IV. Qui démontre par une 
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Obfervation IX. O# l’on voit l'heureux 
fuccès du Seton , dans un cas ou les ve- 

ficatoires © le cautere n'avoient eg 
aucun efèt, III 

Obfervation X. Qui fait voir le peu de 
faccès des Ventoufes [èches on fêarifiées | 
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tion, 207 

Obfervation XXXIX. Dun panaris de la 
quatrième efpece, arrivé Au doigt indi = 
ce , ©& dont la guérifon fut très-longue, 


malgré les bons foins , 209 
Obfervation XL. D'un grand abfcès le 
long du dos , 213 


Obfervation XLI. D’in grand abfiès à 
la partie laterale de la poitrine, 215 

Obfervation XLIL.Qui fait mention d'un 
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Obfervation CX: D'une tumeur fchir- 
rheufe ; de la grofiur du poingt , fituée 
a la partie fuperieure de la region om- 
bilicale , qui fut guerie par les empla- 
tres emolliens, 499 
Obfervation CXI, D’une tumeur fihir- 
rheufe ; fituée fur Langle inferieur de 
l'omeplate, 503 
Obfervation CXII. O4 Pon fait l'hiffoire 
d'un cancer qui fit périr en peu la ma- 
lade , $07 
Fin de la Table. 


APPROBATION EN FORME 
fe Certificat des Me: Chiruigiens Farez 
de Valogne. 


N OUS fouffignez ; Maîtres ChixurgienS 

Jurez.à Valogne; cerrifions avoir Jû. le 
Livre intitulé : Traité général de Chirurgie; ou 
les œuvres de Chirargie de Guillaume Maugueff, 
Jieur de la Môtte, i hirurgien de l'Hôpital de 

" lAuimée de Balle Normanäie Maitre C hirur- 
gien Juré cr Ajotigiaire à Valôgne ; ‘dans le- 
quel nous n’avons rice trouivé dont nous maiors 
une parfaite ronnoiffänce, non feulement pour 
avoir été fpettateurs de la plus grande partie 
des Oblervations qui en font le-principal b> 
jet , auxquelles nous avons contribué de nos 
confeils &'4é nos mains, mais Étant convain- 
cus du refte par des témoignages qui nous en 
ontafüré la sérité d’une maniere à ne je pou- 
voir reyoquer en doute. 

Si parmi la quantité de hirurgiens , tant 
Anciens que Modernes,de ceux qui ont do né 
des Traitez de Chirurgie au public, il y.en a 
tsès-peu qui aient écrit leurs Obfervatiors, 
ôy peut dire que Monfieur de la Motte efle 

relier qui entre ceux-ci en ait fait un Traité 
général de Chirurgie, avec le.plûs d'ordre & 
Je plus régulier qui ait parut jufqu’à nous, 
dans lequel encore ne fe fatisfair il pas de fes 
Oëfervations, mais il y joint des Réfléxions 
qui achevent d’applanir toutes les difficultez 
wun jeune Chirurgien pourroit trouver da $ 
PObférvation dont la Réfléxion eft la fuite; :e 
qui. doit donner une idée de ce Livre te-le qu’il 
Je mérite , par l'utilité que le public en peut 
recevoir. Fait à Valogne, ce 15. Maïs 1719. 
Signez, Meffieurs FR EBMONT,DES 
ROSIERS-pere p HANQUET, DES RO- 
"o: SIERS fils. ; ls 
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APPROBATION DE M, BURETTE, 
Confeiller, Leeni eo Profefenr du koy, Dot- 
teur Régent en la Faculté de Mede ine de 
Paris , de lAcademis Royale des Infcriprions 
dr belles Lettres, Cenfeur Royal des Livres. 


’Ai ü.par l'Ordre,de Monfeigneur le Chians 

celier un Manufcrit, qui a pour titre: Traire 
complet de Chirurgie, Gt par M, Guillaume 
Mauqueft, fieur de la Motte, drc.-& je n° y'ai 
tien trouvé qui puifleen empêcher l’impreflion, 
Fair à Paris, ce g» Janvier 1724, 


Signé BURETTE. 


PRIVILEGE DT ROL 


OUIS /Fpâr la grace de Dieu , Roy de 

France & de Navarte:A nos amez & féaux 
Confeillers,les Gens tenans nos Cours de Pars 
Jemens» Maitres des Requêtes ordinaires dé 
nôtre Hôiel, gtand Confeil , Prevôt de Paris, 
Faillifs , Sénéchaux , leurs Lieuténans Civils, 
& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : 
Salut. Nôtre bien amé GUILLAUME CAVE 
Lier ,fils, Libraire à Paris, Nous aïant fait 
remontrer qu'il lui auroit été mis en main un 
manufcrit, qui a pour titre: Traité complet de 
Chirurgie, qu'il féuhaiteroit faire imprimer 
& donnér au public, s’il Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de Privilege fur ce né:ef- 
faires: A ces caufes , voulant favorablemente 
traiter ledit Expofant , l'ous lui avons permis 
Be permettons par cês Prefentes,de faire réime 
primer lefdits Livres ci-deffusénohcez,en tels 


volumes , forme » Marge & caractere, conjoin- 
tement ou féparement , & autant de fois que 
bon lui femblera ; & dedes vendré , faire ven- 
dre & débiter par tout nôtre Royaume , pea- 
dant le tems de cinq années confécutives, à 
compter du jour de la date defdites Préfentes : 
Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles. foient , 
d'en introduire d’impreflion! étrangere dans 
aucun lieu de nôtre obéiffance ; comme auf. i 
tous Libraires, Imprimeurs, & autre:,d’impri- 
mer; faire imprimer , vendre, faite vendre, 
débiter , ni contrefaire lefdits Livres ci deflus 
fpécifiez , en tout ni en partie, ni d’en -faire 
aucuns Extraits, fous quelque prétexte querce 
foit, d'augmentation, corrcétion, Pre: 
de titre ou autrement, fans la permifhon ex- 
prefle & par écrit dudir Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de confifca- 
tion des Exemplaires contrefaits,de trois miile 
livres d’amande contre chacun des contreve- 
nans; dont un tiers à Nous pun tiers à l'Hôtel. 
Dieu de Paris ; Pautre tiers audit Expofant , 
& de tous dépens , dommages & interêts ; à la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Repiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, & ce 
dans trois mois de Ja date d’icelles ; que l'im- 
preflion de «és Livres {era faite dans nôtre 
Royaume &:ron äilieurs , en bon papier & 
beaux caracteres, conformement aux R egle- 
mens de la Librairie; & qu’avant que de les 
expolec en vente , les manufcrits ou imprimez 
qui auront fervis de copie à l’impreflion def- 
dits Livres, feront remis-dans le même.étar 
où les Approbations y auront été données ; ès 
mains de nôtre trés cher & féal Chevalier, 


Chancelier de France le fieur Dagueffeau ; & 
wilen fera enfuite remis deux Exemplaires 
de chacun dans nôtre iibliotheque Publique, 
un dans-celie de nôtre Château du Louvre, & 
un dans ceile derôrretrès cher & féal Cheva- 
lier, Chan-elier de France le fieur Dagueffeau ; 
le tout à peine de nullité des Préfentes : Du 
contenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir: l’Expofant ou es ayans caufe , 
pleinement:& paifivlement ; fans fouffrir qu'il 
leur foir faitaucun trouble où empèchen.ens : 
Voulons que la coppie defdires Préfen:es qui 
fera imprimée tout au Jong au commencement 
où à la findefdirs Livres, foit 1enué pour cûë. 
ment fiynifiée ;p8&quw aux Copies collationnées 
par lun de ros amez & féaux. Confeillers & 
Secretaires; foy foit ajoûtée comme à l’Origi- 
nal : Commandon$ au premier. nôtre Huiflier 
ou Sergent de faire pour l’execurion d’icciles, 
tous Actes requis & néceffaires fans deman- 
der autre per:niffion , & nonobftant clameur 
de Haro , Charte Normande & Lettres à ce 
contraires. Car tel.eft nôtre plaifir. Donnél à 
Paris le vingt-uniéyne Jour du mois d’Aouft , 
Pan de grace 1721 & de nôtre Regne le fixié= 
me. Par le Roy en fon Confeil. CARPOT, 


Regiftré fur le Regiftre 19. de la Communauté 
des Libraires dr Imprimeurs de Paris , pages. 
2° 83. conformément aux Reglemens ; é notam- 
ment à l Arrest du Confeil du 13. Avujt 1703: A 
Paris, ce 22. Aowf} 1721. 

DELAULNE, Syüdic 


Le feur Cavelier fils , a fait part du prefenr 
Privilege au fieur Pierre Michel Huard , ti- 
braire à Paris, pour en jotiir de moitié avec lui. 
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